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jPES SCIEJXCES HISTORIQUES, 

ANTIQUITÉS, PHILOLOGIE. 

PHILOLOGIE, ETHNOGRAPHIE ET LmOinSTIQUE. 

X. Vendidad, Z£IID-Avest£ XX adhùc supcrstes; è codd« 
mss. çansinisprimumedidity variefatcni lectionis adjecit Ju$^ 
tiis OLSHAusBMy HolsoUu, Partie l'Mn- 4^ liUi« de 4^ p.; prûy 
7 fr. Hambourgi 1829. . . 

Noos avons annoncé dans le temps la magnifique édition du 
Zend'Avesta que publie M. Burnouf et dont 5 livraisons for- 
mant 280 pages grand in-folio oui p.u 11, vi ([u'i vont être suivies 
de la sixième. En voici une autre moins cuiiiplcle à la vérité, 
et qui diffère sous quelques rapports de la première. L'édition 
dé M. Burnouf donne le texte fidèlement copié d'après un beau 
manuscrit»et contiendra les variantes de toutgenre dans lecom- 
mentairej M. Olshnusen s'est servi de ces variantes pour faire 
le texte, ce qui, pour un idiome encore si peu connu , paraît 
assez liardi; quant à nous, nous donnons la préférence au sys- 
tème de M. Burnouf. M. Olshausen avertit que le texte qui 
comprendra 7 livraisons, sera suivi de matériaux de grammaire 
et de lexicologie destinés à faciliter rintelligencc du texte. M. 
Burnouf fera de même suivre son édition d*uii commentaire 
étendu, et le public qui prend intérêt à des études philologiques 
peut se féliciter de ce que le seul reste de l'ancienne littérature 
persane a trouvé deux habiles éditeurs à la fois. M. Olsbansen 
donne à entendre ijuc M. Rask, cK-ja Ijioii cotiimpar des tr avaux 
piiiloiogiqucs, s'occupe de la redacliou d'une grammaire de la 
langue Zead. S* 

2. Nouveaux uamuscrits oriextaux, donnés à ia Bibliothèque 

' impériale de St-Pétersbourg. 

- La dernière campagne des Russes contre la Porte a accru les 
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richesses des étabHssemens scientifiques de St-Pctersboiirg. Le 
feldmaréchal comte Paskcwitsch a fait acheter à Er7,eriim 34 
n^anusctils et ouvrages imprimés qui, avec d'autres nouveauît 
fBanuscri^ de k bibliothèque de Bajazet, ont été placés dans la 
bibliothèque impériale de St-Pëtersbourg. {Leipz, Lie, Zeitung-y 
mai i83o, p. X019). 

3* Mafoscrits peécieux en psESAiTt donnés à Tempereur I¥i« 

colas 1*' par le schah régnant en Perse. Lit, Zeitung\ 

Ce présent, qui a été remis dans i auLomnc do 1 année 1829 
a leinpereur de Russie par le prince persan Chosrou-Mirza,mé- 
sito le nom de préseai rayai , alors même que Ton ne considére- 
«ait qa^ ia nagnificeiiee et le loxedes manuscrits; récriture est 
en grande partie le plus beau taaliq ou nestaaliq , et vient des 
calligraplics les plus célèbres. Lc^» leuilles sont {garnies d'or, et 
leurs couleurs très-variées; les textes sont encadrés dans de 
jolies bordures; les marges sont couvertes d^s ornemeos les 
p)us brillans, consistant en fleurs et en feuillages; les premiè- 
re^ pages sont magnifiques. Les vignettes dans le texte se foni 
SOUveiiL iciiiuiHjLier par une netteté au-dessus de tout éloge. Les 
tableaux sont lort jolis, et les reliures élégantes ; quelques-unes 
^nt couvertes d'étoffes richement brodées eu or , de sdi^^ls;, de 
cacbemirS| etc. Ajoutez à cela que tous ces manuscrits sont des 
productions d'auteurs persans célèbres et estimes, qu'un tiers ne 
^e trouvait pas Loeore dans les collections de St-Pétersbourg,et 
ÇUe précisément ce tiers contient queUpies ouvrages impovtans 
^ ii|téijessans. Voici la liste de ces manusprixs gui sont tous per- 
sans » fiTexception du n^ 17. 

4ui€urs en prose, 
I. La chronique dcHafez Abru. 

Jj'j^uteur, dont ie véritable nom est IS ur-eddia Lutf-A^^^ 
beii Âb4'Allah| e^t mort fm l'année 6^4 de Tl^égiie* 

Sa ehrpnique que Ton connaît aiisst sous le titre de Siib^et** 
et-Tew ai ich ( c'est-à-dire la crème de toutes les chroniques ), est 
une histoire universeili; dans le sens* que les Malionietuns at- 
tadientà ce mot, et s'étend jusqu'à Tannée 829=: 1426. 

Mais il est à regretter que^ de» quatre parties de cet ouvrage 
intéressant ei pricit ux doal Tauteur a puîaé & dc« spttwi ex«> 
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€«lleii(es, los deux premières seulement se trouvent dans le 

^raïui lu T dont nous parlons. I.a pririiirTf rnirtiuic l'I ils mire 
des temps qui ont prcccdé ^établi^senlellt tie l'isl.iuii.^nie. La 
seconde s*étend depuis Mahomet jnsqU'à l'extinclion du Ca- 
Kfat des Abhaistdes en Tannée ia58 ajirès L-C, sans cependant 
ew trc f dans linstoire det dynasties mahométanes eontrmpo-> 
Faines de vc ralliât. I.c ni.inuscrit avait ott' primitivement (!< s- 
tiné à la bibliothèque de Brisaiikor Beliadur Kau, petit fik de 
Xamerlan, et peut-être était-ce le manuscrit original de TatH 
teur» 

Le MifniE'Nanieh. Description topographique-Mstori- 

qne tle la vi'ic de Chiraz , capitale de la jirovince de I ars, au- 
Irefob florissante, mais qui, en 182^, fut terriblement ravnt^ée 
par un tremblement de terre. L auteur de cet ouvrage » Abu 1« 
Abbas Ahmed bcn el Chair, est plus généralement connu sous 
te nom de Mnjn difrazy ; c'est à tort que les savans eoro* 
pécns l'ont appelé Schcich Serkub. Aprrs une iulrfxhn (ion qui . 
contient aiiSiti le récit de In fondation de Chirac parle frère de 
Hedjadj, sons le califat d*Abdal Alelik | Kauteiir expose This- 
toire de cette tîHc faroense sous fes princes de la dynastie de 
Buiveih, sons les Fassieweehides, Tes Seldjonkides, les Salga- 
liensj les Honlni^iiides, les Indsehners el le IMuiizaffery Mu- 
bariz-eddiu Mohammed, jusqu'à rannéc 753 — i3j2, où vrai- 
semblablement Foiivragc a été composé. A la fin, se trouvent 
qnelqneg notices biographiques des Scherifs, Cheiks ctjnriscon* 
suites deChîraz.ll suffit de parcourir superriciellementrouvraj^'e 
pour se coijvuiuci c bu ntôt queMuyn Cldra/y n'a pas sinnettrc 
à prolit tous les matériaux qu'il avait à sa disposition , lorsqu'il 
a entrepris d'écrire l'histoire d'imc ville aussi importante que 
Câiiraz. Cependant, tout imparfait qu'il est, l'ouvrage sera tou'» 
jours précieux pour cenx qui voudront étudier fhîstoire de 
Chiraz. Il faut d'ailleurs remarquer que Us exemplaires n*cu 
sont pas très muiùplies. 

3. Le jSefer<«ameh ou Thistoire de Tamerlan parScheref-ed- 
dfai de le ad « sans llntroduclion qui forme d'aillcora un ouvrage 
particulier, avec peinture. 

4. Le-Sc/ia/ii'nschah rtn/nrh couiienl en prose poétique entre» 
mêlée d'une foule de vers, I histoirc des exploits glorieux de 
boMei^kAl», ÊMidalenr de la dynastie dea Sefy, jusqu'à l'année 
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918 de rhégyrc. L*autcur ne s*cst poÏDt nommé, et Hudji- 
Chalfa ne elle point cet ouvrage, qui du reste ne paraît pas être 
terminé dans le manuscrit. Ce manuscrit est orné de pein- 
tures. 

5. Akhlak-Mohgseny. La morale de Molisscny, ouvrage du 
célèbre Hossein Kasckify , nommé commuuement le fV^aiz de 
Herat. Cet ouvrage est très-estimé en Orient, et Ton en trouve 
un grand nombre d'exemplaires dans les bibliothèques earo" 
péennes. 

Poètes. 

G, Schah-namehdeFirdoussi, avec un grand nombre de belles 
peintures. 

7. Diwan d'Enwery, un des poètes persans les plus érudits, 

ou recueil de poésies , qui présente un intérêt historique très- 
varié, comme renfemiaat des panégyriques en vers adressés à 
des princes régnnns et à des hommes distingués, contemporains 
du poète qui écrivait dans la x^^ moitié du douzième siècle. 

8. Hakim Senai Adika, par un des ouvrages principaux de la 
l'iticiatuie mystique desPersansX'auteur, dont le véritable nom 
est Medjd-ed-din ben adem, le coiiiposa puur Behram Schah un 
des derniers sultans gaznevides. Manuscrit orné de peintures. 

9. Les ouvrages dcSaady. Manuscrit orné d'un grand nom- 
bre de peintures par Mohammed Kaouam. 

10. Le pociiie moral Bostan (le jardin des fruits), par le mê- 
me. Le manuscrit qui a appartenu primitivenK iil au ^raud aïo- 
gol Aurcngzcb, est écrit eu ISestaaiiksuperbe, par le calligraphc 
Baba Schah ben sultan Aly dlspahan , en Tannée 986 de Th. 

1 1. Le Chamsé (Pentas) de l'émir Chosrou de Dehli, ainsi ap- 
pelé paix c qu'il se compose de 5 poèmes. 

ja. Duwelrani Khizirchani, par le même poète j c'est l'his- 
toire en 4000 versenviroDjdes amours de Khizir-Clian maître et 
souverain du Turkestan, et de la belle Duwe]ran,avec quelques 
tableaux. Le poème est écrit par Raba-Schah. 

i3. Diwau de llafiz. Manuscrit de Hedayet allahde Schiraz(i). 

14. Gharayb-ed-duinya, ou les merveilles du monde, poème 
mystique d'Asery*Tusy (très-rare). 

x5. Ouvrages en prose et en vers de Djami. 

1 6. Le poème Tohfet-el-ahrar (présent pour des hommes nés 

(l) Un superbe exeropUire de HaCz, oinô de peiotures, et écr:t de k 
main do même Ucdayet-AUttby appartient à M. Kvio&ad, de Parie. 
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ISyres)» par le même» à part. Ce manuscrit, orné d'une foule de 
^Tignettes , date de Tannée de l'hégire 886» aù Djami termina 

ce poème, suivant Popiiiion de Hadji Chalfa. 

17. Le diwan Ncway, dans le dialecte turc onental ou Dja- 
gateen. Neway est le nom que prenait dans ses poésies 
turques Mir Aly Scfairi ce visir du Temuride Abul-ghasi Hu- 
sein Behadnr Chan qui s'est rendu célèbre comme homme 
d'état et coinnip ])rQtectcur des sciences. Ce manuscrit, 
très-intéressant sous le rapport philologique , n*esl pas moins 
remarquable par sa date.Il a été écrit par le célèbre cailigraphe 
sultan Aly de Meschhed en l'année 870 de l'hégire» et par 
conséquent avant la mort d'Aly Schir qui décéda en 906 s 
i5oi. 

18. Le Diwan du monde, ou le recueil des poésies de celui 
devant qui le monde s'incline pour l'adorer « c'est-à-dire du roi 
actuellement régnant en Perse, Feth Aly Schah. L'auteur y pà- 

raît avec succès dans divers gemc.^ de poésicsrDans les Gazelef 
son nom de poète est Khakan. M. Chorko, orientaliste distin- 
gué se propose de faire conni^tre dans un journal de St-Péters- 
bourg quelques-unes des poésies de ce prince (i). 

On fera remarquer en terminant, que, dans la plupart de ces 
manuscrits on lit sur la première feuille la tiote suivante : 

Ce livre est arrivé dans l'année 1232=1817 dans la biblio- 
thèque bénie du Schahinschah qui est l'ombre de Dieu sur la 
terre , et pour le salût duquel ma vie et celle de toutes les créa- 
turcs serait offerte comme rançon, s'il se trouvait jamais com- 
promis. Immédiatement au dessons, on voit un raclu t avec le 
nom Abd-ul Wahhab» un des ministres du Schah à cette époque, 
qui était probablement aussi chargé de la surveillance delà bi- 
bliothèque. C. R. 

4« OuvEAGES iT MAHuscAiTS aaM^NiBirs BT csiffois novn^ A UL 

BiELiorniQUE de Beblin. 

Le n** 2 de la feuille d'annonces du mois de février des Jn- 
nales pour ia Critique Scientifique^ contient un catalogue 
des ouvrages et manuscrits arméniens et chinois que le 
baron Al. de Uumboldt a rapportés de son voyage en Russie, 

(i) Les Poésies du roi de Perse, aiosi que presque tous les ouvrages 
Indiqués d«DS ce caUlogut, i« troQVent diins la Bibliolhèqoe royale de 
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€t dont il a fait présent à la LiLliolhequc royale de Bci lin. 
Parmi les livres chinois se trouvent: i** Histoire des »rois em- 
pires. Cest rhistoire célèbre de la guerre civile qui eut lieu 
pendant la séparation des trois empires de la Chine» dans les 
annces si a à 217 après la naissance de J.-C. Tous les littéra* 
teurs chinois s'accordent à donner les plus grandes loiiauges 
au style dans lequel cet ouvrage est écrit; aussi uccupe-t-il , 
sous ce rapport 9 le premier rang parmi les écrits classiques 
cette nation. Il est intitulé > dans cette .édition : Ti i tsai tse 
scliQch , ce qui veut dire : Premier ouvrage des grands esprits 
ou classiques. M. de Humboldt a reçu ce cadeau de Tzingfu , 
commandant de la garde impériale de Haini Maiîahon. Son 
nom est écrit en chinois et en mandschou en dedans de la cou- 
Yerture* Planches de Tagriculture et de l'éducation des vers- 
à-soie. Cet ouvrage n^nfcrme des figures explicatives de tous 
les procédés employés dans Tagriculture et la culture de la soie. 
Ainsi, par exemple, les planches 1 1 et 12 indiquent la manière 
d'extirper les mauvaises herbes, la planche 14 indique les mé- 
thodes d'irrigation , lu planche i5 la récolte des fruits , etc., etc. 
Les préceptes accompagnent toujours chaque planche. Cet ou- 
vrage a été imprimé Tan 35 de la période Kang-hi , ou Tan 1696 
de notre Lie. Planches des éclipses de soleil. Ce sont des cal- 
culs, écrits en mandschou et chinois , des diverses éclipses de 
soleil , avec des planches explicatives. Cet ouvrage a été im- 
primé sons le règne du prédécesseur de l'empereur actuel, le 
a3 février 1819 de notre ère. 4^ Précis des choses les plus re- 
marquables sur Ijesprit dans le ciel (christianisme). Ce caté- 
chisme comprend 5 divisions ou ères. Il a été composé , comme 
il est dit à la fin du 1*''' vol., par le père ou prêtre de l'esprit du 
ciel Hiho( Hyacinthe) d'après l'ordre de l'emperenr. 5^ Contenu 
de tous les événemens. Cest le titre de la Gazette officielle de 
l^kin. M. de Humboldt en a rapporté 6 numéros, ceux dfô 
25 et 26 février et 2, 5, 6 et 11 avril xSaî. (^Das Jnland^ avril, 
i&3o, n** 94 et 95.] 

5. £pisTOLA PASTOSALis S. Naes£tis Clajensis quaui et arme- 
nice et latine primum donatam publici juris iacit J. Cop£el- 
LSTTi presbyter venettis. 8. Yeneti», z83o; Typis PP. V»^ 
çhitaristarum in iusula 5.-Lazari, 
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6, GriechischeGrammatik, ttc ^GraiiHuairc j»ree(fno à l'usnge 

des écoles ; par L. 5. > ci^dbadsgh, A.v6n uuc appt^uilice rca* 
fermaat des exercices faciles poar faire des versions du 
en allemand, a* édition revue et corrigée ; prix, i thir» Hei- 
delberg^ 1826; Winter. (^Leipzig, LUen Z«tto/f^, juia iSSo^ 
p. 1041 et 104^) 

Bans sa préface Taittenr de cettè grammaire se prononce tani 
contre ceux qui prétendent étudier sans le si cours des régies 
même les lanj^tics aneionnes, que contre les grammaires qui ne 
sont qu'un extrait littéral d'ouvrages plus étendus sur la lan- 
gue greccpie, et qui, dans la partie de la syntaxe et dé T^iy- 
tfnologie, sent suTcliargées dVxplîcatîons p!iî!o8ophiqnes. 

Il rejette, pour rciiseiinieineiit de*? élèves, les distinclit;ii^ des 
mots racines, de désinences et des syllabes copulativcs, et ré- 
serve l'exposition des règles sur Ibs accens pour la fin do coors^ 

Le rédacteur da journal allemand n'approuve point cette 
méfliode, soit parce que la tliéorie dos accens nVst pas (eTte- 
mont difficile (jue l'on doive en faire Tobjet d'nn rrnirs sj)ceîa!, 
soit parce que les élèves saisiront plus diiTieilcœcnt cette ma- 
tîéte si elle lein* est présentée sous an point de vue sjstémati- 
c(ue et général. 

liS rédacteur indique ensuite une foulé d'inexactitudes, d'o- 
missions et de néuliirences qui ont ccliappo à l'anic nr , et lui 
reproche de n'avoir pas étudié d'une manière assez approfondie 
la langue grecque , pour pouvoir en présenter le système grain- 
matical. C. 

7» Hiixtuic^oa Exercioes élémeotaires de Tersioii greo^seï 
par E. A. Mtavt, Vol. Jo-zff de VI ot i56 pag. Gonèfe^ 

id3o j LodouLle. 

Toict enfin un recueil fait avec un choi?t et un discernement 

qui n'ont pas présidé à tons ceux qu'on a mis jusqu'à 
présent entre les mains des jeunes gcos qui commencent Tétude 
dti grec. Ésope et Lucien étaient presque les seujs auteurs 
qu'on mît à contribution pour ces sortes de compilations ^ et ces 
deux auteurs sont précisément ceux qti'on ne devait pas met- 
tre sous les yeux des élèves; Ésope ou plutôt Planadejà qui 

l'on doit l'arrangement de ses fables ^ à cause de la barbarie du 
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style , et Lucien comme étant beaucoup an-rdessus de l'intelli- 

gence des enfans par un genre de style qu'on ne peut mieux 
caractériser qu'en lui comparant celui d'uo de nos plus célèbres 
écriTatns , Voltaire. M. Bétant s'est éloigné de cet usage routi- 
nier, et nous Ten félicitons d'autant plus qu'il avait devant lui 
Texerople de M. Jacobs. Dans ses éxtraits M. Bétant, tout en 
suivant le plan de son excellente Chrcstoniatliie, a eu le bon es- 
prit de retrancher tout ce que le savant professeur avait donné 
des fables d'Ésope et de Lucien , pour ne présenter que de 
courts morceaux bistoriqucs ou géographiques beaucoup phia 
à la portée des enfans. Ce recueil est divisé en trois sections : 
la premiers se compose d'anecdotes lirces de JJio^cucde Laerte, 
Llien, Stobée et Plutarque. La seconde partie, consacrée à la 
géographie , contient des morceaux extraits de Strabon et de 
Pausanias. Enfin la troisième section intitulée : Mythologie histo* 
rique^ contient en grande partie des extraits de Diodorc de Si- 
cile , et quelques uns , niais en petit nombre , choisis dans Apol- 
lodore. De courtes notes au bas des pages donnent 1 explicatioa 
des formes ou des constructions qui présentent quelques difli- 
cultés' Enfin un vocabulaire spécial ûssez étendu , quoique des* 
line à donner seulement le sens local de chaque mot, termine 
ce recueil d'exercices que nous croyons en tous points très- 
propre à atlciudre le but dans lequel il a été fait. A. P. 

8. HOMERI IlIAS IROSATSCH UEBERSETZT VON PROFESSOR Zaupeu. 

— L'Iliade, traduite en prose pur Zaufek. a vol. in-i8. 
Prague 9 1S26; Galve. 

II n'est jamais trop tard pour réparer un injuste oubli. La 
traduction que M. le professeur Zauper a publiée il y a qua- 
tre ans /étant peu susceptible d'analyse en français, n'étant 
d'ailleurs précédée ni suivie d'aucun appareil philologique, 

présente peu de prise à un critique qui ne pourrait guère oc- 
cuper ses lecteurs que de mots d'une langue qui ne leur est pas 
connue. Toutefois nous avons ^ en plusieurs endroits, comparé 
le texte et la version, et nous avons trouvé celle-ci ])ai tagée 
en sections qui répondent tantôt à cinq ou six vers , tantôt à 
vingt ou Uetitc, selon que l'exigeait le sujet. Les nuiiiéi os étant 
toujours placés à la téte de ces sections, les comparaisons de- 
.yiennent fs^ciles à établir.jOn n'a ^u'à prendre telle ou telle |>é- 
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rîodc célèbre de riliadc et voir ensuite ce que M. Zauper ca- 
fait. NouspouvoDs assurer que Ton sera généralement très-con-i 
tent de cette opération. Les Français se font difficilement une 
idée de l'exactitude avec laquelle l'alleniand est susceptible de 
reproduire le grec, et comme les composés de celte langue sC; 
reti'Oiivent dans la ]an«;uc moderne , comme elle ne le cède en 
rien pour la flexibilité à celle d'Homère, il arrive souvent 
qu'on homme doué de quelque talent réussit à merveille à al>- 
teindre \\n but que nous ne pourrions même nous proposer 
sans cxlravagance. M. Zauper a donc réussi : son travail n'a 
pas seulement un avantage littéraire, il excelle pour rinterpré- 
tation et peut servir à ceux qui font une sérieuse étude des vers 
d'Homère et de leurs épithétes. Ce mérite se fait sentir surtout 
dans le bouclier d'Achille cl dans les descriptions marines. . 

P. de GoLBiar. 

9. Essai sur là. beauté mo&ale pf.s rov.siEs df, Pï^-r>ARlî ; par 
P. Van LiMBuac Brouwfr , membre de l'Institut royal des 
Pays-Bas, professeur à l'Uni versité de Liège. Traduit du 
Hollandais, augmenté de quelques notes, ajoutées» par Tâu- 
teiir. In-i ^ ; piix^ SoceuL.- iiaticu i fr. 80 c. Bruxelles, Brest 
van K-cmpeu. 

xo. I. HEN01>aNT02 KÏPOÏ ANAp.AXi^ mit erklàrcnden An- 
merkungtu, etc. — L'expédition de Cyrus en Asie , avec des 
notes explicatives, publiée par K.. W. KaÛGSE. de xiv 
et 369 p. Berlin ^ iB3o; Laue. 

1 j. II. aENO^ONTOZ KÏPOr ANABAm. Edidit C. G. Kaiiosavs. 
In-8*^ de iv et 259 p. Berlin , i83o ; Laue. 

Nous ne trouvons dans ces deux volpmes qu'une seule et 
même édit. de VAnahase de Xénophon. Toute la différence qui 

les distingue consiste dans les notes, que M. Kriiger a rédigées 
en allemand et ()lacécs an bas des pages dans une édition, tandis 
' que dans l'autre il les a écrites en latin et rejetées à la lin du 
volume." Il en résulte nécessairement que la pagiuation est diffé- 
rente. Mais, en y regardant de près et en confrontant les mêmes 
passages et les incmcs chapitres dans Tun et l'autre volume, on 
trouve une identité parfaite, non-seulement dans le texte, mais 
fncore daiis la justiûcatiQn. A.in$i> d'un l^out k l'^u^ei chacune 
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If^e âû iexté coitihièiice et finit pat le même mot Nous n'ati- 
nTi^ro'ns Jdficîci qu'imeseifle édiCioii, qu'un même tirage diffé- 
rant uniqucmeu l par la mise en pagc.ll s'ensuit, enfin, que ce qu'on 
peut dire du texte de l'un des volumes s'applique naturellement 
à celui de l'autre. Le peu d'observations que nous allons fairé 
ïiè portera que sur les remarques de l'éditeur ^ oti plutôt âé 
l*afi1notatenr, parce qu'il a généralement Suivi, pour le texte ^ 
l'édition esfimce de Hutchinson ( i\ 

Les notes en allemand sont relatives à l'interprétatioa 
du texte. Les principales difficultés y sont aplanies ou du 
ilko9ns afbordées; ft é!st pea de passages Offrant de Tobscufité, 
ijiit n'y soient cclaircis d'finc mnnîùre satisfaisante. Ces notes 
sont grarïimaticales , littéraires et quelquefois historiques. Sou- 
vent , les explications sont conjecturale)»; dans ce cas , l'éditeur 
émet sé^ propres Opinions, ou expose celles de ses devanciers, 
tels que Schneider et Weiske. 

Les annotations latines sont simplement relatives à la cor- 
rection du texte y et consistent dans un choix de variantes. 
Les leçojis diverses données par ce savant sont généralement 
plausibles. Bien qu'en téte de ses remarques, il déclare n'avoir 
' pour ses corrections, fait aucun ou pr'^sque aucun usage des 
éditions antérieures, on trouve cependant presque ù chaque 
ligite le note de l'un des éditeurs ou cbmmentateurs qûî l'ont 
précédé. E. C. 1). A. 

la. CoEPtJs scaiPTpmuai histoexa vtzAsmsMf pmn XIX : iVice*- 
phorus GrvgoraSyVoh I,cura L. Schopeni: ConstantinusPor^ 

phyrogenitus , vol. l,cura B. G. JXitflUiiJiii C. F. 
Boonae, 1829 j Weber, 

Au commencement du quatorzième siècle, deux hommes 
également distingués par un genre de mérite différent jouèrent 
un grand rôle à la cour de Byzance. Le premier est Cantacuzène^ 
à qui nous avons déjà consacré un article (a)» et dont le nom 
jouit d'une plus grande célébrité, due au rang élevé auquel il 
parvint. Le second est Nicéphore GrégoraSy dont la vie, mêlée 
aux événemens politiques de son temps | quoiqu'elle ait jeté 
moins d'éclat , n'offre pas des particularités moins intéressan* 

(i) Oxford 1745, în-S**. CeUe édition a été réiffiprimée |>lasiear8 foîSt 
(ij Toy. ie bulletin. Tome XTV, n** iq5. 
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les. On jJOLit juger d'aprts cet ('cnvain qîic la prétention à Tu-* 
iiiversaiiic n'est pas une maoie parlicuUère aux siècles modtft^ 
oes» Théologie, philosophie» gronmiain, astrofionilei rhétovi* 
qœ* philologie y histoire^ et même poésie , Orégoras a totit 
embrassé. La nouvelle édilioii de son histoire donne, d nprùs 
Boivin, une liste fort curieuse el fort étendue de tous les trai- 
tés qu'il a laissés sur ces diveiscs matières. Comme ils sont tofli 
restés maouscritSi à rexception d'une partie dt son Histuife» Il 
faut suspendre l'admiration qu'une si pnidigten»c Tariété dé 
connaîisances poLu rait faire naître d'abord , jusqu'à ce que drS 
philologues savans et zélés aient eu le courage d'examiner COS 
divers traités ^ répandus dans les principales bibliothèi|n«f 
l'Europe, et d'en déterminer la valeur. Elle ne paraît pas 
VCMr être d'une grande inipoi tance, à < n jni^cr par l'état des 
sciences à cette époquei et par les progrès que quelques-unes ^ 
ont faits depuis. 

De tous les ouvrages de Grégoras, le seul imprimé est toft 
Histoire, divisée en 36 livres^ dont l'édition du Louvre lAè 
donne que les 24 premiers. Elle conimcnce à i aunée 1204^ 
première année do l'empire latin à Constantioople et de l'éta*^ 
biissemeat de l'empire grec à Nicée, en fitthynie» sotts Théo^ 
dore LascMÎs. Les einq premiers livrer qui vont ju$qu*ftt isS), 
première année du règne d'An dronic-le- Vieux, sont la chroni- 
que assez abrégée d une période de prés de 80 ans. Le reste de 
l'histoire, composé de trente-trois lirree^ ne va que jusqu'en 
iSfig, et donne par conséquent llmtorique ti^ès^éteudu dfone 
période plus courte. Mais ce nVst pas à proprmewt parler «fit 

chronique: ce sont plutôt des menioircs particuliers; c*'e^ wn 
cadre adroitement choisi par l'auteur pour se mettre én scène, 
et donner une foule de détails n'ont rien d'hisioriiftie^ durii 
qui sont asset souvent curieux. Kous citfirufls te iftif Aukttity 

<jiïi est de cette nature. 

Un violent coup de vent nyant abattu la croix dé brtfiize que 
soutenait In âinlue eolessale de Justiuién^plaeé^ dévuni te tem>- 
ple de Sainte^Sophie, l'empereur donnà des- éVdrèa^ pour la 
prompte réparsiibh dit ddirytrrîlgè. Dés c^lfnfiatulâ ful^f dt^és 
autour de la coloâine qui scrvail de base à cette stattie. Albrsort 
s'aperçut que les appuâs de 1er qui soutenaient le cheval, entié- 

ivtfttiit ^ijdés^i uMftfiàitnl tout roil^fl^ Amri ttnid'prt^ 
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chUiioe. ^« Juçfeniit à propos , dit à ce sujet notre historien , de 
ne pas iiî^liL^er l'occasion , qui ne s'clait point offerte depuis 
bien long-teiupsy de monter au haut de ce monument, et de 
jouir de ce curieux spectacle , je montai avec les autres , j'exa* 
minai tout , et mesurai toutes les parties de la statue* Gomme 
il est aisé de mesurer la hanteur de la colonne en prenant la 
niestirc de son ombic, j'ai cru qu'il était iiiulile d*en parler; je 
donnerai seulement la description exacte de choses sur lesquel* 
ks personne ne peut rien dire, et que j'ai vnr s de mes propres 
yeux. » — On pourmt croire d*après cette pompeuse promesse 
cfue l'historien va faire de ce monument une description inté- 
ixssatite pour les arts, et cajiable de donner une idée de ce 
qu'ils étaient à cette époque j mais au lieu de l'examiner eu 
homme de l'art , il se borne à en donner un toisé minutieux. 
Le fameux voyageur Mandeville, qui se trouvait à Constanti- 
nople peu d'années après cet événement, en donne une vei*sion 
quil est curieux de comparer avec celle de Grégoras. — «En 
Constautmople, dit-il, est la plus belle église que je vy oncqucs^ 
qui est de saiurte Sophie. Devant cette église est ymage de 
l'empereur Justinian de cuivre doré, couronné , monté sur ung 
cheval de roesme, et si souloit tenir en sa main tme pomme 
ronde dorée, mais elle est cbcute loni;- temps , et client aiu uiis 
cpie ce signifie que l'empereur a perdu une très grant partie de 
sa terre et de sa seigneurie.... Et aucuns lui ont plusieurs foys 
cuidé remettre la pomme en la main, mais elle ny veult plus 
demourer. » — Comment accorder ce récit avec celui de Gré- 
goras, qui ne parle pas de la chute du globe, mais seulement 
de celle de la croix dont il était surmonté? Quoique le témoi- 
gnage de rhiuorien nous paraisse être d'un plus grand poids 
que celui du voyageur, nous ne pensons pas cependant qu'on 
doive ranger le rapport de ce dernier au nombre des fables 
dont il a semé le récit de ses voyages. Peut-être a-t-il recueilli 
lin bruit populaire déjà répandu parmi les Grecs, et que les 
nHilheureuses circonstances où se trouvait i'ewpire ne tendaient 
que trop à accréditer. 

Un autre fait servira du moins à prouver quelles étaient les 
connaissances de Grégoras en astronomie, et de quelle faveur 
il jouissait auprès de l'empereur Andronic-le-Vicux. Il y avait 

âpuvent des réunions de $9van^ 4 .cour dtî ce prince , qui 
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plaisait à entendi'e leurs discussions, et à y prendre part lai-» 
même. Un jour il fut question d'astronomie. Grégoras fit l'éloge 

de cette science, démontra quelle était son utilité pour les cal- 
culs chronologiques « et profita de l'occasion pour proposer à 
Fempereur la réforme du calendrier. Ce prince approuva le 
projet de Grégoras , et n*y vit d'autre obstacle que la difficulté 
de le faire adopter à toutes les antres nations. C'est là, s'il faut 
en croire noire historien , la seule raison qui arrêta rempereur^ 
qui seul avait conçu la justesse de ses calculs, et avait forcé les 
antres savans d'écouler la longue dissertation dont il ne fait pas 
grâce à ses lecteurs, et qui remplit un des plus longs chapitres 
de son Histoire. Au reste il est juste de dire, à la louange de 
Grégoras, que la réforme du calendrier, qui eut lieu en i58a 
par ordre du pape Grégoire XIII , fut entièrement conforme à 
ses calculs. 

vScs connaissances en astronotnie ne paraissent \:>as avoir élevé 
Grégoras au-dessus des idées superstitieuses de son siècle. AiDsi| 
lorsqu'il parle de la mort de l'empereur Andronic-le-Vieux son 
protecteur, il prétend que cette mort fut prédite par une éclipse 
de soleil qui la précéda d'autant de jours que Temperenr avait 
vécu d'années. Il peint les derniers momens de sou bienfaiteur 
d'une manière assez touchante, mais il n'est pas aussi heureux 
lorsqu'il faut exprimer là douleur qu'il ressent de cette perte. 
La fitle de l'empereur, femme du crâk de Servie, ayant prié 
Grégoras de prononcer Toraison funèbre du défunt, voici quel 
est son début : « Noire malheur est si grand qu'il nous force de 
garder le silence! La langue, Toreille et la pensée sont pour 
ainsi dire mortes en nous, depuis que le rayon vivifiant de no^ 
tre soleil est éteint et enseveli sous terre. » Il suffit de cet échan- 
tillon pour donner une idée du long discours que 1 excès de la 
douleur n'empêcha pas Grégoras de prononcer, discours que 
Boivin, et d'après lui M. L. Schopen le nouvel éditeur, ont jugé 
à propos de conserver^ sur l'autorité de quelques manuscrits 
qui l'ont fait entrer dans cette chronique. 

Les querelles de religion qui s'élevèrent quelques années 
après la mort d'Andronic-lc- Vieux , au sujet de la lumière du 
Thabor, fireut reparaître Grégoms sur la scène* Vainement il 
essaya de concilier les deux partis. Sa modération n'eut d'autre 
i'iïci quc.d^ le rendre successivemem victime do l un et de l'autre 
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pArii À tour triomphant. [I/avcncmcat de Canlacuzèue à 
r^mpil^ en i347 fut le signal ^es persécutions qui ncoiblèreiil 
Gl«gx>m* L*eknpere«r favorisait lea palai^ites, qui exoroère^l 
toute» sortes de vtolencea contre tenra adversaires. Grégoras s*é>> 
yiit retiré dès su jciiuesse dans le monastère de Chora, sans 
pren/dk^ cependant Thabil religieux. Ce monastère devint pour 
\fX ttiie étroite pri&on, et ckacua des avoines un exact et ri- 
|[Oitt«UX siy*v«iUanl. Cesfc dans cette retraite Iwcé^ qqe Gré*» 
go^as oorap€Aa dix Hvres de son Histoive. L'abdication de Can^ 
tacnzène en faveur de Jean Paléologue^ en i354, rendu la li- 
4 Qptrc Ujk&4orieo« qui renua oo laveur^ et reparut à la 
«fton Son Histoire» qui ya jusqu'à l'année t3^sts qonnaître 
\m cUws^ paifticaUrités de vie jnfiqu'à çe^te époque, mais 
depuis tm ve trouve aucn.^ fi4t qui lui aoit JvelatiC, cit Von se 

sait rien de sa mort. 

J'ai eu 4^ià occa^oa de «oj^q^ref le style de Giègoras et ce- 
lui de Cantaouiène^: l'aviin^e esl eatiè<wem dH ci6té <k ce^- 
hlircik Mais il mf, curieux de lire ensei»tde œs deux liîstorteas 
contemporains pour avoir une coonaissanee complète d*nne pé* 
riode intéressaulc de l'histoire byzantif e. La lecture de Grégo- 
tas^ ^ 4e plu^ cet a van tage , (fu*«Ue fait connaître en Mkèuèe tempe 
les pcincîpaiu foits de Thi^oire géuérale conteappormiie* 
. Vf^ a^vant édileuar à qui l'oia dçtit le premier volume de Ut 
HjOitvelle édition de NicépboreGrégoras, M. L. Schopen ^ prap 
iijcL di' compléter dans un second volume les vinyt-quatre livres 
4^)4 dfO^nés par j^iviju dans la eoltcclioo du Louvre.. Pour les 
^tta^>r4e Uvi^ encore inédits , M. Schopen e!!(.prîme le vahi de 
-voir celle lacune uu jour temptie » et (ait esj>érer au monde s»- 
vaslqueM. Hase s'occupera de cette infeevessante publication. 
iNouà pouvons dès à présent regarder cet espoir comme une 
^ctitude, et, graiçeàl'excÊilenlc et prolunde critique de ce sap 
«kcadftmicien , cette pajttî^ de Tbîstfnre de Grégoeas, aussi 
jmpoirtanle que la première , quoique six. de ces detniurs livre» 
soient entièrement dogmatiques, pourra %urer dans la pré- 
cieuse euilectioii byzantine. 

1^ livraison que nous annonçons à nos lecteurs se compose 
411 outre du premier volooie du traité des Cérémonies de In cour 
fy^antine^ attribiié à Fempereiir Constantin Porphyrogénète f 
iginsiquc quelqiies aulre^ ti'aiUs« Ce tableau , peu susceplibie 
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d'cinalyse, mais curieux pour ceux qui voudront counaitrel'état 
de 1 église grecque au dixicuiq siècle, est riimprinié ii*api;^rg< 
ditiou de Leich et de Reiske, ijui parut à Leipzig en î75x. 
nouvelle éditiop donne les sjiyantes préfaces de Pei^ke et Texc^l* 
lente dissertation de Leich sur la vie et les gestes de l'empereur 
Couslaiitin Pon>liyroj;énL'tc. Ou doit s.ivoif ^rt mii célèbre phi- 
lologue qui dirige Teiitreprise delà nouvelle Byzantine d y avoir 
fiât entrer ce curieux tsaité. A. P. 

i). UsBuifGSBucH D£& LATEiiriscwf Syhtax. ^ ^j^er^ces de 
syntftxe latine puisés c|an$ les auteurs clussiqnes, 4*i^r^ le 
grammaire de Zumpf; par plusieqrs profcsieurs. de 
VIII et 268 p. Stutlgard; Metzler. 

Il ne suffit pas de se bien pénétrer des règles de la gram- 
maire, il faut eu savoir retrouver l'application dans les textes 
anciens; il faut cjue ces textes choisis parmi Ici» meilleurs^ se 

Îrésentenl dans l'ordre 011 se présentent Içs règles eil^mtoev 
l était donc nécessaire de classer les exem.ples par séries , et 
de renvoyer aux numéros et aux paraj^raphes d'une gruuuiiaire 
conuue. Ou a choisi telle de Zumpf. On ne manque pas, il eut 
vrai , de livres ^areiU à celui qui nous est offert {(^jol^r<l'huî| 
iiiais il a partiaux autenrs que Içs règles jointes %yx exen^pli^ 
ne laissaient pas de place à ceux-ci; ils blâment d'ailleurs la 
manie générale des rédacteurs de ces uKmui ls, qui, pour l.i plu- 
part, veulent que Télève, tout en apprenant ia syntaxe, pceunc 
des notions de technologie , de géographie, d'histoire , etc., ctc* 
Trop souTent Fatt^ntion ainsi divisée manque Tun et l'autre 
^ut; surtout il lent éritor de descendre aux siècles de l'histoire 
moderne; il faut que la langue reste pure de toute ex})ressioa 
nouveilç. Les exemples de cette syntaxe ne doiivent servir qu*à 
prouver \\ règle. Il a donc fallu relire encore les .écrivains de 
Rome, faire de nombreux extraits choj$\s habilement entr'eux. 
Les renvois par païai^raphe peuvent s'adapter toyt aussi bien 
aux grammaires de llamshoru ou de Brœder,, aveç lesquelles 
on a établi une concordance à la dn du volume. L'AlIemagn^ 
possède une grande quantité de livres bien supérieurs à nos tra|- 
tés élémentaires , et sturtout à nos rudimeus. Ou eu peut ac- 
quérir une notion satisfaisante dans la préface dont M. Vau- 

cber de Genève a fait précéder son exccUeLte Sjrutaxe latine f 



i6 Philologie j Ethnographê, 

piîblîcc il y deux ans. C'est réellement la grammair e de Zumpf, 
donnée à la France, non pas dans une simple traduction, mais 
c'est la grammaire de Zumpf enrichie des remarques de Brœ- 

dcr, Grotefend, Schellei. On ter a trcs-bien de joindre à la 
' grar«maire de M« Yaucher, les Exercices que nous annonçons, 

P, ns GOLSiRT, 

14. ViRCiLU Marokis Op£Aa« Ad optimorum librorum (idem 
recensait, septem codicum^MSS. lectlonibus instrnxit, in 
iisum scholarum cnravit N. V, Dorph , rector scholae hother- 

sneiensis. Copenhague, 1829; Gyldendal. [^Dansk LUeratur 
Tidende^ i83o , n"" 14). 

La gazette littéraire danoise représente celte édition de Vir- 
gile comme la première que l'on puisse appeler danoise^ ce 
qu'elle a de particulier, ce sont les variantes puisées dans sept 
manuscrits que Ton possède en Danemark, et qui ont été peu 
consultés par les éditeurs précédens. Quelques-iraes de ces va- 
riantes sont assez remarquables; par exemple, ^Eneid. IV, 94, 
nomcn au lieu de numen. La ponctuation a reçu aussi des amé- 
liorations, comme on peut s'en convaincre en comparant le 
texte de Heyne avec celui de Dorph. Au reste ce dernier ne 
destinant son édition qu'aux écoles , n'a pas eutrepris «ne révi- 
sion entière du textes mais il a ajouté des notes sur la géogra- 
phie et l'histoire. Chacun des chants est précédé d'un som- 
maire.' D. 

15. VALKaii Catoitis voshatia recensuit et prsmissacommenta^ 
tione additisque anîmadversionibus illustravit Carolus Pur- 

scnius. In-8% p. 124. Jeuae i8jû j A\ alz. 

L'antiquité attribuait à Virgile un poème intitulé Dirœ. Ce 

sont des imprécations prononcées par un homme dépouillé de 
son domaine au proiit des vétérans et à la suite des guerres ci- 
viles. Toutefois il y avait dissentiment sur plusieurs points es^ 
sentiels ; la faculté de philosophie deléua résolut de jeter quel*' 
que jour sur ces diffîcnltés ; elle en proposa la solution aux 
concurrens du prix de philologie. C'est à cette occasion que 
H. Putsche a conçu et publié le travail remarquable que nous 
annonçons. Passons sur la savante discussion qui concerne le 
mot Dirœ , que l'auteur partage en mauvais présages, et en im* 
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précations. C*est de ces derûières seulement (jo'il s*agît ici, c«r 
le poète appelle sur les champs qu'on lui appris» le feu , Tmoii- 
dation; pub, d^uoecolUiie voisine il leur dit nn dernier et pé- 
nible adieu. Bientôt, cependant, le sujet paraît changer; c'est 
de sa maîtresse Lydie que s'occupe principalement le poète : 
aussi M. Putsche a-t-il partagé en deux poèmes ces vers de Ca- 
ton» nous disons de Caton car il a trés-bien confirmé à cet 
égard Topimon reçue, en réfutant celle qui voudiait voir ici 
Virgile. Scaligcr déjà avait fait lionneur de ce poème à Vale- 
rius Caton 9 sur la foi de Suétone, qui en parle dans son liyre 
des illustres grammairiens, et qui lui attribue un poème inti- 
tule Lydia , en rapportant aussi qu'au temps de Sylla il fut dé- 
pouillé de ses biens. D'après cela le poème intitulé Dirœ con- 
vient bien mieux à Caton qu'à Virgile , qui fiattoit Auguste an 
lieu d'inTectiver le vainqueur. On dit que notre Caton était un 
aHranchi gaulois, M. Putscbe tâche de détruire cette tradition 
que Suétone reçoit, et pour cela il se sert d'uu vers du pociue.* 
IW a ici une fouie de rapprochemens ingénieux que la brièveté 
de notre article nous permet à peiné d'indiquer : ainsi Ton 
prouve que lorsque parut le premier livre d'Horace, notre Ca- 
ton avait près de 60 ans; que, d'un autre coté, la qualification 
de pupille qu'il se donne, convient parfaitement au temps où il 
fut spolié, puisqu'en 676 il en aurait eu vingt au plus. Sué- 
tone lui attribue encore divers écrits, entr^^utres les poèmes 
de Lydia et de Diane. M. Putscbe partage en deux les Dirof^ et 
en donne la seconde moitié sous le titre de Lydia. Les Dirœ 
sont adressées à Battarus , les uns en font un hêtre, les autres 
un fleuve, d'autres encore un village , enfin, selon Heinsius, 
c'est une colline de Sicile. Wenisdorf a pensé découvrir CalH- 
maque sous le nom de Battarus, parceque Gallimaque aussi au- 
rait écrit des imprécations contre Apollonius; mais cet argu- 
ment est bien faible. M. Putscbe croit que ce nom est ici pouc 
celui de Baechus , conjecture qu'il appuie de deux hymnes 
d'Orphée oili ce dieu est appelé Bossants, Baecbus était surtout 
révéré en Campanie. Cette dissertation mérite à tous égards 
l'attention des sa vans. Les notes du poème sont fort étendues | 
elles nous promettent un habile philologue de plus. 

P. Dx GoLiimT. 



Digitized by Google 



ti fMhlogie^ Ëiknegrap/iiè$ 



1$, La Philomèle , poème latin attribué à AiBUS Ovipius Ju- 
TB9TIBUS, publie, avec de iioiivelies leçons et des notes cri- 
tiquer, pdF Q^rks Hoia^R. de 5 feuilles. Paris , iÔ»^> 

Tirée à loo exemplaires. Le 5 novembre , un exemplaire 
iMehé a été vendu dans une Tente en ia maison ^îWestre , 
fco fr. 5o e. , et le lendemain , un autre exemplaire aussi brocbé 

lo fr. 6o c. Dans l'un des catalogues de ces ventes on dit que 
l'ouvrnge a été tiré à très-petit nomlire et qu'il n'a pas été mis 
dans le codamerce; dans Tautre, qu'il a été tiré à aa. 

S9fa^4IMI4T^ AJIT9QI|OCI£ GRJECSf ET DE LQf;0 BO&ATIA2ÎO 

cpUWHff ATlof aqct, Eug. Jac, Bi^v^nif. ^ifeMef Jreàw/ur 

• Cet écrit a pour objet de réfuter Thypothèse vraiment subtiie 
'^|«e Befttley a imaginée relativement aii ^i* vers de la secôRdte 
épiire d'Homee ^ livre 3. Carminm €ompeno kie ehgos minh^ 
•bile visu cœlatumqtte nùvem mmh t^us. Bentley, partant àe 

Vexpression mirabile visu, prétend en effet cfu'il faut changer 
cœifttnm en soêraium^ et entendre par opus la bibliothèque pa- 

'latine landée par Angnste » ou Ite temple d'Hereule qn*^ Mt 
eoDstmire Ptiilippey roi de Maeédoine. M. Goller ftit 
quer que miifthHe tfisu peut désigner une perception du 
nie pratique au.vsi bieu ([u uue vue par les ser.s , et que cœla- 
tum no¥em musis est employé d'une manière elliptique pour 
tœhtîutH a nooem mush. ij^atiteur insiste particalièrement sur 

< cette idée , que ce vers d'Boraee n'est qu'tine réminiscence de 
l'épigramme que Rriiiagoras a feitc stir THecate de Callimaque, 
KaXXtustxt^u TQ TCps'JTcv xi^i ^Ti yap stt* aî»râ) w,y,p tcuç Mcuaewv 
Mvfa; (aticz x.%ktiç. Mais cette idée n'est pas neuve, d'autres 
avant M. GéHeri et netamment I^listidti Favaienk émise. M. 

' 6i^er pense que le poète élëgiaque dont Horace parle dans le 

-vers cité est Properce, qiu a particulièrement imité Callimaque, 
comme il le dit lui-même. CalUmachi mânes ci roï sacra Phiieiœ 
in veHrufir^ quœso, mn naiieire nemm». Mais M. GôUer ne fbur- 
nira cpie pins lard la preuve de cette Éseertièn. Pour appuyer 
Topinion qu'il a émise, qu'Horace a imité Callimaque, M. Gôl«> 
1er oite uoç ^uuicwdi; ^Sâagiâ d^u^aui:» gvcç^ t^uiiP^^cp aurait 
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eus en vue quand il a composé ses épîtres et ses satires. Il teiw 
mine par rexplicalion d'une épigramme de rAnlhologie grçç, 
que sur les Athéniens morts à Claronéc. C. IL 

ta. RniinsoKEs Muséum. — Musée du Rhin pour la philolo^ 
gie« l'histoh-e et la philosopliie grecque; publié par B G 
KiEBUHR et Cil. A. Bjuhius. a« année, ^ cahier. In-S" Bonn 
laaSj Ed. Weber. ' 

Ce cahier contient, i° des observations sur la philosophie d« 
récole de Mégare, par M. H. RiKer, professeur à Berlin qui 
M»oiiee npiiX^Yàsà en gmnde partie les matériaux histo^ 
nques qu'il a mis en œuvre dans Pou^Tage du docteur D4ockt 
de Megancçrum docinna e^asque ajmd FiMonem €i Jristoiehm 
vesiigcis, Bonnae, 1827, — a" Des remarques de If. Btu«E 
professeur à Halle, sur quelques fragmens de Tite J ivc Le m / 
nuserit n- 38 de la Bibliothèque c.nonicale de Vérone , celui 
où M. Mai a trouvé des scholies sur Yirgiie, contient aussi 
entr'autres palimpsestes, î rente doubles feuillets des 3« 4** 
5« et 6' livres de Tile-Live. Us comprennent environ la sixième 
partie de ce que nous avons de cet historien ; m alhcureusenjcnt 
il ne s'y trouve rien qui ne fût déjà connu , sauf deux notes 
marginales en langue grecque. ^ 3« La continuation d'un aiw 
ticle de M. Arndt sur les langues, coutumes et lois germani-- 
ques. (Test une série de remarques étymologiques, historiques 
et juridiques sur les roots suivans : Hajja , Eapns , Grc^vc, 
Gmf, Antrustioncs , hauts dignitaires de la cour des rois francs* 
dont on retrouve encore aujourd'hui une image vivante dans 
les trois classes de tmslini, des rois de Suéde , savoir : les Fme- 
mare, les Tromaen et les Boegibeirodde Maen. — Culvcrta 
Cuipenagium, mots qui se retrouvent dans la plupart des lanl 
gues de l'Europe sous ies formes suivantes ; en français, amard, 
cuiverti en auglaU^ coward} en italien, codardo; en espa- 
gnol et en portugais, coèarde.^Nîding, Nitk, Wd, NUherm<r 
NifUring, mhiNg.^mia, fValkyriur. ^ fVarg , fTar^uV; 
ce mot, qui dans son sens primitif signilie loup, est employé 
soit dans les lois soit dans les chroniques du moyen âge, pour 
designer brigand qui mène une vie semblable à celle d un 
loup , un l^nni, un bandit, un loup-garou , etc. 4» Une dis- 
sertation sur les JP^eude^o/ijrmi ouiaux ji|)onyme§duI^cott« 
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de Démoslliène pour Clésîphon^ par M. le docteur Speucbl de 
Munich. — 5** fmnciscl Fnhvicii Mainulnutiii (uiiniadversioncs 
in Aî, TulL Cicet onis duas orationes ad Quintes post reditum , 
et pott reditum iu seantu , ex manuscripto nunc primtan edidit 
P. J. Eltenich , phiio$^ doct. et prof, — 6** Ûes notes archéologie 
qucs tirées d'une lettre à M. le professeur Welcker, par M. 
Xheodorc Panofka. — 7** Un appendice à la disseï lation sur les 
Nuées d'Arislophane, insérée dans la livraison précédente , par 
M. Rbisi'0| professeur à Halle. C.-A. Peixat. . 

I9« GOBVVS SGBIFTIOKUM CRmCAEVM EÀKIOBUlf VBL HOIT 

AHTB XDITABUM. Edîtioiieni cura vit atque annota tîones et in- 
dices adjecit Ferdinauduâ liANDius. In-S*^. xviii el 4*^ P» 
len» » 1829 \ Walx. 

Cest une louable entre])! isc que celle de remettre à la por- 
tée des philologues des morceaux d'érudition que Ton peut à 
' peine se procurer aujourd'hui. Il faut donc favoriser de tous 
nos moyens le succès de M. Hand ^ qui commence sa collection 
par l'utile réimpression des Lectiones TuHianœ de Wopkens. 
Ainsi que le remarque M. Hand, ce Wopkens se distinguait moins 
par sou esprit que par son érudition, mais il ne marchait que 
d'un pas assuré, et ne hasardait point d'observations qu'elles 
ne fussent assises sur rexpérience et sur les bases grammaticd'* 
les les plus solides. Il est arrivé plus d'une fois que les idt'cs 
émises par lui aient ensuite servi de règle. Dans cette édition 
rien u'a été changé à la première qu'Amsterdam vit paraître il 
y a ceut ans. Seulement M. Hand y a joint des notes ^ soit 
pour relever des erreurs , soit pour émettre de notivclles re- 
marques. Toutefois le nouvel éditeur a été fort sobre de ces 
notes ; elles donnent un résumé clair et précis de ce qui a 
été dit depuis Wopkens » sur les mêmes sujets , et cet avantage 
ajoute encore à ce que l'érudition et la sagacité personnelle de 
M. Hand avaient fait pour améliorer ce travail. Ce n'est pas 
d'aujourd'hui qu'il se livre à l'étude de la philologie; il a donc 
trouvé des adversaires sur divers points; parfois il lui arrive 
de les combattre , et nous citerons sa querelle avec M. Gern- 
bard , sur l'usage des mots inscientia et inscitia. Le premier 
coup-d'œil , dans ce livre , en fournirait beaucoup d'antres 
exemples 3 nous ne pouvons ici relever toute la hocsse des re*> 
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marques grammaricales ; nous ne pouvons que recommander 
YÎvemenl la lecture de cet ouvrage si connu des savans, et sî 
bien présenté par M. Hand , qui le fera suivre de beaucoup 
d'autres non moins profitables aux bonnes études. Le premier 
livre est consacré anx académiques , le second à la nature des 
dieux . le tioisièmc au traité de la dÎTination. 

P. I)£ GoLBéaT* 

â0« Ch&istiaivi GoDOFR. ScHUTzii Opuscula philologica et 
raxLOSOpaiGA. Ia-&^ de xvi et 3!i6 p^Hallaé, x83o} bib. 
Orphan. 

Llllustre Sçhùtz, l'éditeur d'Escbyle, de Cicéron et de tant 
d'auteurs anciensy réunit aujourd'hui en un volume, une grande 
quantité de morceaux philologiques qui n'étaient pas encore 
dans le commerce de la librairie, mais qui étaient connus de 
quelques savans et désirés par tous. Ces morceaux ont été im- 
primés dans les programmes universitaires , à chaque nouvelle 
instailatîon des pronécieurs d'Iéna : or , ces prorecteurs cham^ 
géant tous les six mois, et M. Schûtz ayant été a/^ ans pro- 
fesseur d'éloquence, chargé du soin de rédiger les programmes^ 
il en est résulté 48 dissertations. Il en choisit aujourd'hui 34 9 
et y en ajoute quelques inédites. Il nous les donne non pas 
selon Tordre des temps, mais selon Tordre des matières, pla- 
çant en téte ce qui concerne les Grecs. Ainsi , M. Schùfz dé- 
bute par proposer une correction au célèbre passage de TOdjs» 
sée qui nous représente le réveil d'Ulysse à Ithaque , lorsque 
Minerve le trompe et Tempéche de reconnaître sa patrie. Trois 
autres passages du même poème sont ensuite passés en revue. 
Toutes ces corrections sont ingénieuses : on pourra ne pas les 
adopter, mais on rendra hommage à leur auteur » et l'on tirer« 
grand parti de leur discussion. M. Sçhiita aborde ensuite les . 
tragiques. Il appartenait à Tcditeur d'Eschyle de le défendre 
des audacieuses entreprises de Wakefield. Les dévolojjpemens 
que M. Scbiitz donne dans d'autres morceaux sur divers pas- 
sages de ce. poète sont bien plus étendus que ce qu'il ep dit 
dans son commentaire.' Nous citerons comme trés-remarqua- 
blc la défense de la leçon t' où ^e'^ata qu'il avait précc- 
demmcnt adoptée v. 49a des Euménides, puis une dissertation 

pur quelques yera <iu.pI»loctète de Sophpclej3JI.Schiit» jeup 
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ici beaucoup de lumières sur des choses qui avaient fort em- 
barrasse les interprètes. P]aton a été aussi , pour M. Schutz , 
le sujet de fréquentes et profondes méditations : on peut eîi at- 
tester les remarques sur te Pîiédon, le Banquet et lé Philebus. 
Tliéocritc, Lucien terminent la série des Grecs. On pense bien 
que Cicéron ouvre celle des Latins , et y tient la première 
place; Les livres de Vorateur^ te discours pour Quintus, le 
traité NatUM Deormm^ les T«i4Q9laAes> lea DîvÎBttioii) suai 
tour-iVtoiu' enrichis de remarques. Un passage de Quintilien , 
un autre de Tacite sur la navigation de Germanicus dans l'O- 
céan, nous ont présenté^beaucoup d'intérêt. Nous ne parlerons 
pàs dé quatre dissertations sur la philosophie de Rant , pui$- 
'quMl nous ést împoJïsiUe d'accorder aux dissertations philolo- 
giques elles-miiucs autre chose qu'une simple mention, et que 
nous n'avons pu nicme indiquer celles qui cotk ornent Perse ^ 
'XÎQÎntitien et TertuUien. P. m Golbket. 

Heuaic» onm bib AiiTsabcbsischs Etavouibn Hàmiioim. 
-—HeliaBd y tn^hictio» ifckétrii|ne de l'Évangile en aamt thi 
, 9° siècle , pi«blîé d'après n» manuierit de Winicli ; par 

, ScHMELLER, bibUoiliécaire de cette ville, ln-4% liv» xxL 
et 476 p* Stuttgard^ id^Q^ CotliL 

Au commencement du 17* siècle, Robert Colton réunit eu 
Angleterre plusieurs mouumeus littéraires de i antiquité sep- 
tentrionale : le poème Saxon sur la vie et la mort du Christ 
*lh partie dè sà cbllecUon. Depuis lors quelques savans lut con- 
sacrèrent leur attention , et il <\it connu soUs le nom d'ffarmo- 
. Tife des Évangiles. L'un de ces érudils, F. Junius, le copia dans 
l*inténtiûn de le publier; mais le premier qiîî en fit mention ftit 
Georges Hitkés iqui, dakis sa giràmmaife Anglo-Sâtbhl» et sill^- 
tdut dilnssôb l'résor deslàngDes septentrionales, èn imprima 
des fragmens. L'illustre chantre /In Messie , Klopstock voulait 
'aussi publier ces Harmonies des Évangiles ^ mais il ne donna 
pas suite à son projet ; enfin Xemler en mit ftu jour quelques 
'ifraginéhs. Le bruit courait depnis long-temps quefAtteniagne 
possédait aussi un manuscrit de ce poème, lorsqu'en 1794 > 
Français, célèbre par ses vastes connaiss.uices, M. Gley, le dé- 
'coiivrit dans la bibtiothèqiie de l'église de Bamberg : il s'asso- 
icîa M. Rheittvrald , et on en fit coimàttie des extrâits dànè qiitf- 
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qiies journaux scientifiques de 1 f ance et tl AUemagne, Cepea- 
dmt le manuscni fui envoyé de fianbergà Munich. M^ScImm^ 
ler en l'imprimant, en le comparant avec celui de RoLmI 
Cotton, accomplit les vœux que l'on forme depuis z3o ans pour 
cette piiblicahon : toutefois il a'manqué des secours pliilologî- 
ques prépares par son prédécesseur^le bibliothécaire Schœrer^ ' 
il s'est donc borné , comme il' le dît modestement , à l'office 
d'imprimeur : la principale affaire était que le livre parât ; le 
glossaire et la grammaire viendront ensuite. Il n'y a pas non 
plus de version y M. Schmeller pense à en enriohir une seconde 
éditioli) si une seconde édition devient'Béoesaaîre. Telle f u'elltt 
est, ligM par ligoe^ pa^ paw pa^ , eeMe édilioA calnn Téfi» 
table fme umib dn auuniiérit de Xiiiiicli , du moins quant à la 
disposition. L'éditeur a pris soin d'indiquer et de faire conna^* 
tre par des signes e^^pliqués dans la préface, Umt ce qni vient 
du mannsoiit d'An^leterfe. Houa atlondroM avec impaaienoe W 
gloflaaifeet la urammaiffe. P« «s €hiuinv« 

^3. Ci.ucKHArTEs ScHifF voH Ziuicn. — Le bateaa fortuné; 

poème de Jean Fischart , dit Mbktzee. Réimprimé et com- 
menté par Ch. Halling; avec uno introduction relative à 
l'histoire des tirs publics , par le L. UszMD. a6o pag, inr 
ift» Tiibingue, i8a8; Osiander. 

£n 1576 , la ViHe de Strasfeottrg ayant proclamé tm tir p«* 
Ui6àL'aiEUèle«it Àr«fDtl>nse, Itarillea ytMmm du Bliki^ 

celles de la Souabe et de la Suisse y envoyèrent des dépMiâoMi» 

Les Zurichois s'étant embarques aa nombre de 54 sur le Lim* 
msLt de bonne heure ie matin , arrivèrent le soir k 9 heures à 
Strnsbonrg, en aorte jqn^vn ftit debontilie fn'ila mnàëÊ/i f$Êt 
enire notant lenr dépnvt, élaâL enedre «iiaiid an nOsMH de Mr 

arrivée. Ce fait parut si curieux, qu'un poèté du temps , Jean 
Fischart, en U éprit déchanter le voyage ûu bateau de Zurich et 
du pot de bouillie cfui fut déposé encore chaud sur la table des 
jaiêffalnu de ^tcuÂoiiirg» jUe poème de f iacbavt ti'a pae «n 
grand mérite sous le rapport de la poésie. Cependant il teft^H 
rieux à cause des circonstances historiques qui y sont relatées, 
^t du lan|;a§e qui olïre quelques particularités . Aussi un litté- 
rtfear allemnd a^l penaé qu'il vakit la^pfliae 4jie le reped-* 
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rintroductiOQ on trouve quelques détails iiitcressans sur plu- 
sieurs jeux de tir dcuiués par les villes d'Allemagoe , au moyeu 
âge* D— o. 

aS. Sue un mokumbht m li^AirciES dadit coutuiuer de la. 
Feavge, coirNu sous le vok d'Assises du kotauxe de Jii- 
BusALEM ; par M. Pabdessus* Mémoire lu à P Académie des 
Inscriptions, 

Les Croisades ont été considérées sous les rapports religieux, 

militaires, politiques et commerciaux. Par une sorte de fatalité, 
il n'a pas encore été possible de bien connaître la législation 
que les premiers Crobés avaient établie dans le royaume dont 
ils ftwent les fondateurs. Cette connaissance nous intéresse ce^ 
pendant d'Une manière spéciale, puisque ces Croisés, presque 
tous Français, portèrent en Palestine le droit et les usages qui 
étaient alors en vigueur dans la France. Un événement inespéré 
nous offre aujourd'hui des secours dont furent privés trop 
longtemps les historiens et les jurisconsultes qui avaient essayé 
de constater l'état de notre droit civil, dans les temps qui ont 
précédé les célèbres établisscmensde Saint-Louis. 

La bibliothèque du roi a récemment recouvré un manuscrit, 
digne d'attirer ratteÀtion des savans par l'importance des pièces 
qu'il contient , et même d'exciter rintérét des amateurs par la 
beauté de son exécution et la singularité de sa destinée. Cerna- 
QUSGcit a pour titre : Les Assises et lions usages du n^aume dé 
Jérusalem^ 

On sait qu'au moment où les succès de la première croisade 

eurent placé, en 1099 , Godefroy de Bouillon sur le trône de 
la Palestine y ce prince confia l'administration de la justice à 
deux cours, l'une appelée Cour des barons ou Haute cour, et 
J'atttre Cour des boitrgeois. 

La première jugeait les contestaiious qui intéressaient les 
nobles; la seconde, celles qui intéressaient les roturiers-; et 
chacupe de ces cours eut son code particulier, connu sous le 
nom d' Assises, 

« ' Les dispositions de ces codes furent empruntées au droit 
français; plusieurs chapitres d'un document très-curieux, re- 
latifs, à un procès qui fut jugé par la haute-oour en ia5S) re^ 

'laliireMm. Iftrépeiic^i çontievoeiLt et ra|>portMit ces espM* 
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sioBS remarquables : « fort chose à croire qa'il j ait usage en 
ce royaume de Jérusalem qui soit contraire à l'usage de la 
France, que ceus qui les y établîraitau conquest de la terre 

furent français. » 

Ces Codes réi^ircut ic royaume de Jérusalem jusqu'à la re- 
prise de la Terre Sainte par les Sarrasins, époque à laquelle il 
est probable que les autographes déposés dans Téglise du St.- 
Sépulcre iiueiàt dclruils. 

La législation des assises était eu si grande réputation aux 
yeux des Francs, que Baudouin, derenu » en tao4 , empereur 
latin de Constantinople, l'adopta pour l'usage de j»es compa^ 
gnons d'armes établis dans ce nouvel empire. Avant cet événe- 
menty les assises avaient été portées en Chypre, lorsque Guy 
de Lusignan en obtint la souveraineté en 119a. C'est même à 
cette circonstance que nous devons leur conservation. 

La république de Venise » devenue souveraine de Chypre en 
i/t89 , y trouva les assises. Mais déjà le fiaiuais du texte, 
quoique rajeuni sans doute en i369, lorsque par ordre des 
États du royaume de Chypre, une copie authentique fui dépo* 
sée en l'église de 19ieosie, élait devenu si difficile à entendre 
pour les habitaos de l'ile, qit\iii avait été ol)lii^'é de le ii adtiirc 
en grec. A leur tour, les magistrats vénitiens eurent besoin 
d'une traduction italienne. La république y fit procéder en 
1490, avec une solennité qui atteste importance qu'elle atta* 
ehait à cette opération. Des deux exemplaires du texte tranenîs 
adoptés par les commissnires des Uois États de l'île pour ser- 
vir de type à la traduction italienne, l'un resté en Chypre a 
sans doute été détruit; l'autre fut déposé aux archives du Con- 
seil des Dix, en exécution deTédit ducal de 1490. L*e7Cistence 
de ce manuscrit n'a été relevée qu'en 1789, époque à laquelle 
il Tut transféré dans la bibliothèque deSt.-Marc. Louis XVI 
ayant témoigne le désir d'en avoir une copie, le savant Slorelli 
fut chargé par le sénat de la faire exécuter, sous la surveillance 
du procurateur de St.-Marc, et cette copie rembe au roi en 
1791, clispaïut sans qu'on puisse en découvrir exactement la 
cause et l'époque ( z j, . 

(t) Cette copie en a vol. in-4*, veliét aaz armes de Tentée et otferte 
en fwéient par le ItépvMîqoe an roi de Frefiee« ett enregîftiée eux- an* 

chive» de là hihliQihti^Ma 4e la rue dp lUcheliea coiumo entrée dans l'êtes 
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juges, des affaires dans lesquelles ils ont coiisullé et plaide. 
S'ils maac|ueut à ces devoirs, s'ils communiquent le secret des 
délibérations, s'ils refusent la défense de la venve et de l'or** * 
phelin, ils sont exclus et déshonorés. 

Les commerçans étrangers ont le droit d'être jugés par des 
juges de leur nation, et d'après leurs lois lorsqu'ils ont des 
contestations entre eux. 

Dans les autres cas, l'étranger jouit, devant les juges ordi*» 
naires , de la même faveur que les francs , maïs lorsqu'il s'&gk 
de prêter serment, chacun observe le rite tlcnlier de sa re- 
ligion, et même on n'admet point un témoignage contre ua 
homme d'une religtoij différente. 

• Mettons de coté tout amour-»propre , je ne dirai pas natio- 
nal, car les j4ssises sont un monuinent de la langue et de ia 
jurisprudence française , mais cet amour-propre qui porte à 
croire que le siècle oà Ton vit est celui des plus grands perfeo 
tionnemctts, et demandons-nous si des codes qui, au onaièoie 
siècle, avaient prévu tout ce qui peut intéresser l'état, la sû- 
reté, la propricié dos iioinmes, l'impartiale distribution de la 
justice, la tolérance des religions diverses, ne méritent point 
de sortir de l'oubli. 

L'étude des différentes pièces contenues dans le manusorit 
des /Assises récemment recouvré, fournira iiu ontestablement 
les moyens de connaître certains points de jurisprudence , et 
même des usages relatifs à l'état social qui, jusqu'à .présent , 
ne sont connus que j)ar le secours de documens du treikième 
siècle. Montesquieu, qui a traité du combat judiciaire, croyait, 
et ceux qui ont écrit après lui ont dit qu'en matière civile, le 
combat était admis en toute juridiction, sauf dans la juridic- 
tion ecclcîsiastique. U Assise des bourgeois peut rectifier ces 
assertions. Elle n'admet le combat judiciaire que si l'inlérèt du 
procès est égal au marc d'argent, valeur assez considérable; 
et seulement dans le cas où il ne s<^ trouve qu'un ténuiiu du 
fait ou de la convention alléguée. £niin, ce combat était inter* 
dit en matière de commerce maritime. 

La connaissance tic celte même J^sac peut aussi icctilier, 
ou du moins compieter ce que le même auteur. a dit sur la 
faculté qu'un.plaideur mécontent avait de fausser la cour. Ou 
;ait ^u*av8nt le tr^îaiéw^si^le^ les jparlifs çf»|K^m9Qéf9 ^ w 
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jugement n'avaient pas droit de se pourvoir devant un juge 
supérieur. Chaque cour était souveraine dans les liinifps de 
compétence. Mais un point d'iiouneur avait introduit, daus les 
cours des seigneurs, i'osage que, si le plaideur mécontent re- 
prochait aux juges d'avoir prononcé faussement ou mécliam- 
nient, ces derniers étalent obligés de soutenir leur jugement 
parle combat. Celui qui faussait la cour devait se battre contre 
fous les juges l'an après l'autre. S*iis étaient vaincus, le jugement 
était réputé non avenu ; la mort était la peine du plaideur té- 
m'éraire qui succombait. 

Les ju^'cs fie la cour des bourgeois n'étaient pas tenus de 
défendre leur décision par ce moyen bizarre et périlleux. On 
reconnaissait bien qu'à fégard de cette cour, comme à Tégard 
de ta bante cour, fausser le jugement^ c'était insulter les juges 
qui l'avaient rendu. Mais un préjugé forçait ceux de la baute 
cour à laver l'insulte dans le sang de roffenscui Au contraire , 
une amende était la peine de l'injure faite au juge bourgeois. 
Cette distinction n'a pas été connue de Montesquieu. £Ue lui 
aurait sans doute fourni quelques - unes de ces réflexions pi^ 
quantes dont il a semé son ouvrage. 

Indépendamment d'un grand nombre de semblable.^ obser- 
vations de détail que les Assises peuvent fournir y il en est une 
qui me paraît digne de fixer Tattention de quiconque vôndra 
étudier au fond Tétat des personnes en France. C'est une opi- 
nion assez générale que, depuis rintrotluction du régime féo- 
dal au 9® siècle 9 jusqu^aux affranchi ssemcns des conitniuics, 
qni ont commencé seulement au la^, il n'y eut plus en France, 
au moins dans la partie connue sous le nom de pays coutumiers, 
d'hommes non nobles c^ui fussent libres et ^'appelassent bour- 
geois. 

Des lois ^ ou si l'on veut des usages, devaient être observés 
dans les tribunaux, lorsqu'il fallait régler l'effet des conven- 
tions iiitc 1 venues entre ces hommes et juger leurs procès; et ce 
furent évidemment ces usages qui devinrent la base de l'assise 
des bourgeois , rédigée pour le royaume do Jérusalem. Si les 
principes de droit contenus dans cette assise n'ont pas été im- 
portés de France, où les aurait-on puisés? Serait-ce dans le 
droit de Juslinicn , qui était elTectivement la loi de l'empire 
grec, et par conséquent de la i^aie$ùne| avant l'invasion des 
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Mahométans? Mais précisément l'assise contient, sur les suc- 
cessions, le$ communautés entre époux ^ les douaires, les re- 
traits li(;oageni des règles tout-à-fait opposées à ce d)N»it de 
Justimen; des règles qui sesoDt conservées jusqu'à nos jours, 
dans le droit coutumier de la 1 rance, cL (juc Ic5 provinces mé- 
ridionales, régies par le droit de Justinieti , n'avaient pjumt ad- 
mises; des règles enfin qui ont elle» - mêmes \mr origine dans 
les lob germaniques^ observées sous la r'^ et laa* race, et àooX 
les fragm'ens ont évidemment été la source du drûit coutumifiv 
des provinces septcnu ionales., .... 

Les 4»sises sont un des plus açoiens moaumeiis de AOtre 
langue et de notre législation» £iles attestent la sagesse de aoa 
pères; elles se rattachent à de grands aoovenirs biatoriqucs , à 
des cxpéditioiis qui poi tereiit au loin la gloire de nos arise&j et 
pour de tels objets , tous les âges sont- soUdak^es. 

•4» ^Atrsc S*NONYM\K. — ^^Synonymie danoise ou explication 
des mots danois qui parussent avoir la même signification ; 
par SroftW , Haimo , Sxits , et Erasme MuujEa , éditeur, 
n îii-^de4o8 et 419 p. Copenhague, 1829J Gyldendal, 
( Dans A Làcralur Tidende , i83o , n** 25 ). 

Ij'éditeur, M. Erasme Muller donne une histoire de la sy- 
nonymie daiioiiC. Aux syiiunyiiies recueillis d'abord par Spa-»- 
ron dans le dernier siècle, il en ajoute deux fois davantage ; il 
a admûi aussi ceux qui ont été expliqués par Heiberget J.Smilh; 
en sorte que la littérature danoise possède maintenant un re- 
çu nil sinon complet, au nK^ips très-considcraLlc des synony- 
mes de cette langue. IX. 

a5. Poésie minori df.l Petrarca sul testo latino, — Poésies 
fugitives de Pétrarque sur le texte latin corrigé , accompa* 
gnées des traductions des poètes italiens. Vol. i*''^ in - iti et 
in -9^. Milan 1829; Société typographique des classiques 

italiens. ( ilibUoLk, itaL, mai i83o,p. 233.) 

Cette édition des poésies latines fugitives de Pétrarque est 
due au ^le et aux soins de M. Rossetti, qui a fait au texte tou- 
tes les Gorreetions nécessaiies pour qne Tiptelligenech en soit 

liiQftl^ m* KoMetii a f«ii» par ee trtviii un véril«Ue aeririof 
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ao monde lUl^vire, dans lequel jusqu'à «• nooMiillMfoéiiif 
latines de Pétrarque n'étaient guère coonties. €. E* 

a6.Posm.u m Toaquato Tasso sofa^imiui xxit caitti dula 
Divisa. Coiimbsia. Beaiarques de Torquato Tasso sur les 

TLTLVi premiers diants di? la Divioe Comédie dit Dante, pu- 

bliccs pour la première fois , avec des auiiot.iUoiii» iltaiiiit es 
à eu faciliter i'ioteJiigeiice. i Vol.ia-S^. Bologue \%vi\ Mail 

27. NOVO DICCIONAEIO DA LINGDA POBTUGUEZA. NoUVfaU dic- 

tîonnairc de la langue portugaihe, d'après tous ceux qui ont 
paru jusqu'à présent*, par José da Fonseca. de iS 

feuilles; prix, 6 fi% Paris 1839; Aillaud. 

aô. JuAS COMKDIAS DE D. P&DEO CaLD^EÛJI DE L V BaRCA. ^ 

Les Comédies de. Calosboit de la Barca \ eollatioouées dans 
les meilleures éditions imprimées jusqu'à ce jour; corrigées 
et publiées par J. G. Keil. Eu quatre tomes. Tome I, pages 
vi-652; tome II, p. 675. Leipzig, 1827 et i8a&; FIeîscher« 

Les deux, éditinns de CaUUroa publiées en Espagqe sont e«* 
trémement tares et incommodes pour l'usage, fif. Keil ccun- 

mença en 1829 à i>ul)lier chez iiioi khaus à Leipi^i^, ^^uie édition 
gr^Qdifi-ô"i mais on en resta au 3° vol., et le tout était calcule 
à 8 ûtt 10 volumes. La présente publication» certainement une 
des plus belles qu'on ait jamais données en Allemagne , grand 
ifi-8^ sur papier vélin, à deux colonnes , avec des cadres» sera 
complète en 4 volumes; la inoilu iic du l\ rappelle celle îles 
éçlUion^ stéréotypes des classiques grecs de Leipzig, le voluiUe 
ne revenant qu'l^ iG fr. 5o c. prix de souscription. 

Calderon a été en général peu apprécié jusqu'à notre siècle » 
quand en lllemagne l'attention ptdilique se tourna versluLDeux 
traductions en vers, celle- de Crics BeiUii liii; et suiv. ) et 
celle d'Otion de la Malsbourg ( Leipzig 1819 et suiv. ), et 1 c- 
loge que fit de ce poète, Goethe dans le Divan , ( p. 1 10 ), y 
eontribuèrent beaucoup, et certainement lelibraive qui publie 
l'original complet a bien mérité du public. 

Il serait bien à désirer que le même buuhcui cciiùt au Ca- 
moens, dont le véritable texte des Lttsiades m se trouve que 
dans la seconde édition originale de Li^onne et dans la lettre 
que récemmeni lAnWabUn a publiée à ce sujet; pour ses petî<^ 
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fie geaxus de sténographie peut se lUhograpbier «inêmeot et 
se pornçonoer sur le papier en piquant ù la fois un certain 
nombre de feuilles, et c'est par ce procédé que l'on peut arri- 
ver à la multiplication des copies que l'auteur présente comme 
un des grands avantages de ce nouveau système d'écriture, 

M* Ch. Barbier ne fait aucune réserve pour renseignement 
de sa découverte, que ehaeiin peut propager par les moyens 
qu*il croit les plus ^propres à en accélérer le succès. Quatre 
rapports favorables sur Tapplication de cette méthode ont été 
faits à l'Académie des sciences qui l'a approuvée pour sa sîm- 
.plicÀc /et la fijcjJijté de $a m^c pyatiqif^. 



yoQEYHivPBN. — * Représeulation de morceaux d'architecture 

anciens et modernes , pris sur les temples i^a-ecs, romains et 
fiiï^jAlAUJ'y par J. Van Straaten. Quatorzième et dernière ii- 
Ytaison iu-fol. £hx , Z fLor. aS c; Amsterdami iB^o^ Grebber. 

Sa. Opère varie xiâlias^e e fraiscksi. — OEuvres diverses en 
italien fst en français d'Ennius-Quirinus Yisconti; reciieilli^ 
et publiées par les soiqs du docteur J. Labus. Vol. i^'". Mi- 
lan, 1827; vol. 2^ In-4** et in-8°. 1®' vol. 3G2 p. et 
planches en cuivre; 1*^ vol. Si/f p. et xv pliincîies en enivre, 
outre les préfaces et les tables des matières. Milan, iSa^j 
Stella et iîls. {Bibliotheça iinHaita, février i83o, p. 

Cptte édition des œpvres d'£nmas<-Quîrinus VisconH diffère 

avantageusement de celles qui ont paru jusqu'à présent, parce 
quç le docteur J. Labus qui en .1 entrepris la publication, s'est 
proposé d'y faire eulrer toutes les compositions, même les plus 
légères en apparence, df cet archéologue fameux* Voicî|la série 
des matières les plus importante» contenues dans les deux pre- 
miers volumes. 
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^ Volume premier — Le uioiuiiiieiit des Scipions d'après l'édi- 
tion de Rome <le 1785, piOiiice par le chevalier PiraaeM. 

Les mottumeiis écrits du mwvc Senkins. 

I>eiix iettves mh» un vase de marbre appartenant au prince 
Ckigi, €t sur un fra^joient icprwseûtaiit Pallas sur ie char de 
Dioxnede. 

l<a kttœ eur iw eanée omé Ai portndt d'Agrippiite k jewMi^ 
«t «n liMbetu iMisie de la Même. 

BcserijKioQ dW ancien groupe en marbre représeatant 
Serculc et Tclèphe avec ia biche. 
La lettiie sur la statue de Fatroele. 

Volu»e«e€o»d.^D.a6 la préface deeeToKime 1 éditeur 
doue i'iiktmqiie «Hcmnct des opuscnles qn il renferme, et en 
caractérise l'importance. Panni ces opuscules il en est plusieurs 
^ui sont devenus très-raros, d'MUres n'mviiciit p«s encore été 
ttipriiiMsi tek eone : 

I-es pemtiimou desmptioii9d*mi anckiiTiaeèen bois trouvé 
dans la grande Grèce. Le prince Poniatovfcski en ayant fait Tao* 
qu/sjtion le fit graver à Rome en 1794. 

I^ux mémoires eontenani, le premier Tespnsition des lypct 
«t des i^eades i|iié*ron mnarque eur la mcdaiMe frappée en 
«794 riwonedr des Canviaori, du collège Tuloiiici à 
Sienne , et tirée d'un opuscule sorti des pivsses de Paazem 
et Gàrli. 

Le second mémoire est tiré du journal de la littérature ita- 
lienne, publié à Mantone en 1795. Il renferme la description 
d'une ancienne pompe hydraulique trouvc'e près de Castronovo, 

La lettre à G. Zoega sur deux raonumens dans lesquels il 
est £ait mention d'Autonia-Augusta, Cette lettre a été lue par 
Tautenr devant la classe de philosophie, lettres et arts do 
riaaiitttt . national de Home, dans la séance du juin 1799, 
puis elle a étô imprimée par Ful^oni. 

Une lettre inédite à Louis Lambert sur deux iascriptionB 
anciennes y l'une latine , l'autre grèeque. 

Le catalogue des pimes Mitiqnes de S. A» le piînce dianiBlàa 
Poniatowaki. 

L'explication du temple de l'Honneur et de la Vertu* 
Une dissertation succincte sur les seize colonnes près de i*é^ 
do $ainl*Laiireat k Niian , tirée de l'auto ^'rapl^ même fat 

3. 
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a clé communiqué à l éditeur par le comte H. Silva, qui avait 
demandé k Yisconti son opiûloti sur ce monument. 

Bans un opuscule publié à Monsa en iBi i , le comte H. Silva 
a cmis l'opinion que les colonnes de Satnt-Lnnrent appartenaient 
non pas aux thermes de Maxiiiiien Hercule, mais à une basi- 
lique, à un forum ou à tout autre monument érigé en l'hon- 
neur de Tempereur Ludus Yerus. A Tappui de son opinion , 
H a cité une épigraphe, la seule, dit-il, qu'on ait trouvée parmi 
ces débris, et qui a évidemment trait ii cet empereur. M .Yisconti 
a répondu au eomte Silva que cette inscription gravée sur un 
grand piédestal en Thonneur de cet empereur prouvait seule- 
ment qu'il y avait en cet endroit une statue de Lucios Yerus , 
décrétée par les décurions de la ville , mais non pas on temple. 
Le comte Silva ajoute que les seize colonnes n'étaient pas pri- 
mitivement aux lieux où elles se trouvent mauitenant, il pense 
qu'elles ont été apportées à Milan au moyen âge^ et Yisconti se 
tange à son opinion quoique sa conviction ne semble pas trés^ 
forte. 

' Le rédacteur de la Bibliothèque italienne prétend que ces 
colonnes faisaient indubitablement partie des bains de Maxi- 
mien Hercule, et qu'elles n'ont jamais été déplacées. A, me- 
sure que les autres volumes de la nouvelle édition des œuvres 

de Yisconti paraîtront , nuu^ en sigualerous le contenu à nos 
lecteurs. C. R. 

33, MuskUM »' ANTIQUITES, F0T\MÉ DANS LA MAISON DE REFUGE 

SES OAPHJLLISÎS, ▲ EgiNE. 

Les amis de la Grèce et les amis des antiquités et des îîcaux- 
arts u apprendront pas sans un vif intérêt rétablissement de ce 
HUisée aussi utile qu'honorable. £n creusant les fondations de 
la maison de réfuge des orphelins à Égine ^ on trouva différens 
vases antiques dont la matière et la forme attirèrent l'attention 
des antiquaires. On en avait trouvé de la même espèce en 
creusant dans quelques-unes des rues de la ville; et du côté du 
nouveau lasareth on avait relevé un bas-relief enfoui qui repré- 
sentait un cheval avec son conducteur. Telle est l'origine du 
musée de la maison de i » luge des orphelins; il rcnfcnue déjà 
deux statues, deux têtes , neuf inscriptions, soixante- sept bas- 
relie&i un grand vase de pierre enrichi de ba8*reliefs« et deux 
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pcndans d'oreilles d*or. Ces aniiqatlés ontélé rectieillies en juii^ 

lie par le gouvernement, à très-peu de frais; mais le plus grand 
nombre a été offert par des particuliers. Ce muséum est visité 
journellement par les voyageurs, et Ton en a dessiné les objets 
les plus remarquables. Ou aTespérance qu'il sera incessamment 
beauconp augmenté. (London iàerarjr Gazette; 7 aoàt i83oy 
p. 5i/|.) 

M. T£PLiAK.OFF a récemuieut envoyé de Sbipolis au mu- 
séum d'Odessa plusieurs pierres tumulairesi des fragmens d'au- 
tres antiquités, et un certain nombre de médailles rares et bien 

conservées, provenant de plusieurs villes de la Mœsie inférieure, 
de la Thrace et de la Macédoine. Ce voyageur se propose do 
publier les observations intéressantes qu'il a faites aux environs 
de Gebedsché, Dewno et Pravodi. {Leipziger JUtentt. Zeittmg, 
avril iS3o ^ p. 637). 

35* Sua LES KouaoANi ou TsaTass que l'on aperçoit de distance 

en distaoce au milieu des déserts de la Tatarie; par lUa ll4* 
DOjm&Y. ( Le Fils de ia Patrie , x9a4 > n^ 43 )< 

M. Radojitsky a traversé 1rs immenses déserts de la RusMe 
méridionale depuis le Unu>pcr jusqu'à Azof, et les plaiucs du 
Don jusqu'au Cuban et au Téiek. Partout il a rencontré des 
Kùurgans ou tertres élevés çà et là , seuls objets qui puissent 
distraire l'œil du voyageur au milieu des déserts qui le séparent 
d'une habitation à l'autre. La vue de ces tombeaux, seuîs lé- 
moîus des révolutions de l'existence politique des peuples , vous 
force involontairement à remonter à ces époques désastreuses 
où les bandes innombrables de Bilti^ de Marnai et deTamerlan 
foulaient aux pieds de leurs chevaux ces vastes solitudes , et que 
l'écho de ce bruit redoutable allait retentir dans les cœurs ti- 
mides des peuples tributaires. 

. £n passant ainsi d'un tertre à l'autre» la curiosité fait que 
naturellement on tàcbe de découvrir l'origine de ces monticules 

arliliciels répandus sur tout l'espace qui s'étend depuis Torient 
de la Uicr Noire et de la mer Caspienne au Nord et à l Ouest, 
c'est-à-dire dans tous les lieux où les anciens Tatars Mogols 
exercèrent leur domination. Quelquefois le voyageur découvre 
à l'horizon des tertres qui figurent une grande porte ouverte à 
deuxbattans» lorst^ue l'on approche, op rctnarc|ue lu plusbou^ 
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vesl qu'ua «les kourf^uis esi situé à TEst, et l'autre à rOtt«^y à^- 
to ou x% toises de dâsUnce; «a miliefi de ces deux gnurikaro»— 
tkaks y on derrièie VtLSk desdeos, il s'en trotive un petk, qoi 

acinble placé là pour indiquer la direction du chemin. Si l'ori 
ae met sur la lîjjoe qui mène du grand au petit kourgan y vous 
aipereevee de douvcma à l'honsoii ua tertre isolé, qui sert 
montrer la continuation de la direction prise. Quelquefois vous* 
^oyes'épan comme en déiord«e k> ^ tertres grands et pe- 
tits ; mais en y regardant attentivemeut, vomu découvre» tou— 
jours enlr'eux uue ligne bien déterminée tic l'Est à TOucst; et. 
cette particularité se fait rsmarquer dans un bon trajet de 60 
à 70 versieS) et presque toujours dans les voisinegies des lieoK' 
o& l'on peu! trouvée de l'eau ou dss pAtmages, et en so no é>' 
queuce faire une halte. 

Il arrive que plusieurs kourgans, en partie détruits par des 
voyageurs curieux y sont entourés de débris de pierres , vestiges 
d'anciens cimetières tatares , ou de maisons habitées. C'est ainsi 
qu'au delà de Lougansky, à a4 verstes de Bakhmoul au Sud» 
on découvre les restes d'une ancienne muraille distribués en 3 
ligues distantes d'une verste (i) environ Tune de l'antre, sur 
un espace d'à peu près une lieue. Il est impossible de douter que . 
ces- endroits ne servissent jadis de séjour fixe aux hordes Ta«> 
tam^Mogoles de Sarnîtisbik, dont la domination^lu tempsdo Ma^ 
mai, s'étendait depuis le Yolga jusqu'au Danube. On voit en* 
ti'autres, nu\ ciiviruiîsde ces lieux, single chemin du Don, quan- 
tité d'idoles, de pierre appelées kaid^ et mirées des kourgans qui ~ 
sewaîentde tombeaux. Ces monstrueuses et giçantesqoesstatuesy • 
a^ec lettrs têtes enfoncées dans leurs épankw, sont toujours re*' > 
présentées assises; et presque chacune d'elles tient des dems. 
niaius et sous le ventre un carré que l'on peut bieu prendre 
pour un livre. Il existe 3 classes de ces sortes de statues^-lea» 
plu» eomnmnos, et cclkss que l'on renoontre le plus sonveiiti 
qui sont de taille moyenne et même petites, doivent répressive 
ter des personnages de \mi de considération. Il en est de hautes^ 
et de grosses à larires figures, qui sans doute ont été dressées 
en l'honneur des grands seigneurs de l'Asie. D'autres enfin, qui 
ne tiennent point de livres à la midn , doivent «voir r e pré s enté r » 

(1} La T«rite vaut à pea près ua ^aart de Ueuc, 
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ces khans tont-puissans qti! ont lé droit d Vntrér sânr pnffisepôft 

dans le paradis de Mahomet. 

On peut conclure, d'après tout ce cju'on vient de lire, que 
l>iën qu'effectivement nombre des tertres dont nous avons parlé' 
* aient pnêtre de véritables toinbeauic,et qu'ils révèlent la gloire 
passive des anciens Tatares Mongols , cependant il n'est pas juste 
de considérer/avcc quelques savans, tous les kourgans eu gén^ 
i*a1 cpars dans les vastes déserts du Dnieper, du Dou et da 
Volga, comme des lieux de sépulture, et de vouloir faire un 
iminense cimetière de toute la Russie méridionale* 

Afin de découvrir la vérité, remontons en idée k quelques 
siècles de celui où nous vivons. Figuroiis-uous fjiie ces plaines 
fertiles que nous voyons aujourd'hui couvertes des fruits de la 
terre et entourées de villes et de villages, n'étaient autrefois' 
que de vastes pâturages où venaient errer les hordes nomades 
des sauvages habitans des déserts, (^ui, parcourant Timmertsité* 
des steppes, ainsi que les navii,M(enis parcourent TOe» rm, ne 
voyaient que le lever et le couciier du soleil, réclat du soleil et 
la scintillation des étoiles. A mesure que les peuples se multi- 
plièrent, les pins forts diassèrent les plus ikiHIes des plus belles 
contrées ; et dans les ferres où l'on ne connaissait ni maisons , 
ni villes, ni demeures fixes, il n*y avait pas noN plus tir che- 
mins. Cette circonstance admise, comment les hordes nomades 
pouvaient- elles prendre une direction connue et faire des iii- 
cursions à quelques centaines de verstes au N», et retounier' 
avec leur butin dans leiirs premiers pâturages ? Ce n'était point' 
sans doute à l'aide des ehemius qui n'existaient pas, ni au 
moyen de la direction des rivières, dont ils devaient s'éloigner 
pour ne pas être entravés dans leurs courses. La nécessité est' 
aussi la mere de l'industrie chez les sauvages. Le soleil est pour' 
eux dans les déserts comme un diçu bîènfaisant qtii leiir dis- 
pense la kiûHère, la chaleur et la vie. Le hazard leur aura ap-' 
pris à élever de petites collines; de celte façon, deux tertres 
auront d'abord servi à déterminer la course journalière dU so-' 
leil à l'horizon de l'Orient à l'Occident. Puis cette ligne de l'é- 
cîîptîque sera devenue la base dès voyages dans le' désert du 
des expéditions mililairfvi fn différens sens. Les collines isolées 
en avant étaient élevées pour déterminer cette direction : si la 
lîgnedroite iociinait d'un côté| alorsoa amoncelait deax'grandb ' 
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tertres pour désigner le levant et le couchant. Les petits ser- 
vaient à indiquer une nouvelle direction. Les hordes, pen» 
dant le jour, consultaient ces mondcules, ainsi que les naviga* 
tenrs consultent les étoiles pendant la nuit. Avant la fin du 

voyage, les guides, apercevant à l'horizon un graiid iiuiiiLic de 
petits et de grands tertres, faisaient connaître par leurs ciis de 
joie, à ceux qui formaient Tarrière-garde, qu'ils approchaient 
de l'eau et d'un pâturage favorable pour y passer la nuit. Voilà, 
selon moi, le véritable et principal usage de Iïcs hourgans, qui 
servaient égalenietit à. iuthqucr aux iiordcb vovdireuses ou j^uci^- 
rières le chemin du retour. C'était sur ces colhnes que les gé- 
néraux montaient pour examiner les manœuvres à exécuter 
pour assurer la victoire; et c'était également à leur pied, que 
Ton adressait des prières à Tétrc suprême. Cet usage subsiste 
encore aujourd'hui chez les Mahométans:à l'heure de la prière, 
ils se tournent vers le Midi, fléchissent le genou devant le kuur- 
gan, sur le sommet duquel ils se iigurenC voir planer le génie du 
Propbète. 

Les kourgans servaient donc principalement à déterminer la 

route des hordes nomades, et à indiquer la limite de leurs ex- 
cursions; car on n'en voit que jusqu'aux endroits où s'étendait 
la puissance des Tatars. Les Mongols de. la horde ne songèrent 
à établir des chemins que lorsqu'ils se furent définitivement 
fixés dans les contrées qu'ils avaient soumises. Jusqu'à présent 
même, on ne voit que fort peu de routes pratiquées au-delà du 
Cuban et dans la Cabardie. Ce système des kourgans indica- 
teurs s'observe encore dans les steppes immenses des Kal- 
mouiks et des Ifogaïs» entre le Don et le Volga, surtout dans 
les déserts de sable qui conduisent à la mer Caspienne, où y 
sans les kourganiy les tourbillons empêcheraient de reconnaître 
les chemins; plusieurs d'entr'eux ont leurs noms, et servent 
d'étapes aux Asiatiques qui voyagent en caravane. £nlin, les 
brigands du Caucase eux-mêmes préfèrent voyager de la 
sorte, à suivre les routes déjà tracées dans leur pays. Tel est, 
d'après mon avis, le point de vue sous lequel il faut considérer 
les hoitrgani répandus dans tous les déserts de la Russie méri- 
dionale; et mon opinion est, en partie, la même que celle de 
M. Tirokowsky, dans son nouveau voyage en Chine ; cet illus- 
tra voyageur a remarqué dans les déserts fle^ Mongols de sem^ 
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Liables tertres appelts obo. Les Mongols, tlit-il, s'agenouillent 
au pied de ces colUneSy et y itrient avec ferveur l'Éire suprême, 
Ce9 obo servent aussi à indiquer la route, et à déterminer tes 
frontières entre les peuplades nomades, A. J. 

36. Capua vbters. ^ L'ancienne Capoue, ou Description de 
tous les monumens de Tancienne Ca})oue, et particulière- 

luent de son célèbre amphilhc'illit'; par J. Ruiica. i auI. iii-8**, 
avec deux planches eu cuivre. NaplcS| 1828. ( MibiioÛt. ita- 
liana; mai iô30| p. a6o. ) 

li'au leur, après avoir longucincut recherché l'uri^iiic tlu mot 
Capua^ ilnit par reconnaître que ce mot est d'origine étrusque 
Il traite ensuite de la fondation de cette. ville, de sa célébritét 
de la valeur de ses habitons, de ses citoyens les plus illustres, 
de ses monumens, du théâtre, de Tare de triomphe, des curies, 
des cirques, des temples, etc. L'auteur parle aushi île l'école des 
gladiateurs de Leotulus, d'où sortit le fameux Spartacus; des 
parfums et des marchands de parfums, des deux places Sepla- 
sia et ^bana , où la multitude des essences et de;s parfums 
remplissant les magasins, inspiraient aux hommes la mollesse 
et la voUipt(*. 

L'auteur soutient que Tamphilhéàtre Campauo est le plus 
ancien, le plus vaste et le plus beau de tous les amphithéâtres 
qui aient jamais existé. Quant aux constructions qui ont été ré» 
cemment découvertes sous cet amphithéâtre, Tauteur en parle 

comme si, depuis i5 ans, les fouilkb iaitcs au Colisée n'avaient 
pas produit les résultats les plus satisfaisans. Enfin, il paraît 
Ignorer les nombreuses ol)servations et publications qui ont été 
faites à Rome au sujet de ces découvertes précieuses. C. R. 

37. Musix lÊxausQUB bt vases étrusques du pxiMCX nx Ca- 
NiRo. ( 7M.;jum i83o, p. 4^3. ) 

Les savans italiens et étrangers désiraient vivement recevoir 
des nouvelles relatives aux fouilles que le prince de Caoino , 
Lucien Bonaparte, a entreprises dans ses terres pendant les an- 
nées 1828 et 1879. Nous nous empressons, en conséquence, de 
leur faire part de la publication de deux volumes contenant 
Vcxplication des vases antiques qui ont été découverts. Ces deux 
volMmes, quoic|ueliés cotre eux jusqu'à un certain poin^ se ven* 
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detffc n^ailiftonis sépàféménri car cfaactae voldttie formé'un tôiir 
compile'. 

Le premier volume est intitulé : Mustutn étrusque de Lucien 
Bonaparte, priuce de Canino, fouilles de 1628 à 1829, format 
aoo pag.- Oo y trouve ia descripciou des vases, accompa-* 
gace de 4a planches poriant en foc çimHe les inscriptioDS tracées 

sur les vases. 

Le second volume est un magnifique ouvrage iu-folio cotî te- 
nant la peinture des vases d'après leb originaux; il est intitulé : 
Vases étrusques de Lucien Bonaparte. Cette grande collection 
sera cotnpbsëe de tafbleanic réptfrtis en ao cahiers, compre- 
nant chacun 5 tableaux coloriés. Il paraîtra chaque mois un ca- 
hier. Le premier cahier a été mis en vente chez G. Piatti, à 
f lorence, poiir 67 \ paolL Les 19 cahiers suîyans seront yen* 
dti^ par le même libraire» 

Le prix du volunle in -4% contenant les expUimtions, est fixé 
à 44 p«ioli. 

38. Antk^uités EOMimzs £N Anglete&re. 

H a: été fait à Keston^ dântrie cottlté de Kent , à i4 lâilles dé 

Londres, des recherches pour constater la situation du iVbfzb- 
magus l'Itinéraire d'Antonin , que quelques écrivains pla- 
cent en cet endroit. Ces recherches ont conduit à la découverte 
de restes de monumens, l'uii desquels est probablement un 
tombeau romain; Ce ménnnient consisté en un mut* de' îoMé 
circulaire, appuyé de six contre-forts, et dont le diamètre hors- 
d'œuvre est de trente pieds; la muraille seule en a trois et demi 
d'épaisseui'. £ile se compose de silex et de couches de tuiles 
rdievées à leurs bords et façonnées dé manière à pouvoir sV 
gencer Tune sur l'autre. Attenant à ce monument est une cham- 
bre de la forme d'un carré long, d'environ douze pieds de lon- 
gueur, et, à une petite distance de cette dernière, un cércueil 
etf pierre déposé dâns un sol de craie' à la profondeur d'environ 
ktllt pieds. 

Les fouilles firent découvrir en outre plusieurs morceaux de 
« pierre peints à fresque , et un nombre considérable de fragmens 
d'ancienne poterie. Quelques-uns de ces derniers sont faits 
dTargile non cuitè, d'une couleur foncée, et ornée de moulurés 
grossière^. D'autres débris d'un rouge foncé, ornés de feuilles 
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ea nMef et des-foriMs les* plu» mspksmrvcr le€Mént<ff»> 
(ftMNrt h la <pta)î«é de \mr pâte , aux plcrs \mmx pvmhnto-de 

lii.iiiufacture de Wccîç^wood. Un ou deux morceaux de vaisselle 
de urre dont la suriace extérieure est parsemée de lieauj^ eaiW 
Jotis gvavc'leoxy à peu près^ de 1« grossew de ta seioaiice dcr 
pefks, qm pmîsseiit appoir été deitinés à Ibner quelque dis« 

srn, offrent l'aspect d*une raosaïque. On trouva rntin deux ou • 
trois défeises d'animaux, la poignée d'une épée ou d'un poi^ 
gnard* 

Le tertre dans lequel ce» déco0¥ertes fateNi faiteri est ^Êmkt 
au pied d^ùue leirée de teMeoMideftiblè afpeiée le- li^ar JUn^ 

(Banc de guerre), sur la ferme de Keston-Court appai*fenâïit Iv^ 
Mv Smith , et attenant au domaine de Hdwood , autrefois ré$î<- 
àeaee é» M. Pitr. he» relraiiefaeineiiis reiiMftquaWes qui euteo- 
lent ce domainev er dôar oH tmm enemie de légère» traeev 

^im-ldfeimflitine de Reston, sont connus dos antiquaires son» 
le nom de Camp de César; ils connaissent aussi sous celui de 
?aits de César ^ une petite sofârce situén piés de la grande routes 
et d'où sert la iMère de R«lvensbonni«« Maifl^ te Ff^a^ Bm^k, 
d neufr excepton» un- opOBoalc phililié' il' y a ir à %^ 
ans, par M. Kempe, paraît avoir échappé à l'attention géné- 
rale. Toutefois aucune investigation scientifique »'ff^it été' 
faite jtiiqii'à<celiedontil'8*aglt, bien qu'à phMieufS'tfepriM eu* 
. eàt' déieiou^evt aeddenteHemeur des dâyri# autiquee,' ou* 
connu des traces. 

On conijecture (\\\e\e Noviomagus romain ou nouvelle ville, 
fuE construit -ur remplacement d'une ancienne cité britannique; 

GibsoD-^ Sottmer el Stiltiiigâèec; ont plM»é' lè' NbVioan^fMlP 
d'Alftttfifkiti' ;V Keston. Ou* s^esr élevé coiltlpe c^fë hypdlliièseS' 
prin( ipalcment par la raison que ce point ne se ti't)uvc pas si- 
tué sur la ligne du fVatling Street fVay. Mais si Ton se reporte* 
àritiDéftére d'ABtduin^ onruecoUBAftlRa qullfallait, p<mr att^ 
w au Nonemaguif qU€f - le Toyïigeur Vl^aHfâtt' ctHisidélrMèM 
Dent de cette route directe qui menait aux ports dè mer;'cair^ 
^'iiJs Xlter 21, à Falio ad Porta m Hitupas^ nous trouvons cet 
arrangement : 

Lortdinium, 
lforèi>maguMj M. p. X.^ 

Kagniacim, M. p. XVUL 
Dmvkmim , M* p. iX. 



Digitized by Google 



44 Archœolùgic^ NumismatigfUê. 

Ce qui donne 57 milles pour la distance de Londres à Roches- 
ter^' raneienne Durobrms; tandis que dans Vlier III* à LonM- 
mo itdPoriwn Dubrim , de même que dans VIter IF, à Londi* 
nio ad Portum Lemams, uous n'avons que vingt-sept milles 
pour la distance en ligne directe. Un circuit qui, dans la direc- 
tion de Durobrivim ou Kochester, comprendrait ce lieu comme 
* étant le JNQviomagtu et Maidstone, qae Camden et autres stn* 
Uqiiaires .désignent- sous l'ancienne dénomination de Vagniaiue, 
occuperait ces dix milles de distance extraordinaire. On peut 
supposer que la route de Londres à cet endroit, était en droite 
ligne, et correspondait aux voies romaines situéc:> à TEst de 
I^ewîsham» par MiUt Street et Sundhdge (paroisse de Bromley^ 
jusqu'à un terrain boisé qui se trouve à l'Est des ouvragés meii-« 
tîonnés ci-dessus, où Ton aperçoit encore quelques restes de 
plusieurs levées de terre de moindres dimensions. 
. A l'appui de l'opinion de ceux qui placent le Noviomagus, 
ou y suivant Ptolomée» Neomagus, à Holwood HiU| on peut re- 
marquer qu'à en juger par ce mot Nso Magusy ou nouvelle 
Ville, il en existait probablement une ancienne, comme tel est 
le cas en Hollande à Tégard de celle de ]Nimègue, qui, avant 
rère chrétienne, était une cité Batave appelée Oppidum Mata^^ 
vorwn\ et qui ayant été incendiée pendant les guerres avec les 
Romains y fut rebâtie par les bataves » qui lui donnèrent le nom 
de Neomûgus. Il en est de même des deux villes qui , en Nor- 
mandie, portaient cette ancienne d^^^uiiauatiuii. 

Depuis la rédaction de l'article ci-dessus , nous avons appris 
avec regret que le cercueil de pierre et les murs du mbniunent 
ont été grandement endommagés par l'effet de la brutale cu- 
riosité des rustres du voisinage, qui affluent sur les lieux uni- 
quement dans la vue de détruire cl de ])iller. TVous espérons 
Lien sincèrement qu'il sera pris de promptes mesures pour 
assurer la conservation de ces débris antiques, et le succès des 
fouilles ultérieures qui pourront être faites. (Lond, Liter. 
<»ase//^; 27 sept. iBa8.) 

39. IirSTRVMEirS ANTIQVBS BV BaOVZX. 

Des laboureurs, en creusant dernièrement sur une commime 
entre Fulbourn et Wilbrabam^ dans le comté de Cambridge, 
découvrirent une hache en bronjee, dans un bel état de con^ 
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servation. Ils trouvèrent aussi qiieUfiios osscmens humains et 
|>Iiibieurs chaînons en fer Irès-ciuioiinnagés. I/arme en broase 
appartient en ce moment à M. W. Hancock^ de Fulbourn. On 
a depuis quelques années trouvé plusieurs anciens înstrumens 
.de guerre, près de ce même endroit. Feu le rev. T. Ken k li m 
fit les dessins , et feu E. D. Clarkcrn donna la desn i ption dans 
le 19^ vol., p. 47, de l'ArchaBologie ; il y en avait 5, tous en 
bronze, nommément 2 épées, une hache et deux forruhs. En 
1819 y des laboureurs formant des fosses sur une portion de Ta 
propriété de M. Froment, deFulbonm, découvrirent un pot 
de terre, entouré et couvert de briques avec bcnucotip de soin. 
Il fut donné à feu le rev. R. Fislier, recteur de Fulbuum. Le 
Fleam Dyke, qui commence à Baisham» et qui finit à Fen Dit- 
ton , touche à l'endroit où ces découvertes ont eu lieu, (london 
and Paris obsmeri octobre i83o , p. 666.) 

4o. PosiTiOH Ds QuBsrTovzG I ancien établissement marîlimei 

détruit par les liormands. 

< M. fiouGRER 9 d'AbbeyilIe, correspondant de llnstitot royal 
de France y ayant commoniquéà la Société d'émulation de cette 

ville , et à la Société d*agriculture, du coiunicrce et des arts de 
Bouiogne-sur-Mer, un mémoire sur l'importance , la situation 
et la destruction de l'ancien port de Quentovic, nous nous em- 
pressons d*en présenter ici un court résumé, dans l'espoir qué 
son mémoire fixera sur ce point l'incertitude des antiquaires et 
des géographes, ou les déterminera à des recherches ultérieu- 
res. L'an.iivse raisonnre qu'il présente des chartes, des diplè* 
mes , des ordonnances et des chroniques religieuses qu'il a con- 
sultées, et dont il a extrait ce qui a rapport à son sujet, prouve 
Texistcnce à l'embouchure de la Canche, d'un lieu habité , ap- 
pelé Qaentopic. La preuve la plus ancienne est tirée des capi- 
tulauxs de Chai lemagne ; ce lieu y est désigné comme port d*em- 
harquement pour l'Angleterre* fiède , qui vivait au VIl^ siècle , 
le nomme Quentapîc {en saxon, Quentarvick). Les lettres de 
Dagobert lui donnent simplement le nom de fPick» On trouve 
àsns les monétaires vécus et meus. Mais ce qui paraît le plus au- 
thentique, c'est l'ordoMiiance de Tempercur Charles-le- Chauve, 
qui aulori&e la iabricalion de nouveaux deniers à Quentovic ^ 
pour avoir cours à dater da S octobre 884, année de sa publi** 



Citlo». L'auteur possède un ilemer d'argent , trouvé ea i^fté, 

prùs d'Acpicos; la dimension est celle d'une pièce -d'ua fr. ; on 
y reconnaît le monograiumc de Chai les - le - Chauve , av^ les 
mots Gaaj'ia dei eex, ctau reveffs»|a croix» a bo^ms» et la 
geqAe CW^TOWICL Le 90111 4u prioce ne élj irMv«îC 
pQjMt, cooMiie le prescrit IVmUniiaofe ; l'aulviir peasa cette 
pièce a été frappée anlérienrement à Tédit. Les dcox hesaus 
dont elle est pourvue étant ordinairement sur les monnaies de 
poutliieuy M- Bouuher ea inlere que Queaiovic était une ville 
de ce comté. J>ive» passages de Bouturoue ( et 4e pl«- 
aieMra.Biiteui9^ ciiéa 4i«ale némom, étabyftmntqiie Ufivîece 
de Canckea porté le nom de Ctmti, Qmmila, Quanta et 

Qu€nt ; de là le nom de Qua/ilia vicus , donné à une viile Ott 
jj^iOMAg» reioarquabic par son port, ses ioires ou marchés Daai 
la chronique de Cttmia (SaiiU-Bifuiec)^ ce port «at MMiOMaé 
comme la Marseille du Nord, et le lieu où Saint-Riquier s*em* 
èarqua pour k Grande-Bretagne. Dans les remarques sur 
Qaento- Ficus de M. Saugnier-d'Ablancourt, insérées sans nom 
4!ia^teur daus le journal de Vecduu» de janvier iih%^ ï\ esL dit 
nue Qi^eatovic Jeijùx célèbre epQHiie ^étabUssement mariticiie# 
/(ons les premira rois de France \ que ce royaume poescdiait» 
sous Charlemagne, plusieurs entrepôts de eommetee, et que 
QuentOiuÂ en était nu; cjn'ils ciaieut placés ù l\ nibouchure des 
rivières o|ivij^l»les« et qu il 6 y trouvait des kotels de momiaic 
^t de$imreau^ de piiage. J^lgré le titre rapporié ei-deiaiiSy V. 
4'4iblaucgurt pense que Louis - le -Débonnaire est le preauer 
roi de France qui ait permis de battre monnaie à Quénîtme. 
CcUc ville, suivant divers passages des clnoniques, énumércs 
dans le mémoire de M. toucher, fut saccagée et totalement dé* 
(i:uite par les jNormiinda» en 84a ou 844« Dans le Leœkon Fer^ 
rtan% Queitfovie tt Suini-Josêe sont confondues en une seule et 
même «ville .de^ardie. Cette opinion paraît à M. Boocher aa* 
sei fondée; des explorations qu'il a faites dans le village de 
iSaint-Josse lui ont £ait apercevoir, dans une longue excavation , 
nu pied du château sur lequel est silné Samê-^Joste^ des débm 
de wwt bois de eoBstruction» ayant appartenu & des navires» 
L'analogie de Texcavation avec le bassin et remplacement d^ira 
port ne parait lui laisser aucun doute sur ridcntité de Queiiio^ 

W V^^uJm/^-fJjms cl sa position aur iajâvie gauche «éridio» 
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nale de la Ganchc. M. Boucher rejette ropinion de M. Henri , 
qui , dans son Essai historique sur Boulogne (1810), place Quejt- 
iovic à Etoplcs. Mais , tout en rejetant cette opinion , M. Cou- 
cher s*appuie de la carte géographi jUC de cet ouvrage, pour 
déiiionirery dans la position de Saini-Josse^ le seul poiot du lit- 
toral convenable pour faire un port. Cette carte » qui repré- 
sente les lieux tels à peu près qu'ils ont du être du temps de Cé- 
sar, offre la mer baignant presque en ligne droite la côte, de- 
puis Gcsoriacum navale (Donlogne) jusqn'*Ma Danchc. Plusieurs 
rui^jau^iL vcu^i^îai aboutir à cet le rivière, au-dessous de SaUu^ 
jQSse^ fit fUuienlpeia un bassia foirioé par U ré^9iom d# km» 
eaupc. Ces co^rans se reH^yent epcpre dim$ la carte de Cm>» 
SLui ; niais le terrain qu'ils arrosaient a été envahi par les lais- 
ses de ia nier. Là où sV-tcndait le domaine de Neptune , on ne 
voit plus que des s«d>ic^ et des «M^ais gi^e )d mw dai bawines 
Uobe dç fer(i)i66r. Qpi «npre que dM ruines, lesfAilii dfiin 
xarop, d'up aqqedttc, e\ 4as médailles» ai^istent sur «e ^irnî^mr 
sevelis soiis les sables : aussi Fauteur du oiéiuoire est-il porté à 
înfcrcr que la preniièrc fondation «,1c Quentovic rcmuiilc au 
temps des Eoni^ios, ^uuiqui; çe lieu ne spit point dc-signé dans 
r}tfi)j§raire d'Anlo^jn, jii ^HF Wt» à» Peiitipg^. QumÊÊ9k «t 
Sfliffi-Josfe ét^9t regardés comme S0uj^ ?t Hkéme ville , le 
nom de Qi^en^ovicus, suivit M. Boucher^ se sera perdu après 
rentière destruction de cette ci^é. Le iiipoustei < hâti, suivaiit 
B.aus^plifi (Qaule bplgique), Runimm, près 1 ancien pmt de 
Fie, p^â4iot<-Josfe, iàis d'un roi de La ifetiia.- Bretagne , a 
dfljii}^ n^issançe au village de ce wm^ composé de mainns ro- 
b4tîe$ sur le méfne terrain. L'ancîwie dénomination de Qaen» 
iovic aura été, couimc K du AI. ijuuciici, liinplacée par celle 
de S^ii^-Zosse, que les ètablissamens religieux auront continué 
à faire p^évMoir. Ce village, i|}(iute*t-il> ijui dépend du dcpar 
t^ineat du FïiMe-CaUis et de Tarraiidittemeat de if ontveuil v 
âura été jadis la ville haute ; le port et la wlle basse auront M 
jau pied de la colline, où leurs ruines sont probablement en- 
jCQi'e eu^velies sous les énormes amas de sables dont les laisses 
da la mer ont exhaussé ce terrain* (ileftae ttu^àl^pédiqHê $ jan^ 
j83o, pî^ge aa6.} 
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41. Antiquitiés NxTioNALits DE Fkance. Happori/au à 
eadêmie royale des Inscriptions et Beiles-Letires ^ dans sa 
séance du 16 Juillet i^^o, par sa Commission des Antiquités 
de la France, sur les Mémoires envoyés au concours pour 
les trois médailles d'or »accordées en prix par M. le Ministre 
de rintérieur , auic trois auteurs qui, au jugement de TAca- 
diiniey auraient composé les meilleurs Mémoires sur nos 
* antiquités y depuis le mois de juillet 1829. 

^Académie des iniscriptions et belles-lettres doit se féliciter ! 
déplus eu plus de la mission que le gouvernement lui a confiée , 
tle juger les mémoires sur les Antiquités de la France y adressés 

chaque année par MM. les préfets à M. le Ministre de Tinté- 
rieur. Elle doit aussi se savoir gré de \\ directioa qu'elle a 
donnée elle-même à ces recherches , dans ia lettre circulaire 
adressée sur son invitation par le Ministre , à MM. les préfets , 
au mois de juin 1S18. Depuis l'adoption de son plan que le 
Ministre a bien voulu accueillir, un nouveau zèle s'est mani- 
festé panni les hommes savans qui honorent les départemens. 
MM. les préfets ont réuni auprès d'eux ces hommes distingués 
et utiles; ils ont organisé des commissions d'antiquités» formé 
dea académies d'antiquaires ; quelquefois, livrés personnelle- j 
ment par goût et par habitude à ce genre de recherches, ou ' 
bien animés par l'exemple de leurs collaborateurs, et pénétrés 
de rémulation qu'ils cherchaient à inspirer, ils ont entrepris 
eux-mêmes de laborieux travaux » exécuté des fouilles à leurs 
frais» composé de savans mémoires » et puissamment contribué 
k répandre les lumières dans les départemens qu'ils administren t. | 
. Souvent aussi, lucssicurs les Ministres se sont prêtés à par- j 
tager des dépenses qui auraient excédé les facultés des dépar- | 
temens ou des communes. Des creusemens de terrain ont été 
exécutes en divers endroits avec succès ; des monumens impôts 
tans y tek que des temples» des amphithéAtres» des pavés en 
' mosaïque , ont été entièrement dccouvcris, ou commencent à 
revoir le jour. La terre a restitué en différons cantons des objet? 
curieux» tels que des monnaies» des vases, des statues même» 
que les malheurs des temps avaient forcé d'enfouir» ou que 
des amas de décombres avaient ensevelis à des époques de 
barinrie. 
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Des Musées, formes récemment dans plusieurs de nos vUlca 
principales, s'enrichissent tous les jours des produits de m 
découvertes. Le Musée royal de Paris a trouvé aussi roccasico 
de faire parmi ces objets des acquisitions importantes ; et quoi- 
que nous devions désirer que Icscuiiosîtés troiiv* c s dans chaque 
dôpnt fcnjent y cîcmcurout, autant qu'il se pourra, pour former 
ou pci j>étuer le goût, pour exciter Témulatiou, pour accroître 
Tamour de la patrie» que les richesses publiques alimentent et 
fortifient, il n*estpas moins heureux que le (Jéj)ôt roval, vaste 
loyer de lutnières, où s'éclairent la France et l'Europe cUe- 
mcQie, acquière les antiques dont la valeur ne serait pas en 
proportion avec les ressources pécuniaires des départemens où 
fis sont découverts. 

Le nombre des mémoires a répoiiclu a la nature des encou- 
ragemens. Les antiquaires des départemens, flattés sans doute 
d'entendre leurs noms proclamés par notre Académie, an sein 
de rittstitnt royal, et en présence d*on public éclairé, charmés 
peut-être aussi d*être jugés par leurs pairs , ont i cdoublé d'acti- 
vité j ils se sont livrés à des investi^^■^tioIls longues, pénibles , 
coûteuses, et nous ont fait parvenir plusieurs fois des Notices , 
nous pourrions dire dés ouvrages, aussi remarquables par 
réradilion (ju'ils y ont judicieusement employée, que par la 
sa^^aclté dont ils y ont donné la preuve. 

Du t\ juin 1810, ou ce travail a commencé par les ordres du 
Ministre de Tintcrieur, mais sous la seule surveillance de ses 
bureaux, jusqu'au mois de juin 1818, le Ministèraa reçu 
environ cent Mémoires, envoyés seulement de quarante- un 
départemens. Depuis le mois de juin 1818, où le Ministre a 
jugé convenable de laire participer l'Acudémie à ce grand et 
important travail, il lui a été adressé, et il a bien voulu nous 
communiquer environ quatre cent quatre-vingt-cinq Mémoires , 
ce qui fait en tout aujourd'Iîiii cinq cent quatre- vini^t-cinq. 
Depuis notre séance du mois de juillet 1821, jusqu'à la séance 
actuelle inclusivement, il a été décerné, sur le jugement de 
TAcadémie, vingt-une médailles d'or, aux auteurs des meilleurs 
ouvrages communiqués dans cet intervalle. L*usage de ces ré- 
compenses avait été interrompu dans les années 1825,18269 
1827; il a été rétabli eu 1828. 

Tant de notions sur nos antiquités ne doivent point demeurer 
G. ToiU£ XYL— Septembre i83o. 4 



•nfouiai« Uàeadtefo •'eit déjà Moiipéa im moyeni de publier 

par des LxLiaitsce que ces M<»moires renfermont de plus into- 
res&aiit;câ travail présenic} plus d'une difficulté; mais nous 
ésp^roQS que l'Académie parviendra à les aplanir ou à les faire 
lever toute». 

Jjès Mérooiret cpii lui ont été adreisée depuis le mois de 

juillet de Tannée dernière, ficfurcnt honorablement à côté de 
ceux des anuces précvdeptes. lis sont au nombre de seu^* 

M* de Golbéry » conseiller à la cour royale de Colmap, eoe* 
reippudent de TAeedémie , lui a adressé yn travail sur les 
fouillée exécutées h Mandenre, autrefois ville ionportante*, au-» 
jourd'hui village voisin de Montbélîard. L'auteur n'avait point 
destiné cet ouvrage au concours. Il complète la collection de 
$mMtoh0fvA0s émr /«# Amti^uités ée fÂisace^ déjà imprioiées » 
et pour lesquelles H. de Golbéry a obtenu précédemment une 
médaille d*or. 

M. de Cauiuoiit a adiessé un ouvrni;o imprimé, ayant pour 
titre : Essai sur l'aichitecturc religieuse du moyen élge, princin 
pikimeH en Normandie» Il divise le cours de cette architecture 
fm trois époffues : il donne à la plus ancienne » qu*il lait eom-» 
meneer à la cessation de la puissance romaine dans les Gaule% 
et qu il coiitinue jusque vers la lin iJu XI® siècle, la dénomioa-? 
tioQ d'architecture romane ; à la seconde , à laquelle il assigne 
une durée d'environ quatre-vingts ou cent ans » de ifi fin du 
sièele au milieu o|i à la fin du XII* , le nom d'architeoture 
4e trmiUhmi et à la troisième qu'il divise en primordieh, 
secondaire et tertiaire ^ \e nom de gothique. Il peut y avoin 
quelque chose d'arbitraire dans ces dénomioatiooâ ^ mais quoi 
qu*U en soit , votre Commission , Messieurs » a penié que cet 
auvrage t plmd'obiervations judicieuses et quelquefoi$ nenveSf 
ne pouvait qo'aeerottre la somme des lumières que dmvenc 
répandre sur cetimportant sujet les travaux récens de M-Gally*» 
jK.Dight, de M, Hittorf , ot de plusieurs de nos confrères* 

Une Notice de M. Kerdaaec sur l'ancienne ville 4ei Otaiimiit 
une Katke de M. Cernèvet toue-préfet de Pra4M| sur T^di^ye 
de Stt*^ Andfé d*£»ilatit dont il «ubiiile des Mqos près de le 
route qui conduit de Pcrpjgqao à Puycerda t opt été iae^ ^y^c 
intérêt et satisfaction. 

Mt i» iml^J^mm a eommuniqué uii^ SiitvjémXdliM sur 
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lai «ntK|aités 4tt département du Lot-ct Garonne, Elle coi^tje|i| 
dix-sept feuilles de dessins d'antif|uué*, et teraiiof f i|||i>i^t||||| 
travail pour lequel M. de Saint- Amans a pt^cédmiiimii obuipo 
ime médaille d'or. Quoii|u'<ïlle pût former pour M. da Saint- 
Amans un titre à un semblable honneur, uons duvoRs noiu 
borner à prier rAcadcmie d'exprimer sa gratùude à cet bat»ile 
antiquaire , puiscjuc déjà il a obtenu le maximum des r^ç^n 
penser accordées par le gouvernement, 

1|. Jouannet, président de TAcadémie royale de Bordeaux , 
conservateur des antiquités du département de la Giroade^ a 
fcîl parvenir a l'Académie une disserution sur des antl^nUf^ 
trouvées dan$ cc^départcment , depuis le mois 4e l85o- 
Ce sont des monnaies celtibériennes, romaines et francques, en 
ssse» çrand nombre; et trois ornes à deux anses, découvertes 
dans tecîîmetièrc , dit de Tene-Nc^re, dont M. JoMann^t pyoï. 
n7et d'envoyer des dessins. Cette découverte pooiva se lier un 
^our ù des idées générales, en contribuant à mpotre? Jus<)u'i 
quelle époque s*est continué , par habitude, même chea les 
chrétiens, l*usage de placer des vases à côté des corps morU 
fait curieux, dont nous pourri<ms nous-mêmes citer des ei^em-i 
pies, mais sur lequel il n'a pas encore été recueilli des O^M^r 
vations asse* multipliées. * 

Totre Commission a remarqué dans te travail de M. Jouannet 
nne discussion intéressai) it sur remplacement de Noviom^^^^ 
port biturige, et grand entrepôt de commerce sous lenouvert 
nement des Romains, cntr^ rAquikj^ine et les Iles BritMiniqui», 
que Ptolémée place à l'embopchure de la Gironde ^ mais sur la 
position précise duquel il règne encore beaucoup d'incertitude. 
D'Anville , respectable même dans ses erreurs, supposait ^Mf 
Casteloau de Médoc pouvait occuper la place de NwiomtifiiiMf 
M. Jottann^^t essaie d« démontrer ou'il faut cherdier céii^ viUe 
wr la pkige de Soulac, à rembouchure de la Gironde en face 
delà tour de Cordouaii. Des médailles trouvées depuis un an 
sur ce territoire semblent devoir faire préférer son hypothèse 
à celle de D'Anville , et à celle de M4Q|iert,qtti pli|ce Jk^fkm^" 
W à Castillooi situé k «x lieues de l'embouchuiv du tmky, 
Totre Commission a pensé que Bf. Jouannet devait être cité 
•vec éloge dans le préseul riijjport, d'autant (]ue, les aiipéef 

^fécéd<»Dl^i nous avoiii d4 k ^orrespoiid^^it ^ 

à' 



Digitized by Google 



5i Arckœoïogle^ Numismatique, N** 4^ 

seigncmcns utiles pour réclaircissement de ranciconc géogra- 
phie des Gaules y et de nouveaux matériaux pour notre histoire 
• nationale. ^ 

M. Giille , bibliothécaire de la ville d^Vngers, conservateur 
des antiquités du département de IMaine-et-Loirc, a adressé un 
mémoire sur un dépôt de incdaiiics gauloises, trouvé au mois 
d'octohre dans un champ près du pont delà Cbaloire, à 

peu de distance de la viMc d'Angers. Il a joint l\ ce travail des 
dessins des pièces les plus curieuses, et vingt - trois médailles, 
pour faire juger des modules, et cîi mcine tcnips, il faut le dire, 
. de la grossièreté des cypcs. Le cuivre forme la base de la ma- . 
jeure partie de ces monnaies , et il s*y combine plus ou moins j 
avec le plomb et rétam. Une seule pièce avait paru en or, et 
elle n'est réellement ([u en cleciru m. Quant aux proportions, 
on n'y trouve (|ue le moje/i bronze , le petit iil le quinaire. Sous 
le rapport de Tart, rieu de plus rude et de plus grossier que 
toutes ces médailles. Les types ne sont que des imitations à pei- 
ne reconnaîssables de ceux de Marseille et de quelques autres 
villes greccpies de la Gaule. Ce dépôt , très -considérable powr 
la quantité des pièces , sera ioi t peu utile pour ravanceniont 
de la science ; mais nous ne devons pas moins de reconnais- 
sauce à M. Grillci qui nous en a donné une description exacte et 
détaillée. 

Les fouilles commencées à Lillcbonnc, raneicnne /«//o^t;/?^/, 
il y a plusieurs années , se conlinuenl avec le même succès. De- 
puis la statue colossale en bronze doré, découverte en 1825, 
exposée pendant quelque temps à Parts au jugement du public» 
et malheureusement perdue pour la France, il a encore été' 
trouvé sur le mémo emplacement des médailles, des inscrip- 
tions, des statues, des bas-reiiefs , la plupart tl'uu grand inté- 
rêt. On déblaie en ce moment le théAlre romain dont la ville 
était ornée. Un amateur ^ jaloux de répandre le goût des études 
archéologiques , M. Emmanuel Gaillard , dirige les fouilles 
avec le plus noble désintéressement. Ce sont souvent ses pro- 
pres deniers qu'il emploie à ces creuscmeus, et dans ce cas j 
les objets qu'on y découvre ne sont point destinés à un cabi* ' 
net qui lui soit propre; ils deviennent aussitôt la propriété de 
la commnne de Lillebonne » <\ qui ce généreux amateur en fait 
dou. Cuuaaisseur eu aaùquilés , M. Gaillard uous a couiinuni- 
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qué plusieurs fois des niLmoircs sur les découvciics ducs eu 
partie à ses soins ; et dans cette année i83o , il nous a adressé 
trois dissertations sur les diverses parties do théAtre antique 
de Lillebonne. L'Académie en a entendu la Icclurc avec satis- 
faction ; mais comiiic il a éfé dércTnc précédemment une mé- 
daille à M. Gaillard , ii sufdra pour celte fois de rappeler au 
public un nom si honorable. 

Sept autres mémoires ont attiré d'une manière particulière 
rattention de voire Commission , soit à cause de rinlrrét des 
sujets 9 soit par la somme de coDnaii>sance$ que les auteurs y 
ont répandues. 

Le premier est un Mémoire sur ta viUe dç Béziers et sur ses 

antiquités^ par M. le marquis François de Baussct; ouvraj^e 
que l'auteur a enrichi de copies de toutes les iuscriptions, et 
de dessins de tous les restes d'architecture et de sculpture qu'il 
a pu dccouTrir. La ville de Béziers, embellie par les Humains 
d'un capitole y d'un amphithéâtre , de plusieurs temples et d'un 
aquednc^ qui paraît yavnii \ crsé une quantité dVau très-consi- 
dérable, a été ravagéci comme Ton sait, à différentes reprises 
pari ambition des conquêtes et par le fanatisme plus terrible 
encore que Tanibition) et elle ne conserve presque plus rien 
de visible de son ancienne splendeur. Forte d'une population 
de plus de cinquante mille ames avant la guerre des Albigeois, * 
cette ville perdit la presque totalité de ses habitaus dans l'é- 
pouvaniable catastrophe qui fit expier «\ la population entière 
la fidélité de son vicomte, le (i^énércnx Aaimond Roger, envers 
Baiiijond de Toulouse, bon j>arcnt. Depuis celte époque, elle 
ne s'est plus x'cîcvéc de ses ruines. Sa popuJalion n'a plus dé- 
passé environ seize mille ames. L'antique Béziers s*est rarement 
présenté à Tesprit do ses habitans renouvelés. L'indilTérence 
peur les rnonunîcns anciens a succédé au décourîigement. « Le 
terrain sur lequel est bâtie la villf: de liézîrrs, dit M, de Baus- 
set, recèle dans son sein d'innombrables débris d'une haute an- 
tiquité. Il est peu de propriétaires » obligés de faire creuser la 
terre pour Tentretien de leurs habitations, ou pour en élever 
de nouvelles, qui ne trouvent à peu de profondeur, des pier^ 
res avec des inscriptions latines, des pavés de mosaïque, des 
tronçons de colonnes, des rosaces, des bas reliefs mutilés , des 
tombes en pierre... Halheureusementla cupidité est indifféreiite 
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ftttX*gfMd« iôilVénifs de Diistoii^... Si l6 hasard fait décomrvir 
qUélque pieifté originale qiit otIVe Une inscriptloii taiiue, Inôtta 
t*eliterfot)S de nouveau dans tes fondations de nos habitations. 
Jàmais, continue Tauteur, phis brillant héritage ne fut plus 
honteusement répudié. » ( P. i4) i^. ) 

Cèl étftt de choses â dù rendre plus difficiles lé^ irecheircliès 
de M. de Bausset. Cest souvent dâns les murs des maisons, 
dans les rewparls de la ville , dans les jiarois mêmes des caves, 
qull â trouvé encastrés des inscriptions , des bas-reliefs, des 
fVftgttieils de statues. II nous donne cependant Tespoir dé Toir 
remettre au jour des fragmens d'antiquité plus où moitis dU- 
rieux. Ce passage de son Mémoire mérite d'clre cité : -^Les rcm- 
pâHS qui entourent Béziers du côté de la promenade , nous 
dit-il , vientient d*étre vendus par le gouvernement. Il est pro- 
llàble ^*âû Air et à mestite des démolitions , tl se trouvera une 
infinité de matériaux d*une véritable importance dont le gou- 
vernement pourra faire l'acquisition... >» Singulier motif d*es- 
pérance^ et qui fait gémir au souvenir des malheurs passés 1 
Kala fauteur est persuadé en effet qu'il se réalisera* Il donne 
éft pfèttVè un fragment de frise, odk sont sculptés des omemeiks . 
de fort bon goût , trouvé dès le premier coup de marteau, 
f uand on a commencé la démolition. 

Cet iënportànt Mémoire de M. le marquis de Bausset ren- 
ferme, en outre, plusieurs dissertations archéologiques qui an- 
noncent chez l'aïUeiir autant de critique que d'érudition. Votre 
Commission, Messieurs, a pensé qu'une médaille d'or était due 
à M* de Bausset \ il la mérite d^autant mieux qu'un honorable 
accent de modestie accompagne partout son estimable travail. 

M* Maurice Ardent, juge au tribunal de commerce de Limo- 
ges, trésorier de la Conimissiou des antiquités de la Haufc- 
Viennt, a communiqué un mémoire sur les antiquités décou- 
Tcrtcs en divers temps dans la ville de Limoges et dans ses en- 
virons. Limoges est une des villes les plus intéressantes de la 
France dans rhistoire de la litLcraturc du njoven-âgc, et sur- 
tout une de celles à qui les arts de cette époque ont le plus dV 
Mtgation. La mémorable fondation dont elle fut redevable à 
iaiiit 2loi , né dans ses murs, d*un couvent o& tous tes reBf • 
giett& devaient être artistes , orfèvres , peintres , statuaires , ar- 
diitecteSi vitriers , émailleurj, cette fondation devenue ie mo- 
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dèle de plusieurs auLrcs du même genre , a piiissâmiiaent con- 
tribue , pendant neuf cents ans, non - seulement à Limoges^ 
mais dans toute la France, au maintien des arts du dessin. Les 
émaux de Limoges notamment, fameux au la* siècle dans les 
cours clr«inj,'cres , conscr \ ;iiLiJt à juste titre, comme tout le 
monde sait, leur luputatioa à la cour élégante de François 1"^ 
et à celle de Henri IL L'atelier des monnaies de Limoges où 
saint Éloi a*était formé dans l'art de Torfévrerie, était aussi un 
des plus occupés du royaume sous la première race de nos rois . 

£u suivant ces anciennes traces des diftéiens arts , M. Mau. 
rioe Ardent s'est principalement attaché à la science des mé- 
dailles. Il a rédigé une djcscription exacte et complète de toutes 
les monnaies antiques trouvées sur le sol du^département de la 
Haute-Vienne. Cet ouvrage où Tautcur manifeste des connais- 
sances positives et étendues dans la numismaticjue , et où nous 
trouvons rassembléc^s tontes les richesses de ce genre qui ont 
circulé sur un vaste territoire, a paru à votre Commission mé* 
riter uue des médailles d'or. 

La découverte faite récemment, dans un terrain dépendant 
de TanondisBement de Bernay* département de TEurc, d'un 
riche dépôt d'argenterie romaine i est devenue l'occasion d'une 
description détaillée de ce trésor, composée avec beaucoup 
d'intelligence et de soin par M. Auguste Le Prévost , ancien 
sobS-préfet de Rouen , membre de la Société des antiquaires de 
lifOfliaaDdie. Hous devons, en outre ^ des remercimens à cet ami , 
iélé des arts, pour la vigilance qu'il a mise à ce que ce dépôt 
fût conservé dans son entier, et que la possession en fût assu- 
rée à la France. A ce double titre, votre Commission vous pro- 
pose | Ifessieursi de lui décerner la troisième médaille d'or. M. 
Aaoïil-^Rochette devant vous présenter un rapport partieuUer 
sur le trésor de Bernay, je m'interdis d'en parler plus longue- 
ment. 

M. Leblanc I ingénieur, attaché au corps royal des ponts et 
chaussées, a présenté à l'Académie un ouvrage intitulé: iie-> 
cherches historiques et statitiifues sur Àuxerrt s ses m0nunièm$ 
et ses environs. Cent seize pîiges seulemciU du premier volume 
de cet ouvrage ont été consacrées aux antiquités |iroprement 
ililes ; Mais une multitude de Unions iniéfessantts se trouvent 
Mtenite diM et pttit wpicei U » s'agit pas MiriuMit dnns 
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]e travnil de M. Leblanc de découvertes récentes d'antiquités , 
;nais encore de tout ce qui existe d'antique dans les murs et 
dans le territoire d'uoe ville lonte romaine. Routes antiques, 
situation des remparts romains , dénominations primitives et 
successives de la ville et des ])avs environnans, distances d'iui 
lieu à un autre, découvertes d antiquités fuites en divers temps, 
mines de temples, de forteresses» de maisons de plaisance , 
rien de ce qui intéresse la connaissance de la ville antique d'Au- 
-xerre n'a été négligé. L*auleur a- plusieurs fois été conduit par 
des travaux dépeiidans de ses fonctions d'ingénieur, à faire 
iui-niéme des découvertes; et on Teu tend avec satisfaction dire 
en les rappelant : « J*ai déposé ces objets dans le musée de la 
ville. — J*ai déposé ces médailles dans la bibliotlièque. — J'ai 
fait incruslei' ces petits I)as - reliefs sur la façade du clocher. » 
Il y a, en outre, dans le travail de M. Leblanc » de i ordre, 
de la netteté, de la précision. Si la Commission avait pu dispo- 
ser de quatre médailles, elle vous aurait proposé, Messieurs, 
d'en décf^rncr une à cet écrivain laborieux et savant : elle se 
fait un plaisir do le déclarer. Cet honneur serait d'autant plus 
légitime, que déjà M, Leblanc s'est occupé des intérêts de la 
' science , en rendant son ouvrage public. 

M. Jollois , ingénieur en chef du département du Loiret, si 
avantageuscmont connu par les Blémoires dont il a enriclii le 

0 

grand ouvrage qui a pour titre Description de V Egypte y a eu- 

• trepris de faire connaître 1 état de la ville d'Orléans, à l'épo- 
que du siège qui a immortalisé Jeanne d'Arc. Toutes les h»- 

• toires imprimées où est traité ce sujet- quelques pièces manu- 
■ scrilcs, originales, qui subsistent encore dans ki> archives de la 

• ville d'Orléans; un plan de cette ville 4|ui remonte à Tan i5ooî 
rcs matériaux , accrus et corroborés par les recherches topogra- 

' phiques de l'auteur. Tout mis en état de dresser un tableau des- 
criptif (le la ville, de ses fortifications , de celles des assiégeons 
et des positions où furent exécutées les principales attaques 

- pendant le siège. Ce dessin nous place avec toute la fidélité pos- 

• sible sur tes lieux , pour nous rendre en quelque sorte témoins 

• d'un des plus beaux faits d'armes dont s'honore la France. Il 
. est accompagné d'un récit qui retrace les principaux événc- 

œens de cette guerre mémorable. Votre Commission, Messieurs, 
ae pouvait pas Tom proposer de déoemer une^médMUe à tf- 
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Joliois , par la raison qu'il eu a ohieiiu une dans un concours 
précédent. £lle a pense qu'il devait ctre fait nnc roention ho- 
norable do son travail dans le rapport général. 

H. le comte d*AlloDviUe» préfet de la Meortfae, a, comme 
M. Joliois, obtenu déjà une ni^daillc d'or. Ce savant amateur 
(les sciences et des arts a manifeste son zèle et son goût pour 
.les conniaissances archéologiques » dans tous les départemena 
diMit l'administration lui a été successivement confiée. 11 nous a 
fait parvenir cette année une dissertation sur trois inscriptions 
(lûdii es à Hercule Sn.ranus , et trouvées dans les carrières de la 
eofflintme de riorroy, près de Puot-à-Mousson. 

La troisième seulement de ces Inscriptions, découverte en 
i5s7, était inédite* M. d'A.]ionville a cherché à l'expliquer par 
des conjectures ingénieuses. Il a eni'ichi son inémoii c de nou- 
veaux tdaircisscmcus sur le nom d'Hercule Saxanus ^ et sur le 
culte rendu à ce dieu dans les provinces occidentales de l'cm- 
|ûre romain ; ce qni a donné, ù l'un de» membres de la Commis* 
.non ( fil Ilase ), l'occasion de remarquer dans un rapport spé- 
cial, que les clîvinifés dcsii^nécs sous les noms d'Hemile >Saxa- 
Rttf, Hercule Isponus^ Caciiianus , GiUus y Macusanus^ étaient 
hoiKNrces dans les Gaules avant la conquête des Romains, et que 
ceux-ci se bornèrent généralement à employer ces dilTérentea 
dénoroinalions , comme des surnoms d'un même dieu. 

H. d'iUlonvillc a joint à ce travail une discussion sur les 
veiillaires des légions du Haut-Empire , une autre sur les co- 
hortes aoxiliaires des armées romaines. Son mémoire, auquel la 
'Variété des connaissances, la sagacité des réflexions et le sage 
emploi des conjectures donnent de riniportancc, a été jugé di- 
, goe d'une mention honorable. 

M. de Gcrville s'est livré à de longues recherches sur les sla- 
- (tons et les voies romaines de la presqu'île du Cotentin ; et il ^ 
IHHIS fait connaître les méthodes qui Vont conduit le plus lié* 
fj^i^mment à des découvertes. Ce. n'est point ici le lieu de don- 
m le détail de ses opérations; mais noua devons dire que par 
' divers secours et par sa perséviéranee M. de GerriUe est 
parvenu h reeonnaftre remplacement , et même à dessiner lo 
circuit des stations de Crociaiornan et à*J/aima» Il a découvert 
(les restes considérables de voies militaires, et il en a trace 
'Vi'Blqueft-unei qni étaient mal indiquées snr les ^cartes f mMmm^ 
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OMI ntllta qui paflMient fUir Âlmmrm^ et aboatii fcaiw it de pli^ 

fiietirs aiitrL'S j)oints à l'aiiciciuic Corlallutn. 

D'autres découvertes de ce geure ont été encore ie résuilat 
ém «jqklontions lumioeuses de i'aul»yr« Sfoils avons dû lui ac- 
«•nkr un« mention honorable. 

Tels sont) Messieurs, les travaux d*areliéologie communiqués 
à l'Acadéniie depuis sa séance publique du mois de juillet 1829. ' 
Vous reconnaitçei avec satisfaction que Id Gauie antique et la I 
France du moyen Age se dévoilent de plus en plus à nos jkwt. 
Amst actif dan» set investigations que puissant dans ses créa- 
tions nouvelles ^ le §<(oie français aeoroît tous Im jours ^ jusque i 
dans les t cehorclics les plus ai ides, la gloire de la nation. ' 

Les membres de la commission des Antiquités de la France , 

éighét il^kwvi f ALmaunnaa Duaboeux^ Hase, JoKAan, 
&AOvSi^RoGBB#TB| DuaBâv Dbiamai.IiB> ÉMàmio-naviny 
rappoMur. 

L'Académie 1 dans sa séance du 2j juillet i83o, après avoir 
entendu ia lecture de ce rapport» en a adopté les conclusions. 

Certifié confoirme i 
iS MâeréÉmrÊ petipéittgl à$ tdcmdëmie , mwnbrê éê tJitaM- 
imâ/nu9fÊdi€f - Baron Dâcian< 

4 a. ik^LPTUBa GOTHIQUE. 

Iwi midi de la FrancOi si riche en antiquités greeques et ro- 
mai(MS| |»essède également quelques moreeauit de setti|plurt et 
d^afolNteeture gothiques très^vemarquableé. Dana la firiiseîpale 

église de Salon ( Bouches-du-Rli(>iie ) , pairie de Nustradaraus , 
on voit^ dans une petite chapelle aik Ion n'exerce point les cé- 
rémonies du culte, un groupe en pianre calcaire de GallissaMaei 
éotti le ffnm est admirable. Ce groupe , d'un seul liloe » répré* 
sente ime désœnte de croix. Jésus mort est étendu sulr les ge- 
noux de sa mère, qui pose la ninîn sur le cœur de son fils. 
Anne est à côté d'elle) et soutient la tète du Christ, auquel 
6aiDt«JeaA enlève sa couronne dëpines» âaiat«4oseph contem- 
ple 6e triste spectacle. Toutes ces flgdresy de grandeur natn- 
relle, sdnt disposées avec beaucoup d'ai't, et exéc^utées avec 
finesse et habileté. La charpente humaine y est parfaitement 
sentie^ la composition est bien ordonnée, et toutes les parties 

m mm l é i M g i m «m tateat» ioultMnilea ignmi ei Ton mr 
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&^pbè cèile du Christ, sont un ^cu courtes, et légcrement em* 
preHitM ée mié iéthefesâe'putiicoliére ftak s«iil|)lum gotM- 
qxiei, Lfe eotttuitie «si afh taidlang^ des ▼êumeifii du temps et de * 

ceux des orientaux ; S.iint-Joîie|ili pbrte lë Ikimiet doctora), la 
ceiotinc de cuir et l*csrarcclle. Pnr une bizarrerie de l'aiitettr , 
àoii nom 9 qu'on ne peut lire qu'en partie, est écrit cti leUrea 
gothiques sut le hûtd du mante.lu de 9aitit-Jeaa, et 7 ftgd^ 
tifie Hthé broderie. 

Il est fâcheux que , lot^quc l<*s dépArteifieni font exéctiter 
des fouilles pour découvrir des Vi.stiges antiques, leur adminis- 
tration ne s'occupe pas de recueillir de pat eiis iVagmens. CcN» 
tUttieiii^t le groupe dontnotis pârlons serait uo des plus beadx 
«I de» pitis tonsidérables qui puissent oriieir les Musées iroyaot. 
(Ztf Temps-, 17 juillet i85o;. 

43. Dfescaimoir «H médaillis AVti^vms omsoQuaa wf ««nut- 

NES , avec leur jdegré de rareté et leur estimation; par T. E. 
MiOKMKTi etc. Supplément; Tooi. V*. avec 6 plan- 

chei. Pffixi «4 francs. Paris, Imprimerie Koyài; i8So| De 
Bneefftetfé 

Kous rendrons on compte détaillé de ce 5*^ Yolame du Sup- 
filément h Un ouvrage devenu classique dans font le monde 

savant. 

44. OiaMiTAitovi «oeiA vu Q^nratio n'ono, ete.-^ Obeerva* 

tious sur uu quinaire d'or de Perlinas et sur ua eUm de 
bronze trouvés à Acqui ; par le prof. T^xKVccnt. {Mémoires do 
ÏjimMmm ft^mh 0ie Turim»^ classe des saieooes bistoriques, 
yA JXUf p. u) 

La ùiédaillê qui faît le sujet de ce mémoire a été trouvée 
dans une vigne prés d'Acqui , et fait partie de la collection du 
Musée Royal de Trirln. Ce qui donne de Hntérit à cette dé- 
couverte, c'est principalement la rareté déU itlédflttl^ & l'éfllgle 
de Pertinax et surtout de ce module. En effet, on ne trouve de 
juiitm&t an nom de cet empereur « ai dans la collecitoa de 
Vienne ni dans celle de Paris^ 

Du c^té de la téte , qui est couronnée de laurier , se lit la 
légende commune à toutés les monnaies dé féftittttx î iMP. 
CaISS. t. HELY. l?E&Tirï. AYÔ* 
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Sur le revers est cette inscription qii*oii ne voit sur aucanc 
des niédailles des empereurs prc-ccdeus : LAETITIA. TKMPOR. 
Cette inscriplion est accompagnée d'uuc iigurc de femme de- 
bout y tenant de la main droite une couronne, et de la gauche 
une hastén SuivaQt M. Barucchî, c était rembléme de Fespoir 
que les Romains avaient conçu de voir renaître les beaux jours 
de Trajan et d'Adrien sons Pertinax, pi ince juste dont le rè- 
gne, commencé sous de si heureux auspices ^ ne futmalhcu- 
. reusement que d*ane trop courte durée, 

La fin du mémoire de M. Barucchi est consacrée à la des- 
. cription d'un clou de bronze trouvé à Acqui, et C4>nservé dans 
le Musée Royn] do Tnrin. La te te de ce cîou est de forme ronde 
etd'cnvicon deux pouces de diamètre. Il a la même dimension 
en longueur. Sur cette téte se Usent très-distinctement les ca* 
ractères suivans : EX. COBOTATU. I&IP. DOMITIANI. AUG. 
' GERMANICL Plus bas se lisent ces mots : AB AQVIS STATIEL- 
•LIS, mais en caractères de formes assez diverses pour donner 

- lieu à quelques doutes. Au-dessus de ces inscriptions se voit 
tm trou fait exprès pour recevoir un clou plus petit avec lequel 
on attachait le grand sans qu'il fût endommagé par les coups 
de marteau. 

M. Ijai Lieclii nu pense [)as que ce clou ait etc tlii iiuinbre de 
ceux que l'on aliachait dans les terapUs pour marquer les an- 
nées. Cet usage étrusque adopte par les Romains des premiers 

- siècles dut' cesser lorsque l'étude des lettres eut fourni à leturs 
'descendans d'autres moyens de perpétuer la mémoir» des 

faits. 

M. Barucchî croit que ce clou appartenait à un monument 
élevé dans les dernières années du règne de Domitien. On sait 
. qu*après la mort de cet cm|iereur, le sénat donna ordre d'a- 
battre les statues et de détruire tous les monumens érigés en 
son honneur. Selon l'opinion de M. Barucchi, c'est à la ruiue 
. d'un de ces monumens que le clou qu'il décrit aurait survécu. 

A, P. 

45, Numismatique Ombhtalk. {Leipzig, Liiertuur Zdiimg; 

mars i83o^ p. 585.) 

L'empereur de Russie a fait don à l'Académie des S( icnces de 
St.*Pétersbourg de la plus ^andc coUectiim de médailles et de 
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moDiiaics persanes qui ait jamais existé, et que M. Fraeha a* 
formée^ en vertu de Tautorisation du comte Cancrini ministre 
des finances, de plusieurs millions faisant partie des sommes 

(]ue la Perse a payées à la Piussic à litre triiulcnuiité, en vertu 
du traité de Turkmanh( hai. Cette collcclion acte immcdialc- 
ment exposée dans le Muséum Asiatique de l'Académie. 

L'Académie qui possédait déjà dans diverses médailles dn 
Schah antérieur de la famille des Scfules, uu souvenir inté- 
ressant de la campagne glorieuse de Pierre le Grand , en Perse, 
a acquis par cette riche collection des médailles de la dynastie 
nouvelle, un brillant trophée numismatique de la dernière 
guerre de la Russie avec la Perse. 

Par cette collection l'Académie des Sciences de St.-Pt'ters- 
hourg peut facilement soutenir la comparaison avec d'autres 
collections semblables. 

Elle est divisée dans les quatre sections suivantes : 

i*' Monnaies d(s temps ancien'?. 

2® Monnaies des rois de Perse de la dynastie des Sefides, 
Monnaies des rois de Perse de la dynastie des Sendidcs. 

4^ Monnaies des rois de Perse de la dynastie de Katochar. 

Dans la masse des médailles M. Fraehn n'a trouvé que deux 
monnaies d*or culiqucs , mais ec sont deux: raretés nuniisma- 
tiques j l'une, de ranncc 488 de l'hégiie ou ioqS de J.-C. , est 
de fieikjaruk , quatrième sult&n de la dynastie des Seldscha*- 
kides à Iran. Le sultan y porte le titre pompeux de sultan su- 
blime, dominateur de risl.unisme, colonne de la croyance et 
habitué à la victoire ; il paraît qu'elle a été frappée à Awah , 
ville située entre Téhéran et Hamadan , dont on ne connaissait 
encore aucune monnaie. Il y a beaucoup de médailles des 
Seldscliakîdes de TAsic-Mincure , mais presque point de ceux 
«riran. Le MubLC Asiatique de l'Acadcmic des Sciences de St.- 
Pétcrsbourg en a fait connaître le premier quelques-unes. 

Là seconde monnafe cufique ect de Melik-el-Umerc Self ed- 
dtn Ghàsi ben Maudud , second atabek de la ligne de Mosul , ' 
de Tannée S'j'i - 1177, 8. Elle est aussi très-rare et inédite. 
C&>t la troisième aiuunaie d'or atabek dont M. I raclin a eu 
connaissance jusqu'à présent. 

Les médailles des Sefides, au nombre de iS et en or, sont 
(les Schahs Iluscio Xham(^sp II ^ et Abbas UL £lles ont été 



£11^ ioot de» ftDoées 1711» 1717» t'j%%ei i73a. Ch9<siifie porl# 
en earactèrps très-lisibles le noii^ du scliah qui Ta fait frapper, 
et accompagné de titres et d'épithèt;^ ^ui rappellçat i't4:fagéra* 
tioii du style prit^'ot^l* 

Par contre» les médailles des princes persans de la dynastie 
Giirde âe &!nd qui 1 par des motifs po)itiqueS| laissa le tttr« de 
scbab pour prendre celui de wekil , sont beaucoup plus rares, 
et infiQiment moins coinuios que celles des Sefides. Celles de ces 
médailles que des cabinets européens ont fait connaître, n'^jH* 
partiennent la plupart qu'au fondateur de cette dyuastie, Kerini 
Cban , le plus sage des princes persans. Le Muséum AsiAtiquç 
ne possédait qu'un très- petit nombre de médailles des succ^- 
seurs de ce prince, et quoique le riche cabinet de médailles de 
Marsden , à Londres, en comptât davantage, la collectipii 
étaîl loin d*étre complète. M. Fraehn dit que c'est «v^ infini' 
ment de plaisir qu'il s'est aperçu que Tindemnité payée par 
la Perse l'avait mis à même de remplir cette lacune dans la 
numismali(juc, d'une maoicre qui ne laisse plus rien à désirer. 
Il jr a trouvé I4 série des princes de cette dynastie, qui Ont 
régné en Perse pendant un dmi siècle» Il faut excepter tflin- 
iefois le seul Seky Schan, frère de Karim, et encore ii'esi*i| 
' pas certain que ce prince ait eu le droit de battre monnaie. 

H y a des médailles de Kerim Chan des amu es 1177-1191 
de l'hégire j| ou (763-1779 de J.-C^ U'AbulFeth, scco(i4 
de Kerim y de l'année 11 9V 17791 etc. 

Ces monnaies, au nombre de i3a , et toutes en or» ont été 
frappées dans les villes de Scbiras , Ispahan , Jerd , Kerman , 
Kaschaii, K.aswiii, Téhéran, Mascndeian, Hescht, Choi, Te- 
bris, Eriwan , et par l'étrier du roi| c'est- dire dans ses cêjoar 
pagnes et victoires. 

Ce qui caractérise les médi^illes de cetto dynastie, cVt qqc 
U nom du prince régnant n'y est gravé qu*en exergue et d'une 
manière équivoque, en sorte qu'il est quelquefois difficile de 
déterminer positivement à quel prince elles appartieqnent, hfi 
nom est placé de manière qu'il parait sous la forme d'une ip* 
tocatioD k DieUf Mahomet , Alyi ou tout autrf saint avec le 
nom duquel ce|ui du princa coïncide par hasaH. Cest ainsi 
que Ton vplt sur les nicdaîllcs de Kerim | dont le nom signifie 
pU;ia de grâce en même tempi qu'il est une des cent épithètaa 



Digitized by Googl( 



* da Pi^u àm \n M^boroétani , Q Ki^riip , (fet t^Mirf A Dieu 
plein de grâce$. Sur celles d'Aly Murad S^ahn : O Sur lâ# 
médailles de D&chafcr Khan, qui portent riuscription ItlKan 
D«cbafer Sadi|L, rapplii»tioii<<l0 et SjFStèoif <l1»4ii:âli<Ni mpJî^ 
cite d«s tioips est encore plus frappante, car Piaclialar KIim 
était fils de Sadik Kîiau. Lulf Aly est le seul prifice qni ait fai| 
lAsprirc son nom i»cul et sau3 l'addition d aucun autre sur &m 
mff|aili«s. Du re^te, rinacription ordinaire des médailles daa 
I didesest dans lacrpy^nceSchittique» ou dans un distique pjpupi 
, Irte exagéré en l'honneur du seigneur do temps. C'est ainsi 
que les Persans nouiuicnt Mehdy le douzième et dernier Iman 
de la iainiile d'Aly. Parmi ces (pcdaiiles il en est qui sont très«t 
mes 61 très-remarquables I on peut les poniidéiw M général 
conun^ des t^inoîns cloquens d'une époque prolbndément agi? 

tûc, et elles méritent d'autant plus d'être appréciées, que les 
dtsordres qui éclatèrent en Perse après l'assassinat du tyras 
Nadir, et 32 années plus tard» lora de la mort du noble ibe* 
ripit fnrent très^violeos , et que cette période de rhisloiiv d# 
la Ferae présente des difficultés chronologiquei , h> U solution 
desquelles ces mcdailles pcnvt nt etnitribuer. 

La même remarque s'appUque amx. mouun^ns numismalii 
ques les plus anciens de la dynastie actnelfenNsnt vé|{iianln en 
Perse, qui ont été frappés dans l'année où Afba Mohammed 

Khan combatlil pour le trône d'Iran avec les Kerimèdes. A 
cetteépoque les chances favorables ou détavorables de la guerre 
se succédèrent si rapidement, que souvent on ne peut déter- 
miner qu'au moyen d'une médaille le possesseur actuel d« leltf 
ou telle province de la Perse* 

Jnsqu à présent Iqs seules monnaies Katscbares que l'on ait 
fait connaître proviennent di^ schali actuel. U n'en ei4ste qu'un 
tr^petit nombre de Muhiinmted Hussein Chan i aient do ackah 
actuel et fondateur de la dynastie qui » vers )e ndli#n du drr- 
nier siècle , sut maintenir son indépendance à Masenderan , et 
dans quelques autres provinces septentrionales de la Perse/ 
Toutes sepibleni ^voir élé frappées au nom d'ismail iV, M. 
?iidin n'a tro^nf^ m «ucouf médaille ee nom df Jtfubuinw^ 
Soisetn , même par alluslom On ne connaissail i|usai q«c queh 
I quëi n^éd^illes d'Agha Muhammcd Khan : la collection contient 
' Q^édlÛM ^ Fiiice et du schab. {iri|{ûères mï 
toutes an ori les seeoadei en or et euargenl* 
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Les médaillés du fondateur de la dynastie aclfielle res- 
semblent beaucoup aux mcdaillcs desSendidcs, sous le iaj>- 
port des inscriptions. Son nom n'y est expr imé qu imparfaite' 
ment; il est renfermé dans rinvocation O Muhammed, qui est 
placée' an haut de !a médaille. Cette invocation du prophète 
est le signe caractéristique de ses médailles. On n'y trouve 
aucune trace du titre de scliah ; celn n*est pas étonnant , car 
rhistoire apprend que ce prince porta touta sa vie le titre 
d'agha. Son argent est frappé en l'honneur du douzième Imaa, 
dont il a été parle ci-dcssus, ou au nom'deRtza, huitième 
Iman , et orné de distiques persans qui sont presque les mêmes 
que ceux des médailles des Scndi.des. 

Ce n*est qu'à l'époque où le roi actuel de la Perse monta 
sur le tr^ne que le système monétaire se rapprocha du système 
monétaire ancien. Pendant son règne , l'argent a beaucoup 
gagné sons le rapport de la nature de rcmprcinfc. Le nom du 
scliali y paraît dcgat^a» de tons accessoires. Il s'inùuilo le sultnn 
Felh Aly Schalî, de la dynastie de Katichar, quelquefois aussi 
fils d'un sultan. Mais en 1 8a 5-6, ce titre extrêmement simple 
fut remplacé par un litre plus pompeux* Depuis lors on tronve 
sur toutes les monnaies du Schah , Feth Aly Schah Chosran , 
Sabib-Kiran. Chosran (les Turcs prononcent cliosrew) signilie 
un souverain, et Sabib-Kiran , un héros, comme Tamerlan 
qiii portait le nom de maître de la Constellalion Heureuse. 

Les villes o& Ton bat monnaie sous la dynastîeactnelte sont 
en grand nombre. M. Fraehn en a compté 25 sur les médailles 
de la colicclion. Voici leurs noms avec leurs épithètcs. 

Téhéran , Ispahan , ïcbris et Kaswin , avec lepilhètc de 
siège du sultanat. 

Taheristan (Amol) , siège du royaume. 

Kermanschahan, siège de la souveraineté. 

Scndschan , siège de la béatitude. 

Ardebil , Eriwan , Chov , siège de la pureté. 
* ' Burudschird , siège du plaisir. 

Rescht, Masenderan, Schiras, siège de la science.* Komm , 
Kaschan et A^lcrabad , siège des croyans. Kerman , le siège 
de la sûreté. Jerd , Mcsclied , la sainte. Hamcdan , la bonne 
ville. Urumi ^ Meragha , Lahidschan et Semnan. Quelques- 
unes de cf» monnaies datent de temps anciens , comme ^ par 
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eiempte 9 celles dés villes dlspaliati, Tebris, Rescht, Schîras, 

Mcscîied ; mais la plupart des ■autres fondées par la dynastie 
actuelle paraissent se rattacher à l'époque uù leurs villes de- 
Tiorent la résidence des princes gouverneurs. Il a fallu les 
âbtinguer alot^s des autres par un nom honorifique ' relaté 
ilans les actes publics et les médailles. 

Quelques uiédailles d'A^^ha Muhaïunied indiquent, outre le 
mois, Tannée dans laquelle elles ont été frappées. Sur d*autrcft 
a<ipartenant au schah actuel , la date de Tannée est trois foi» 
exprimée. 

i*hisieurs grandes pièces d'or d'Aglia Muliammcd oiu Ixsiu- 
coup de poids. La plus pesante a une valeur métallique do 
1000 roubles ; les unes sont carrées» les autres rondes. Leurs 
inscriptions coïncident parfaitement avec celles des médailles. 
Toutefois quelques-unes portent en outre les armes du royaume 
de Perse, c*est-A-dire l'image d'un paon sur la poitrine duquel 
est gravée linvocation O Mahomet. 

Les remarques qui précèdent ont été faites par M. ^rahn 
lors dtt choix dés médailles à la monnaie de St-Pétcrsbourg. Il 
pense qu'un examen ultérieur pourrait en faire (léi i>ii\ i ii de 
plus importantes eucore , au moyen d*uue comparaisou avtîc 
les données que fournit Thistoire. 

M. Frahn a également formé avec les sommes provenant de 
riodcnnité (i) de la Perse 4 autres collections de médailles de 
Seodid< s et de Katschar. Elles comptent 4/i5, 36r, 998 et 257 
pièces. L'empereur de Russie leur a déjà donné une dcstinaiiou. 

C.R. 

46. MÉDAILLES ALLEMANDES ET GRECQUES. 

Dans la séance de la Société royale des sciences de GœUin- 
gue^dtt 7 novembre 1839, le conseiller Tyckseu a produit quel* 
qnes monnaies allemandes et grecques dont les premières sont 
remarquables par le lieu où elles ont été trouvées, et les autres 

(i) Les espèces persanes, reçues pour celte indemnité, fbruialent 709 
ponds d'or, dont le titre variait de 78/96 à SS/yC de fia, et 3ooo poods 
d'argent nn titre de 90/9S â 91 /g 8. Une partie de l'or était en petits lingots 
{klr^itkf en pemn), en grands jetons carrés et ronds, da poid» de 19 
à 94 eplelri^ff, nak la pins grande paftie se eonipoaait de divetses 
■y n na tt ii conranict. La monnaie d*argent, composée de tialf , fomaît 
ileo ses de «900 piêees «iMia. ( Joum* de St,*Pétenhourg, ) ' ' . 
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parleur grandeur^et en partie, par leurrftr^téXe^iiédaiUf^lllQ'n 
Hoandes ont ete trouvée^ à Gottinguç, lors de la démoUlion de 
r^Dcicnnem^ondu comman(lant.Uii maçon trouva aucoiad'uu^ 
emysoas un amas de terre et de cendre, un v^se de ti^ne ^rcoTeir- 
Mnt une r^uantUêde médaîHes d'argent. Il U remit au pippriéf^' 
taire' de la maison , et assura que Fempreinte d'un autre vase 
semblable; était encore visible. La masse totale des aiedailles 
trouvées pesait 5 11 v t es d'argent, mais comme Vargei^t était 
aiauYalse «qualité, la plupart des médaillea se trouvaient ajiglûK 
w é r ces , il falhit par conséquent les séparer avec un çoutcaii ^ 
et U s ueitover. Le bibliothécaire de rUnivcrsUé s'est fait re- 
nie ttix; 82 de ces médailles, et il a eu la complaisance d'auto- 
tiser le rédacteur du journal de Gottingue d*en cboi^îr un cer* 
tafai nombre. Le rédacteur en a choisi 41 parn^ ies^uetlca %\ 
appartfennent à des empereurs et 20 à des villes. 

Les médailles impériales et auuichitune& soQt de Rodolphe 
H, Matthias Ferdinand II, des archiducs Léopold et ^taïUQ^ 
lien , de Frédéric IV, paUtin du Rhin (la médaille de ce privée 
est la seule qui porte une cfligie ), du margrave Chrétien d«i 
Brandebourg et dit eomte de Hohciistciu. Aucune de ces mé- 
dailles uVst remarquable sous le rapport de la graadi^ur et 4& 
la valenr. Fiu»eurs d'èntr'ellea portent la marque 1^ d'a.mM^ 
la marque a4, par conséquent leur valeur esl de 4cui^ gros* 

Les médailles des villes sont petites et légères j la, plupart 
appartiennent à la Suisse. Elles portent toutes l'ai^lç et ks 41- 
mes de la ville ; sur le rev ers , on voit Tima^e d'un sainte 
monnaie de iSurieh est dénommée Mon, Tharicensisi sur le 
revers ou lit ciifitatis ' inipenaiis et année 3^ probableiiient 
x589 ou iGâtj. 

On ne peut former que des conjectures sur la mai^ère dout 
m laédaillcs sont arrivées à Gottinguç^ 

I.€»médnllies grecques coasistaient en qiielcjuea pièces choi- 
•Jes dans une collection de médailles antiques que 31. le génc- 
mI de Low d'Oifenbach avait eu la bonté communiquer an 
rédacteur. 

Leur différenpe sous le rappori de la girandaïur et. du piaMcn 
. «inaî que leur conserf atîoo pa^Caite 9 9t f^iK n«iUr# VvUa de ^ 
jieser. Voici les principales. 

I n bel 4U2k^ipdire*le-Giaud4lsacL«iM;iei% aur hêW9%mêè0 
la mé^ille» on voi( m m mi^àWfJl^iiê^tmOim^ Or- 



* 
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»fK^Umarl<bc«pr»c»ciifiMi Sod wâv«iiJ.-€.|MMFlcnt 

setileoieot AxtÇovJ^ 

La médaille pèse l^o ^M'ains, c est- à dire ~ drachme ch éva- 
ritnnt la drachme à 82 grains. 

2llédaîf!e d^AntigODe GonaUisrol (kUfacédoîne^fiisde D^é* 
trîos PoHorcète^ 270 ansavaot^J.-C.Cestune méilaille bonJwe: 
gor fa ftice convexe, on redonnait aisément une téte du dieu 
Pan, à SOS cornes et scsorelllcs drtssrcs; elle est enviror.iu f de 
j boucliers ovafes au milieu desquels est une étoile. Sur la par- 
tie concave, on voit Pallas tenant en maîn la foudre el Ba«iXi«ic 
A^iTCyivt»; La «»mWU j^tt ^««imm. C'eal ptyr— ugagat «n 
tétradncbmr. 

aiédailk'!> d'ADtiocl>us IV , Epiphancs. 

1^^ c. Xéte d'Apc^lon avec ia. couronoe de Uurier. 

9»^ C lîoamiM immk U (jrre à ^tmém^ et Bwtafag Affit^ov 
Isétt i^ miawyi ft Dum^i^ Ikàel « Aiil i^iiwi 4» cet!» 
wtfdaîUe c|ui <»k yrliiitainwit tranrâiBÉft Son ^Mk ml é» 
grains» lu^ki i\ probable qW<ilie paaaait pour un tétra- 
draciiuic. 

a^icfi k» lékfi» ée Jwptter e% de Jmmm» tt 
sur la vmv» iia ttmtm ot iliwf iti £tte pèfo a>4 tt 

L'ue môdaillc Carii'niie :€>u de Caiie). 

C'e^ U plu& r»i'« de toMt^s. 

e« Una léle garnie d'nnsrkiie dievi^ure mr te devant; 
4etmse a|ievçoii II jfemm mmwmMnmmét hmmt. Cesr 
A]Millo« aott^U IbrMiliilékevL 

Sur le revers , Jupil*^ avec wne liache et nue lanee , Jtipit." 
X^abraii^lcnsi». C*est aiuiû ({ue ce Bien était repiréseuté 
vm ifîffiui lemple prca 4e l^hrimto an Carie, et le mem ef)Oy^ 
TOgAm Cé^mmÊM^ fmnammmyvègÊB érOartu» Cçy- 
â«maA« C'cil te cfiii euptique pourquat la fm çirte, 

mt'iiailLe pesait ;»So ^jcam^^ et avaii par eessâi^enl ia va- 
Uw d'un leUaiiri^haie, 

▲ la première inspection de ces médailles le .rédaetenr a 
oM|«d«» i oi»pf i É ii itir hm wii urt iiiii , yaw#^Il<» pwH 
vesme»! (^Mn Utii qw • tawiii ié tiH iÉ i^t imw >wiip #Vy»tKr»' 

5. 



Digrtized by Google 



68 ^Arehm^logie ^ NundsmaiUpie. 

examinées, il s'est convaincu qu'elles étaient véritables ou que 
du moins il était difficile d'y distinguer le yrai du iwajiJfiœtiiÊfg. 
Çekhrte jinzeigen ; déceiidl>re 1829, p. aoox). C. R» 

47. IxxusnLÂTiOHS or ths ahoio-f&bvck coivaoe. — Repié* 
sentations de monnaies anglo-françaises; tirées du cabinet 

d*iin membre dos Sociétés archéologiques de Londres , 
d'£cosse ^ de France, etc. 168 pag, in-4** avec 7 planches , 
sur papier vélin. Prix, 63 fr. Londres , iS3o j Ueame. A 
ParÎ5, chez M. RoUin^ Palais-Royal, n^ 1 1 5 ^ et chez l'auteur^ . 

à Passy, grande rue, n° 34» " 

Jusqu'à présent on s'était peu occupé à reeueillir les iaon« 

naies que les Anglais ont fait frapper pendant le moyen-âge 
dans les provinces de France qu'ils occupaient. Un savant an- 
glais ^ peu satisfait de ce qu'il trouvait à cet égard dans les ou- 
vrages numismatiques anglais et françûs, a visité les provinces 
d-devant anglaises , et a cherché à r^cumllir les monnaies du 
temps que l'on y connaissait. Dans les can)])agii('s on courait 
après lui , comme après un phénomène étrange. Dans les villes 
il trouvait par ci par là des amateurs qui s'étaient occupés plus 
ou moins .3e la même étude, et qui lui communiquaient ce 
qu'ils avaient trouvé ou rassemblé. Cest ainsi que peu à peu 
le voyageur fut mis à même de se former un cabinet de mon- 
naies anglo-françaises ,. certainement beaucoup plus considé- 
rable que les collections ou les catalogues publiés jusqu'alors , 
de juger toujours de visu , et de classer , au moins sommaire- 
ment , les richesses qu'il avait roussi à amasser. Il les a rangées 
sous 3 chefs d'après les métaux, savoir : or, argent et cuivre. 
Sous chacun de ces chefs il place les monnaies par règnes. Il 
explique d'abord la vignette du titre qui représente le sceau^tt 
prince Noir, avec cette légende : S. Din m ver» AQTAim a»bo- 
TRACT* AsiàiAT* GRADis CASTM. La [>reniière partie sii^nifio évi- 
demment : Sigtiium J}omini ,nastri j?riacipù AquUaniœ ; les 
mots asUiat gradU casiri rappellent sans doute les diètines 
appelées assiettes , de Grandchamp, pour la r^rtition de 
l'impôt. 

M. A** commence la série des monnaies d'or par un florin 
d'Aquitaine avec la téte de St.-Jean ; il l'attribua à Édouard III 

qui iut^odiiÎNit lainoiiiimd'orenADgletcisetet pilfov^ 
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nayage m le même pied dans ce royaume et dans rAqaitaine. 

Cependant il renonça bientôt à faire frapper des monnaies de 
ce genre en Angleterre, où par celte raison elles sont devenues 
très rares. Il est probable iju'il y renonça aussi en France; da 
moins lesjftorins d'or y sont si rares ^ que Tanteur n'a jamais pu 
découvrir aueon autre exemplaire que celui qu'il a décrit et 
représenté. Seulement Haultin en a dessiné un, mais sans lé- 
gende. L'auteur fait connaître ensuite unécu^ deux variétés de 
gidennotSf 3 variétés de léopards» et un mouton^ pièces frappées 
toutes sous le même prince. H y en a beaucoup plus du règne d'É- 
douard,. le prince Noir : elles sont connues des numismates sous 
les noms de chaises , guiennois, hardit , léopard el pavillon ou 
rofoL Quelques-unes de ces pièces se retrouvent sous les règnes 
dsBkhard H, Henri IV et Henri Y. Sous cedemier commencent 
les Mirrfj; M. A*^* en produit 5 variétés frappées sous Henri YT, 
dont il donne aussi un angelot et un fmnc. Ici se termine la 
liste des monnaies d'or : l'auteur en j^ossède tfi ; le Musée 
Britannique n'en a que 19, et le cabinet du Roi, à Paris, 
qne 6. Les monnaies d'argent et de billon sontplus nombreuses 
et plus variées. L*auteur ne donne d'Éléonore qu'un denier : de 
Richard II il existe beaucoup de liards ou pcnnysj on possède 
beaucoup de monnaies d'Édouard III et du prince Noir, telles 
qoe gros y demi - gros et lions. M. A*'^ n'a pu découvrir qu'une 
seule monnaie épiscopale du temps de la domination anglaise : 
elle est de Cahorsj il la ci uit frappée entre l'an \ ic>\ l L l'i V'j, 
sous répiscopat de Guillaume IV. Il regarde comme inédite et 
unique une isionnaie noire dont 2 parties d'argent lin et 10 
d'alloi y et ne pesant qu'enriron i5 grains du marc de Paris. 
La série de deniers de Richard II aussi est remarquable par sa 
rareté; M. A** en possède iG; ils proviennent des fouilics 
faites en idao dans les ruines du cbâteau Trompette à Bor- 
deaux : c'est en complétant les uns par les autres , que l'auteur 
est parvenu à restaurer la légende qui était g^éralement 
endommagée. ' ' 

On n'avait pas publié de série de la monnaie dite de fouace, 
qui devait servir à payer Timpèt de ce nom au prince Noir^ 
ee qui causa un mécontentement général et fut un grief énoncé 
contre lui auprès de son suzerain Charles Y. L'auteur en pro- 
duit plusieurs, il regarde comme satiriques deux pièces annon* 
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cées couimo 'mmm^ «des liocelâ des mounaies de Liorages et «fe 
k fiocbeikt <^ <7P^ mgolim. L'auteur diMMà. 

la £0 lUM Jute des villes d« k Fraose aagkise, qui, de iiS» 

il i4--i > ^i't ii ^ippc iiioiiiiaic. 11 décrit chaque pièce de sa col- 
lecùon «ivec ooc exaciiiude scrupuleuse; ai âii y eu a ^li obt 
été publiées par d'autres «utMcs» ï\ liidM|iie km ovTragea 
aiguak ka diflGfeeaeca. fia géaéral aaa nom oontiennait mus 
ks déftaik nkttk à Vmii^ ou aux ptrticiikriiit daa mhiik 
oaies décrites. 

I^ousavoos dûoc maiotcnaut uoe mooagrapiiie qui ouiuquait. 
X'auteur aat kin de k fpfféaenlar comine tto oaTrî^ eompkt \ il 
cottvieot que k deoDurerte d'autres monnaies fioum a^nndîr 

% la série. Mais toujours est-il vrai que sou ouvrage '^^crn dé- 

sormais la base qui servira pour les recherches sur l'art nuoiis- 
matique des Jkigkis pendant kor domination d^os uno partk 
de k Trauce» £n kkant connahre un doubk denier» il lait \ 
observer que eetto pièce a probabkmeot été frappée eo« imita- 
tion d'un doubic denier français que la nc^ligcucc des nuUiis- 
jnates fraudais a laissé perdre. On ne pourra adresser le même 
reprodie aux Angkk pour l'époquo do Jour domiDadon en 
Franoa. Hawkîas a donné k calaloguo dea flMmnaks an^'Io-gal- 
liques dans lo Musée Britannique, et M. A** laisse bien loin 
derrière lui , comme on vient de voir , ceux qui se sont occupés 
de k même watiéra* D-a. 

4B. MUS1^.E os P£1NTUII£ ET DE SCULPTURE, OU ReCUCil dcS 

principaux tableaux» statues et bas-reliefs des collections pu- 
bliques et particulières de l^Europe, dessinés et gravés, à 
iVau forte, par MvEit.; avec des notices descriptives, criti- 
ques et historiques, par Duchesne aîné. Livraisons 85 à 107. 
Prix de ehnque livraison, ï fr. Paris, lS3o^ Audot.(Yoyaz 
le BuUedn^ Tom. XXV, n** 277, ) 

Cet ouvrage , d'une dimension bien petite et d'un prix bien 
modique relativement aux sujets qu'il traite et à k gvaïideyr du 
cadra qu'il embrasse, avance rapidement et sans être arrêté par 

ks événemens politiques qui out renverse tant d'entreprises de 
librairie. 

On aait que ks plancbel sont gravées par M. Biévaîi, et que 
k leite eat kU par Mé Mcheiae aMé| imna mi petai ew ym k> 
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làUStÊUttim «tflMtt«, tstit fN>ur ta puteté ie»m «tlafi-* 

fiesse de la gravure, qxic pour Tintépet répandu dans choque no- 
tice, où raut«ltr ifetrace rapidement rhistorî(|ue du sujet et le 
j wge m e p t crility e dti tableau, ainsi que les anecdotes caiîeu^ 
ses 4«i s*y rappottent DfTteDt de ilotérét surtout aux per- 
sonnes qui n'ont pas étudié fliistoire dès beaii\-arls. 

îl tii \uuù\<^ tîerappHcr qno ce charmant oiivi at^c est v/'Hta- 
bkment un inuscc européen, puisqu'on y trouve les tableaux 
ics phis curietox ttes gtilet^ de iParis, Muoich, Vienne, Dresde 
«I .VmMam. les ameim tmi exploré la galerie de Florence, 
èinsi tj^e les niiosées de Bologne, de Milan et de Rome, ceux 
de LaUai^ et d'Amstertlâtn , et les collections de Stafford, Uopc 
et antres cabinets ptiblics particuliers d'Angleterre et du reste 
ite flfiittfiDpé* 

iCé ffie^ pas ^hrt ii cu t sons le rapport des beaux-arts que 

ret otivnaï^e mrtnte dVtre c<^iiMdéré , il a aussi puissamment 
contribué à rintl^duction d'une nouvelle branche d industriii. 
Les svjMs éiaiit gttvés aUlr acier, Téditeur fut obligé de faire 
Venir les p remière s ptancHes d'Angleterre , parce qu'on n'en fai> 
«ail pas en France d'une assez grande dimension. Il en fit bien- 
tôt faire à Paris. Les premiers essais laissèrent quelque chose à 
AésîMr, tuais M. Audot lic se rebuta pas , il fit des sacriûcta 
pécimiâings «ft tMnt blentAt âé ses fabricans de Paris« des 
plaiidies 4Nine dimen^tmi iranveiiable et d'un acier doux ec 

aus-^i poli t^itfe celui d*Anglelcrre. 

Le Musée in-Ô^ est arrive à la 107^ livraison, ce qui forme 
pins de la moité de son étendue. Commencé en janvier iSa?, 
et continué avec une exactitude ss^i exemple dans ces sdrits 

d'entreprises, il n'a éprouvé aucune interruption. On peut être 
assuré que d*iei à trois ans , ce Musée présentera un choix de 
tsoo tidileauit ou Uataes des maîtres les plus célèbres. 



HISTOIRE. 

49. CaosoLOOiA UNIVERSALE. — Chruuolo^ic universeltede J. B. 
Ki^MPOLBi. I vol. in-S"^, 7i3 p. Milan, 1628; Fontana. { An- 
M&MÂMVvaà' ^' 4Nla^^ 

La ckixmologte de M. Rampoldi est tm de ces livres qui st>nt 



aussi indispensables que les bons dictionnaires. Personne ii*i<^ 

gnore combien les faits reportes u leur époque vcriiablc, ré- 
pandent de lumière sur la philosophie de rhistoire, qui aime à. 
retrouver les causes des événemens. Un fait arrivé avant ou 
après un antre fait , est souvent décisif ponr la connaissance des 
causes secrètes qui* t*ont déterminé. j 
La préface de rouvrnce contient des réflexions judicieuses 
sur la nature et l'usage de la chrouologiCy considérée à-la-fois 
comme computation des temps et comme présentant la série des 
événemens les plus remarquables. L'auteur a suivi la compfita-^ 
tion hébraïque, suivant les calculs d'Usserius, sans cependant 
prétendre, dit-il, donner aux époques mystérieuses de llusloirc 
ancienne celte certitude mathématique qui manque souvent à 
des époques plus rapprochées de nous. Cen*est qu'à rétablisse 7 
ment de Tère olympienne pour la Grèce y et après le règne d'A- 
lexandre de Macédoine pour l'Asie , que la chronologie prend 
ce caractère de certitude qui lui convient; car, ainsi que l'aff 
Rrment Polybe et Strabon, ce ne fut que vers cette époque que 
cette science commença d'être cultivée. Suivent des notions sur 
les périodes ou ères les plus usitées dans les chronologies. Ce 
tableau , tracé d'une manière succincte, claire et exacte, con- 
tribue beaucoup à l'ornement de l'ouvrage. L'auteur décrit et y 
défmit la période julienne inventée par Jules Scaliger. Il définit 
aussi les différentes ères ou époques à partir desquelles 00 
compute les années. Cette partie du travail se termine parV^nf 
dication des divers procédés que suivaient les anciens pour di- 
viser le temps en fractions plus j^ctites. 

Après ces notions préliminaires, l'auteur divise la série des 
événemens, ou plutôt le catalogue chronologique, en deux par- 
ties. La première est intitulée : partie ancienne et fabuleuse, et 
la seconde, partie ancienne. La première rapporte les traditions 
fabuleuses, d'après les époques inwj^inaires des computalioiis 
astronomiques et mythologiques consignées dans les livres baby- 
loniens, indiens, chinois et japonais-, et signale Tère la plus 
reculée telle qu'elle est fixée par les livres des Bramines. Cette 
ère remonte à Tannée 3982298, et s'étend jusqu'à' l'année 
A74304 avant l'ère vulgaire. Dans la seconde partie , l'ère la 
plus reculée remonte à Tannée 4004, et s'étend jusqu'à l'année 

i4o3 avant l'ère vulgaire* Ici nous ayons trouvé une note très- 
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JnsCractire dont Toici h contenu. Cette eomputation a été adop« 

' lee par un grand nombre de elirunologistes, et surtout par 
Ussérius; cVautres ont établi des computations différentes : 
oous nous bornerons à indiquer les principales : 



Suidasy années avant l'ère vulgaire 


6yOOO 


Pexron , interprétant le texte des Septante, 


5,87a 


Clément d'Alexandrie, 


5,624 


Isaac .Yossius, 


5,598 


St.- Augustin, 




Eusèbe et le vénérable Béde , 


5,199 


Philon le juif, et Sigibert, 




Flavius Josephe , 


4,658 


Scaliger et Pic de la Mirandole, 


3|949 ^ 


lie texte hébreu « 


3)944 


St-Jérôme , dans les questions hébraïques, 


3,941 


Arias Mon tan us. 


3,849 


Les talmudisteS} 


3,784 


La computatîon ordinaire des Juifs, 


?,76o 


H. Rampoldî a fait preuve d'une vaste érudition dans une 



série de notes Lien conçues qu'il a rattachées à la chronologie. 
I! ne s'est point borné à rapporter les faits et les dynasties, il 
a aussi rappelé les noms des auteurs célèbres qui ont fleuri aux 
diverses époques qull a signalées. 

La chronologie des événemens et des hommes est suivie 
lie la série chronologique des ordres de chevalerie qui se sont 
établis <iii Europe, et Touvrage se termine par la série chro- 
nologique des dynasties impériales et royales cxbtantes ea £u* 
rope. Dans cette série se trouve celle des papes postérieurs au 
concile de Constance (i). C. B.. 

(l) Dès qne ce livre est fondé sur la chronologie dite des HébrcoT, oa 
^fn met ie comineiicemenc du monde à ^oo\ ans avant i'èrc chrétienne, 
il est jogé par ce seul fait comme étant ea arriére dea conoaiaaanœa • 
ietnelles résaltant de Tétade approfondie des monnmeDS det plus aocie*- 
■M todétét civiUaéet coniinea dans TOrient. H tofait temps qne lee tva* 
vaux dee critiques vlnaeeat xcctifiier^daiie les livres élémcnlaires»lM erteara 
•ftTuiiesqaeresprIt de système prit taot de peine à propager. (N.doE.) 



Digitized by Google 



f4 Bùmm. 

^^k ««iMait eaira lu «Mttitiiiitm rellgicme e€ li otmstilttifMi 

morale des Ég y\itieiis ; par P. taK Limruro B^ovwé». 1 ffil. 
gr. in-8**, x et 55t jk Anistprdam, Mcijar Wanî«rs. 

( De woement^ joui 1619) p. ^67. ) 

Nous allons faire connaître ])liis spécialement im ouvrage 
dont ii a déjà été fait une courte mention ( BulL XIII, 236 )- 
Le premkr chapitre traite du territoire de l*figypte et de ses 
habitat») daos le %^ l'auteur s*oocupe de la caste sacerdotale » 
de son autorité et de son infinence sur les afiaires civiles. Ije 
3*chai>itre est un exposé de la doctrine religieuse des Égyptii us, 
et des opinions diverses qui oui été émises sur cet objet. Quant 
aux scntiiMis des écrivains, de Tantiquité sur la ireligion des 
Égyptiens » Fauteur les réunit dans le chapitre suivant» et il re- 
cherche dans un autte chapitre les ptincipes primitifs de celte 
religion, dans hirjuclle ii voit une grande moralité. Dam le 
7* chapitre M. \ au Limburg Brouwer fait connaîti*e les menu- 
mens religieux de ce peuple. Uinfluenee des prêtres sur Fétat 
moral de la société, et récriture symbolique dont il Se servaient 
pour conserver tes doctrines religieuses (t) Font les sujets du 
7* chapitre. Dans le suivant, rautciu Lxpose les setiiiaiciis des 
Égyptiens sur Timmortalité , la niétenipsycîiosc et ïe jugement 
des morts ; ii montre dans le 9^ chapitre le rapport qui existait 
entre la doctrine de la transmigration des- âmes et le culte des 
afùmaux (a) , ainsi que )*îhfiuence morale de ce culte. 

On rend justice à l'érudition de M. Van Limburg lîrouvecr; 
il a étudie à ioud les auteurs grecs qui oui parlé de l'ancienne 
Égypte ; mais il a négligé une autre source de docuniens qui » 
dans les derniers temps > est devenue importante, les récits des 
voyageurs et antiquaires qui ont étudié et décrit les anciens 
monumens des bords du NiL Quiconque dcdaiguc de consulter 
cette source abondante, ne saurait donner une idée satisfoi- 
SêBls de l'état rf ligiauï <ie raacteiiae Êgypie^ 

5i. Faagm£VS aa^TXFs ▲ la eelioion de ZoaOASTas^ extraits 
des manuscrits persans de la biUioshcqus d« roL 
VII et 3i p. Paru, imprim. royale, 1829. 

(1) Ceci est une idée entièremeut fausse. ^îî. ila R.) 

(a) Cflci eit encor^ nue cboM k démontrer. (J^*) 
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lia as le iiHJfwciit où pamissmt deux éditions: du texte du 
Zroidi Avesta,oti i'aiteutiiia (wbUquc c&t Û^xm &ur lc« résultats 
que fKMttrrmii Évoir ces pnbtiottioiit , aoos reocTOOt ^«kfiiés 
pièces ittUUves à c» màme objeC, et ci qu'elle» 
des ^élâik éor les GnfAmr, «ur leurs croyiMces, d«t MiCffiMr 
des ouvrages <lc* Zdroastre , perdus , et îles traits hisu>r jq«es 
|>iiur Ia vie du législateur et des rois coutemporains. Les dtîr* 
jum Mat tirés «lu Scàtik NoÊntà , rèdifj/à |Mir Firémn vm l'ui 
.i.,ooo de aotro ère; eatre 600 on 91KI ten y ralaltCi eonc 
. bliés( il est Hàcheu v que des «ircoiistances mnt empêché de 
icr de cette vaste romposilion cpi(|iie tout ce qui n rafiport 
raiK4cuiKe rdi^iun persauc. ûotui croyons nous rappeler aussi 
•d'avoir vu daas le ikéisum , imprimé en 1809 à Calent ta , des 
détââli tttr k Zead-Avesta eamplet^ et que faatear MMà 
Âi^hammed Fani parait avoir ««1 soat les du aMdm 

cuiuiu. Peut-être <|ue les éditeurs, MM. Olshanx^n i l J/o/r/, 
avaient eu i'iuleuliuu de réuair toutes ces pièces uu inédites oti 
diflwika à trouver ; il parait que des empèchcmcos oot ca»- 
trarié ao tel plan 1 il est à désirer qu'oa publie du meiai uae 
traduction ^ vu qtie des textes persans, sans nUaa ai coaMRmt^ 
taires, ne peuvent servir ([u a Lieu peu de pcrstHiue»». 

^'ous rappelic;ix>us II cette occasiou €|u'ui)e édition coiuplète 
^ do Schah-Nameh a été publiée à Calcutta en 4 volumes ia-ë^ » 
fftar M. MiKOH, ce qui » réaoi à la puMicatioB du plus aacien 
historien arabe , Tnbâri^ complétera tout ce qu'on peut savoir 
de plus autheniique sur l aiiric nue Perse. Peut-être une nott*- 
vellc edâUou du Dcsaiir^ publié à Bombay en iSid , serait rlle 
à dé^rer; cet ouvrage est exeessivemeat rare, et» quoique aa 
rédaction soit ceruiaemeat paatérieute aux Mongols » il pavilt 
«contenir des docamens ou des doctrines qui Danontant bean- 
coup plus haut. 

$2. CoiTTEOvxBSE YAKHi x.s$ Pahsxs (ludcs OHenL ) 

Il s*est oievé entra les deux fadiOM qui diviaant les PaasiSi 
au sujet du Kublieesa , une controverse qui est maintenant par- 

V en lie ti bOli [ilii > haut punit; et comme il a été propose da sou- 
lueiire la soiutioti de cette question à la (iécisian du c^tivcrne- 
luenti peut-être les délaits suivans ne seroat-iis pas saas iaté- 
rét pour la puldic. 



j6 HisUHft^ 

Les historiens persans font remonter Tépoque de leur année 
solaire à Janashed, plus de teo ans avant Tère chrétiemie* 
.Cette année se compose de douze mois de 3o jours chacun , et 
de cinq jours de plus à ajouter à un mois particulier, pouT 
compléter le nombre 365; et pour établir les six heures addi— 
tionnelies que nous comprenons dans notre année bissextile^ owl 
intercala un autre mois à la fin de chaque période de lao ans; 
ce mois fut célébré avec la plus grande solennité. Cette ro- 
tation continua jusqu'à Tannée 636, époque à laquelle Yesde— 
gird III, le dernier de la dynastie sàssanide, ayant été dé- 
trôné par les Arabes, les intercalations de l'année solaire ou 
l'observance du Kubbeesay furent négligées. Ce fnt à cette oc- 
casion qu'une horde de Persans , ne voulant pas se soumettre 
aux lois de leurs conquérans, se réfuc^ièrent dans rindohlaii. 
C'est de ce corps de fugitifs que sont descendus les Parsis rao- 
.demes* Ces derniers renouvelèrent le Kubbeesa , à rexception 
toutefois d'un petit nombre d^entr'eux , qui , s*écartant de la 
coutume de leurs ancêtres, adoptèrent une nouvelle doctrine 
et soutinrent que le Kubbeesa n'avait jamais existé : les Sher- 
sayens défendent le Kubbeesa, et les Choore^riens leur sont 
opposés. Les derniers ont donné le nom de Bushmies , qui si- 
gnifie novateur, aux premiers, et pris pour eux-mêmes lé titre 
,de Kudnies ou anciens. 

• Depuis plusieurs siècles la controverse était assoupie , et 
chacun des partis qu'elle caractérisait, observait, ssm&étre mo- 
lesté » le point de la question sous son propre point de vue. 
Néanmoins, il y a environ 9 ou 10 mois, Moull.i liioz, Tun 
desChoiuneragariens les plus sages et les plus instruits, publia 
dans le Guzeratte un mémoire dans lequel il avançait qu^l pou* 
vatt prouver par un livre ancien et rare appelé Abouriiam, ré* 
cemment découvert, que jamais le Kubbeesa n'avait été ob« 
serv e j ei, afin de le démontrer plus clairement , il cita cinq ou 
six paragraphes dudit livre, à l'appui de son assertion. 

. Cette manifestation publique produisit une grande anxiété 
parmi les Shersayens; car ils savaient que l'ignorance des clas- 
ses inférieures de leurs co-réligionnaires les induirait à chan- 
ger leur croyance sans s'enquérir si les assertions de Moolla 
Firoz étaient vraies ou non. 
Mais ce qu'il y a de remarquable dans tontceci^ c'est qae 
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Bistoirê. 

MouUà Firoz refusa à chacun d^cuxde parcourir son livre. Cette 
cmonstance leur avait inspiré des soupçons. 
' Dans le cours de ce conflit d'opinions, on d^uvrit un' ai>- 
tre Âhourahan , et comme sa teneur dîfîérait de celle de l'ou- 

vraire qui se trouvait on la possession do Moulla Firoz, l*cn- 
sembie de cette affaire prit un grave aspect. Dès ce moment les 
joamanx indigènes devinrent les organes des différens partis , 
se firent à ce sujet une guerre de plume avec autant de vini* 
lence qu*en eurent jamais les débats des "VVhigs et des Torys; 
mais las, en apparence, de controverse, ils en appellent nu 
gouvernement pour terminer, comme arbitre, cette adaire. 
Quelle que soit la décision à intervenir à cet égard , nous ne 
pouvons nous empêcher de dire que l'on peut faire remonter à 
nombre de siècles l'origine et les progrès du Kubbeesa, et que 
cette opinion est appuyée du témoignage imaninic des auleurs 
qui ont écrit dans les langues persane et arabe, (/m; 17 juilL 
1827. — Sydney Gazette; a 4 avril iBaS. ) 

53. AuTOBioGRAPHicÀL Memoias of TiMoiiA. — Mémoircs bio- 
graphiques de TimouTy écrits de sa main. In-4^ de 180 fi. 
liOndreSy i83o; Murray , Paijiury , etc. 

Nous devons déjà à rexcellentë institution du comité des 
traductions orientales beaucoup de publicitions précieuses. 
Nous lui avons de nouvelles obligations pour un ouvrage 

très -curieux et très-intéressant , le Mulfuzdt Timnry ^ ou 
Mémoires du Grand-Mogol^ empereur Timour(ou XamcrUn), 
composés originairement y ou dictés par lui-même en jagalay- 
turc , traduits en persan par Aby Taleb Hussyny, et en anglais 

par le major Charles Slcwart, dont la réputation, comme 
orientaliste, est établie depuis long-temps par ses nombreux 
ouvrages. 

Les Instimes de Timour ont été publiées depuis plusieurs 
années par Davy et White. Quant à ce qui a rapport à Tau» 

thenticité des mémoires^ le major Davy s'en rend garant, dans 
une lettre au D. White (1779), ï^'^^*^ ^^'^ exprimant la diffi- 
culté extrême de se les procurer. «Shah Aulum, dit-il, le 
moghul actuel y possède un très- bel exemplaire de \ Histoire et 
des Instîtttteê de Timour, pour lequel il a une si grande yéné" 
raùoii et c^u U coM^erve si précieusement, que quoiqu'il m'eût' 



pi>i)iV:i 4e *crvià iW tQus set Uuc:», U avait po<^tiyt;tvH'i!r 
excepté ccitii-ci, cuwiu^ wtaut uu ^Hwrage &i rAro et «À jw^cieux 
fKHWÛI le cQnUer àqjMi qiM ce Cûu >^ N^naioif&U «ol. 
Stowari obtint deux copies ce volume ùnpm^l, cfuî 
conienaicnt lui abrégé de la vie de Timour lui-même depuis sa 
»ms&auce ( A. D. i3î6), coiupvenant les 41 p»e<mères aiit>ées 
de «à viap ei €|ui i-cuiettuicnt ea inémam île iMmbreuv 
poi^segei 4*tt»e aoUre puUicatiaa tjrè»-amiiaai»tei les Wmnjnê 
kiographiq^ eleMa/iguir, écrits àe sa nain^sartis r^eemaMiiir 
des prQà&eâ du comité des traductions uiientales. Les deux 
(iraudi» despotes de VOi iet4 woutrex^ U même anibitiou et Le 
même amow des eonij Metes» le mèsm 9ète ^ii^^ pour U ire^i^ 
ipoii ei la iBÔiae superstitHin. Cepeodai^t > ISUsmw , c|iii eotml^ 
tait souvent tes astrologues et qui était favorisé du bci^ucoui) 
de sougos, (le présa^TS et de visions, qtil l'eucuiirajjeiiieftt dms 
ses desseins favuiis, dit:» Une uLCo^aaee «;;^Uraardioaive eU 
celle-ci. Toutes les fois que j*entreprciiaî» quelcpi« iJiose, jcne 
m'inquiétais pas si' je devais la regarder comme heureuse oa 
malheureuse; niais plaçant ma eonfiancc en Dîci!, je la com- 
mençais ; et c(îpeudant les astroiogucs assuraient tMtjours i[\tc , 
' n'importe tout ce que f avais pn entfepimdre^ FKreure avait été j 
propke pont lie vésoltal^ «Loi*sqti.'U éprouvail le dé«ir de oen- , 
quérir une province éloignée « il se déterminait à nue guerre ! 
sainte contre les infidèles en i367, dit-il, j entrai di\u> ma 
31^^ aunéeiet nnui ikuiaienr ne pouvaiU supporter le repos, j avais | 
de farlea leiOations d'envahir le& pays vetsias. ^'U («l exurêaie> ! 
ment adecté lut jour d'avoir aeciden tellement marché sur une I 
fourmi. Cependant il ordonna qu'on versât du plomb fonda 
dans le gosier de ceux qui s'adonneraient an vin; et il noijis dit 
kd-mémc; « Quand je fis la conquête de la province de Fars , le 
peuple de Shira« prit le parti de Shah Mansur, et ayant joiot - 
mon gouverneur, il le fit p^. Je fis par représailles massa' ; 
crer tous les habit ans, etc. Nous ne tîLerous qu'une seule dts I 
UOflshreuses vi&ioui» souj^es et autres circonstances e:iti:aoi:dir 
wmf$ qui lui avaient tm^ours été les plus £%vQmUâa» et qui 
«ervaieni à encourager Timoiu: (ou plutôt flee U'oupes} dam 
les occasions d'importance, A l'époque où je m'emparai de ■ 
Faifa»Sl^j*U Mansur vint m'atLifjuer à l'improvistc avec 5,ooo 

e>iiiir>(ii^i 4« demandai une laiwe» m'Hk ^4*aaime de m ¥M 
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MMtNMMNifo 1k. Smàiân je T?f I me» eèfé» m faoeier 9om k 

forme et fîans le* h»biK <i*nn Arabe, qui me mît une làoee à la 
main , en me disiiiil : O Dieiiî |Hrolège Timotir! Au même tn- 
itUBt , âkak JiMMT tomba de 9om ehml, el mm £i», Sbsir 
Itthliy comrtraiir lui et le bless». Qnanct je âfwMhMUl ee (prVitil 

éevenn FArabe,on ne shi oii le trouver ; mais je soumis hi pro- 
finee ik JFais. » ( Lottàsn Ikerary Gwiie; août iS^o, p. 5io 

54. De la Colonisation çje. jjAHciKjiîrE Grjèce; par lieiui 
deM^^bwUO 

L'ax&cienLie ttruilitioA , Les Uvres des ctaises, les poètes rmm 

mow Céevofia wnidbîi^ TAlk^ee» iSI#«R9»iiplMtieèpey 
afffèii e# luidaletir, c W Dunam cfiil afce<ieime inÉ|*Tf le povrr 

bâtir Argos; enfin, le Phétiitteii Cadmiis acconvt en Béolie, et 
ïluèbe& est mm ouvra^ew C'esl à peine si , daa^ ie» to«pa passé», 

XisB PAUettafoe a M Manrée ilr kimlèfc» MNiiicilet » a» Iîm 

éela foi aveiigt*; en la littre écrite et transmise, la drsrmsioir 
afaooDHé les «spÂts à la er>tk|iie , et le^ traraiix de MM. iiee* 
itt» Boei^, Qwfa ia, Otfeied MàHer et Welkar ont deoné 
nwprtsiui M Miivea« gnfV» ée «eekevolM. O» » dlM»^ en 
SB t tWiik les antiques Heltènes , on lefrr » demamlé eomfyfe éh 
Itur origine, cW knirs eroyances populaires, deîeiïrs mystères, 
de Irettp caractève national ; on a pesé et comparé les vieille» 
tftékimm^ et de I0«»ealail e»kffés«llé^'oii pGaimfit hèmêittf 
àm f «mw tua pli»)e«vs fiiils de eoinPwdiNi , er, fmt csDempYe, 
<}«ul V a lieu de tfoire à une populatioR indigène, autoehtoue, 
piWlùit c|u à de& omigratiotie venues de loii^; qu^enfi», s*il y \ 
flfti(Wifi(iri<m > ftte wieaArait saiB doiite de Tliraee et mum àtfhé^ 

bliMMttédtttoiileela^Ua te «iMm dfélw dalir, jtKfidemc, 

conçta,j et malgré sa brièveté , il ajoute des coDsidératioBS ncuv^ 
^ celies que Ton connaissait déjà. D*£^ord c'est Cécrops ^u*Q^. 
^ mo»M ind^g^ne, d'après les autean plus anciens; on 
•e pr^fvtot dB Hiorreur de lIÉgyptleii pour h mer | puis de ce 
fBe Sais n'existait pas de son temps, et sll est étranger on le 
rutac>rcrait phrtôt aux Sat de Thrace; ce qui explicpieraît les 
i^tpporti de culte emrc les deux contrées. Pour DanAiisi quelle 
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apparence qull soit venu fonder Argos? M. Schnitzler-discttte 
les récits faits à Hérodote par les Chemmites , il prouve com- 
bien peu cet historien avait à cet égard d'idées arrêtées. D'ail- 
leurs 5oo ans plu:) lai Jqmj i évéïienienl, lloinère ignore encoie 
la Haute Égypte. Si, 1600 ans avant J.-C« , Danaùs eût faitua 
trajet si long sur un vaisseau à cinq rangs de rames , commeot 
les Grecs ont-ils été ft ap|)és d'étounement, lorsque 200 ans 
plus tard on construisit \ii navire Aigo? Coinuicnl la iidvlj,i- 
tion était-elle encore iluiib l'enfance ? Voici veair le tour du 
Thébain Cadmus. Point de vestige de caractère phémcieii,m 
dans la langue, ni dans le culte, ni dans les mœurs. Homère, 
Hésiode, Bacchylide, ni Phérécyde ne connaissent Cadmus. Ils 
ne parlent que de ranclennc fable qui se raîtaclio à TA\ïO\)(td 
à son père Agénor <jue l'on place quelqutluis en l'brace. ici tics 
vues fort ingéni( ii^f's sur le Taureau , puis sur la Crète et ieili- 
notaure. M. Schnitzler transcrit quelques passages des Min^eas, 
d'Otfried Mûllcr, et il établit que les *i>otvi5tê? venus avec Cad- 
mus ne sont pas des rhéiiicieiis , iiiaîs fies i^ens de la race de 
«l>otv:;, et (ju'ilâ vinrent d J j élrio avec (h's rir'])IiyréeiiS.Les iiOJilS 
des Cadniéens sont tous i(t ccs, et il y a lieu i\c croire que cette 
émigration est venue de Xhrace par la Thessalie : or il y a dans 
le culte des Cabires de Saniothracc uu Cadmus ou Cadroillas^ 
M. Ot. Mûller nous dit que Cadinusest une divinité des Tyrrhé- 
liieiis Pelasses, peuple identique avec les Cadniecus. (jadinus 
n'est donc, ainï,i que Wclker l'a rccemuient démontré, qu'une 
personnification du cul te des Cabires. Après avoir lu celravaili 
on reconnaîtra , avec la note dont M. Schœll Ta fait pféééder, 
qu'il prouve rentière connaissance de l'état de la discussion, et 
peut-être aii^si cuiibcrvera-t-on beaucoup dv dcliance de l'hy- 
pothèse qui y est développée principalement d'après les idées 
de Kannegieser et de Mùller, Cependant nous reproduirons ici 
la remarque finale de M. Schnitzler, c'est que pour établir ce 
système il n'est besoin de heurter de frout .nu hd tmiui^'iJJii^ 
formel et antique. p. de Golbéev. ' 

55. Xavcrii Caruli Lugenii Lklikvre , Marmnrcensis , ( ia Acâà. 
Lovan. nuper juris rom. et liodierni doctoris) Commih- 

TATIO AITTIQUARIA DE LEOUM XII TABULARUM FATRIA , qU« CX 

sententia ordinis philos, cl literat. ejusdcm Academi* pr«- 
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miiim reportavit die XVII a Kal. novcrabris 1826-1827, 
367 grand. iu-4°- LouvaÎD^ Valenthout et Vandenzandc. 
[Allgem, LUerai, Zeùmg, avril itf 3o. Sopplém. , p. 353*} 

L'Académie de LouTain^ ciassc de philosophie et de littéi«« 
tuie, avait mis au coooours la question suivante ; 

Dijudiccturnobilis illa RomauorUn) traditio leges XII tabula- 
rum ab Alhcniensibiiscsse peûtas, itàqiiidem, ut vcterum èàde 
re testimoniis examioatis et iodole potisiomuin ipsarum legura 
explorata , statoatur utrum qu» illarum cum Atticis^ac Doiicis 
maxime legibus similitudo reperialur, ex Romanorum ilUns 
œt.uii, ingeuio ac iiioribus qucat cxplicân , an peregrinaî ea- 
ruiii orfgini sit tribucnda. 

L'auteur de la dissertation que nous annonçons ^ a remporté 
le prix. .11 s'est attaché à prouver que la loi des XII Tables. ne 
dérive point du droit grec , comme le veut la tradition. 

La dissertatioii est divisée en 8 chapitres. Dans le premier, 
l'auteur cite tous les pas:>agcs des auteurs anciens qui ont trait 
à cette tradition. Puis il démontre que les récits de Tite-Live et 
de Denis d'Halicaroasse , qui font descendre k loi des XII Ta* 
bles des lois altiqiics , ne méritent ancune coiiliancc, parce que 
la comparaisoa eatie les deux législations amènerait des résul- 
tats difTérens et en contradiction avec le caractère des deux 
peuples. C*est ce que l'auteur prouve d'une manière encore plus 
spéciale dans le chapitre 2. Il y apprécie les contradictions des . 
anciens auteurs relativement à cette tradiliun , et en fait res- 
sortir la fausseté par la remarque que la loi des XII Tables est 
extrêmement opposée dans son contenu aux institutions de Pé- 
riclès, qui étaient alors en vigueur chez les Athéniens. L'auteur 
dciiiootre que les lois de Sulon diffèrent totalcniciu tics lois des 
XII Tables, que la civilisation athénienne n'avait aucun rap-, 
port, dans ce temps, avec celle de Rome; que Tesprit de la loi 
des xn Tables est' diamétralement opposé à celui du droit at- 
tique, et que celles des lois de Solon qui auraient dù conve- 
nir aux Romains, étaient en vigueur chez eu îf long-temps au- 
paravant. A cette occasion l'auteur réfute Topiniou de Crampe, 
qul4>rétend que' du- moins les lois relatives aux choses sacrées 
(legeô ad-sacras res pertinentes) avaient été empruntées aux Athé- 
niens, et pour cela il lui sufQt dmdiquer la difTèreacc entre la 

6« Ton ^yi* ^ Swniim i83ot 6 
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reli^iou des Gr^c$ et celle des Româiii». P'anciens aiUeur» out 
soutenu i}uelii loi des XII Tables avait été tirée de la léjp^la- 
tion des îjacédemottiens, L*auteur consacré le S* chapitre de sa 
dissertation à combattre cette assertion qui lui paraît inadmis- 
mU\fi pour peu que l'on réfléchisse que les itistitutious des Ro> 
mains» qui comcideiil avec otiies des Lacédémoniena ^ exM^ 
taîtont oli«s les Bomaii» avant la loi des XII Tables y et 
«'expliquent «atapdiement par le earaclère national de ee pau* 
pie. Viennent ensuite les passages des anciens auteurs sur la 
participation qu'Heriuodorc a eue à ia rédaction de la ioi 
Àm XU Tables ) passages où Ton remarque de nonibivusea 
tradîctions..L*anteur pense qu'Hevmodore n^a pas été étmnfer 
à la rédaction des lois des XII Tables, mais que son travail n'a 
été que partiel, et a eu pour objet la forme des dispositions 
législatives ot non pas le fond. D'oi^i il suivrait que c*est par 
une altération de la tradition , qu'Hennodore a été eonsidévé 
coiume ayant traduit les lois attîqoes pour les faiM entrer ^ns 
la loi des XII Tables. Voila nue vue toute neuve. Le ^® cha- ^ 
pitre contient de nouveaux arguraens contre la tradition qui 
prétend trouver dans les lois attiques le tjrpe de le loi de» XII 
fables» par «acemplei le silence des auteurs grées eontempe* 
rains, celui de Cicéron, la distance des lieox , l'ignorance à Rome 
de la languu grecque, la circonstance que les Romains pouvaient 
jtrouver dans les lois royales fit dans leurs usages^ les éléoMiS 
d'une iéi^siation Hxe et stable pour toutes les olasses de ditvfm^ 
Ici se t^rpaine U dissertation; car les 4 demievt chapitrée ne 
donnent que des éclaircissemeus plus dctaiilcs sur la thèse de 
l'auteur. Leur titre commun est ainsi conçu : 

%\ coipparatiOMc ieguui XU Xabularum ad jus pi^Ueun» 
eeemm et privatum pertiuentiumf em ttticb legibus ejmdem 
«rgamenti iustituU efficitur oibil omnino e jciregraeoo, romanes 
desumpsisse: qua opportunilate ratio similitudinislegum attira- 
ruui et ronaanarum explicatur. Cette partie de la disserlatioa 
est naos contredit U pl^s importan^et pM^ que Tatifeur y omh^ 
p«ir« «¥eç le plus grand soin ks frufiueni encone esHent sie k 
loi de^XH Tebles aveelef fregaens des lois (grecques, notam- 
mxii des lois atûqucsi # ^ explique les eoioi^ideuces des dew( 
]|égi4ati«n», • A. 
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M, HlMOtniS SUR Lit r. vn ACTf REÏT MOTIT %% $WB9%% 

pnr W. T. Badmhaueh, { MengeL van hei i$ £fu$, ffmt* 
mlerL Ut. Gcnootsch, ; p« i aS») 

?luâieur$ écrivaim ont mMnifesM; 4(9» Qpiuions 4i0«r^iit«i MIT 

U lin Cuton le jeune, mirtnmt nommé Oto» d'Vliqw | 
kiW Ml prétendu t'éuU «licUlé par lAclietéMcs autres, 
pir un CECÔa de fi«rf« ; d'aiUres encore, pour une vaine gloire, 
ou dans Ja crainte tl une mort honteuse. ne m aUacliemy 
dit l'auteur, à aucune rclutiiûon en fiarlîtîiilier, et croirai avoir 
rempli li; but de çettediaaprtalioni lorsque j'aurai pironvé, d'à* 
prè$ Vhifi\smâe aa m eua doctrinal qull derail ^gir aM pour 
fwter fidèle à Sf»i principes, 

« U- suicide de Caton coobidcrç en lui-mémeiC&tiàluoii avj|| 
IH» U-ait de cctta ^kK» romaise 4|oi, luttant confia la pui«aa|i09 
croissaDte de Cmr ^ afin d§ se soutenir dans su dignité et aon 
iodépendaneie , eherchait, pour aecomplir ses projets ^ à se 
placer sur un thcalre différent de celui d'Utifjue , ville dans 
la^M^Jle il $ cUit rctii é après la ehu^c de Pompée et la défaite 
df Mpîo% et où ii se vit tonH-i^oup déponillé des moyens 
«msialm pour arréler |^ progrès du yain^nenr* On sait 
f^éme €|«'à la suite de cela il avait eonseillé à ses aujis de Ta- 
Lândouaer, et (|uc ce fut peu de temps après avoir acquis U 
Id^tiiude qu'ils s'étaient embarqu^és et rois en s6iiaté^ qu'il «e 
perça de «on é|iée. Cette oction qui figure 4'noe manière remar- 
quaUt daps sa vie déjà célèbre, devra donc se jujg;er d'après 
soij cai ucR're , les principes de la philosuphie stoïcienne doni 
iil éiAÏt péui^re , et les 4^viineinens qui l'entouraient jilors. 

L'enfance est le miroir de la vieillesse: aussi yoyons-noqs^ 
d'eprà ^Unqn^f réoiîvain le plus impartial de la ?ie de €a- 
fen^ que celui-<ei avait donne dans son enfance les preuves les 
pjus ironvaincantes de toutes les vertus que ses contemporains | 
linsi quç 1^ postéritié^ ont admirées m lui dans l| suite* 

Tofil^ ^^ten^u^ était fière^imposanle^soii air aj;^^ 
■MUS fKiye» sa ?ofat barmonietise et forte; sop langage sofide 
et persuasif ^ son habillement simple et quelquefois môme peu 
çofivettiint M dii^nité d<>ut il était revécu j son caractère luù- 

Uê M l^VPMe se distifl||pi«ieni 4ç ^% i$ m 

6. ' 
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condisciples par une forte aversion pour tout ce qui flatte les 
sens et par un penchant pour ce qui peut fortifier Tâme et le 

corps. 

Aucune sensation, de quelque nâture qu'elle pût être, 
n'était capable de le faire chanceler dans ses résolutions. 
Toutes ses entrepi ises portaient la marque d'une force beau- 
coup au-dessus de son âge, et rarement ses conseils étaient 
négligés par la partie bien pensante de Tétat romain. Aucune 
flatterie n'eut accès auprès de son cceur , et les menaces de ses 
ennemis ne rintîmidêrent point. Plus sensible à l'amitié qu*à 
ramoiu , 1 histoire de sa vie ne fournit aucun exemple de dé- 
loyauté envers ses amis , tant malheureux fiisscnt-iis : au con- 
traire il ne craignit pas de céder , pour un certain temps » sa j 
deuxième femme Marcia , ûlle de Marcius Philippus , à Quin- 
tus Hortentius y pour en avoir des enfans ; chose qui , quel- 
qu'immorale qu'elle paraisse , k pose néanmoins sur nti para- 
doxe des stoïciens, qui admettait comme un droit parfait^ 
qu'une femme^ belle, jeune et vertueuse, ne devait pas laisser 
passer le temps propice à la fécondité ; que d'ailleurs cette ac- 
tion transmettait la vertu aux diverses races et affermissait les 
liens de l'amitié entre les contractans. Caton n'était pas facile à ^ 
persuader , aussi éprouvait-il de grandes difficultés dans l'é- 
tude, bien qu'il n'oubliât jamais ce qu'il avait une fois appriSé 
Il était très-docile à l'égard de son maître , et faisait tout ce 
<ju*il lui commandait, moins par obéissance que par la persua- 
sion où il était, que comme enfant et jeune homme , il avait 
besoin d'être conseillé et guidé. Aussi voit«>on dans Plutarque 
que son précepteur Sarpédon n'employait auprès de lui que la 
raison. 

Les stoïciens attribuaient diverses propriétés au bien. La 
principale, et celle à laquelle ils s'attachèrent le plus, était le 
beau , c'est-à-dire ce qui approchait davantage de la vertu et 
du bonheur. Le beau signifiait donc le. bien qui contient en 
lui-méuic toutes les parties de sa nature {^perfccium bonum , 
quod omnes na tarée numéros in se compUcteretuf^, D*après cela^ 
il n'y a donc de bien que ce qui est beau , et de'mal , que ce 
qui est honteux {lurpe) , ou participant de la honte; ainsi les 
choses dont la possession dépend uniquement de nous appar- 
tiennent au bicu , et en aucune manière la vie | la volupté , la 
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santé, la beauté de corps , la vénération Ja richesse. De même, 
on doit exclure du mai les choses qui ne dépendent pas de 
Qoiis, telles que la mort , la maladie , la douleur , la honte , la 
diflbnnito et la misère* 

En cela les stoïciens difleiciU de Platon qui, il est vrai , pla- 
çait le plus haut degré du bien i dans le. beau ^ mais distinguait 
wore^deux sortes de bien , celui qui appartient au corps et 
celui qui est indépendant . de noua ; tandis que les stoïeiens les 
plaçaient parmi les choses indifférentes. 
. Le beau consiste à ^ivre en harmonie avec la nature ( o|ao- 
ijuftfis^Jfmç Tflç. ..•f^aittç l^), et à s'approcher de plus en phis 
de sa perfection ; ce qui doit être le but de la volonté de lliom- 
me sans la participation du plaisir ou de Tintérét; car celui qui 
cherche à obtenir le beau de cette manière, est indigne du nom 
de sage. . . > 

. U n'y a donc aucune différenoe relative entre la vertu et le 
bean , en sorte que l'une, est l'autre* .... 

- Les hiens qui font partie de la vertu ou du beau sont sufli- 
sans pour notre bonheur, et celui qui les possède est heureux 
au sein des malheurs mêmes. 

• L^Ètre suprême nous a fait don de la vie^ sans doute, avec 
la condition que nons en pourrions jouir , disent les stoïciens; 

car im don sans jouissance, ne peut exister. Ainsi , lorsque 
nous ne sommes plus en état de la goûter, elle cesse d'être un 
présait et devient un fardeau véritable. Pendant que la vie est 
on présent pour l'homme , il ne lui est pas permis de s'en dé*- 
faire ; mais dès l'instant qu'elle n*a plus d'attraits , il lui est 
permis de la rendre à celui qui la lui a donnée. Ce n'est qu'aux 
sages parfaits qu'il est permis de distinguer ce cas , eux seuls 
savent agir par raison et réflexion , et enfin , lorsqu'ils n'ont 
pins les moyens de défendre leur vertu , ils peuvent cfuitter la 
vie. Malgré que le suicide, d'après les maximes de Platon et 
celles que nous proiessons» brave ouvertement les devoirs et la 
vertu f et ne dilTère du meurtre véritable que par l'impunité 
ssdale, on n'en conviendra pas moins que ces inculpations 
doivent plutôt se diriger contre la philosophie des stoïciens , 
que contre. Catouj car il était d'usage chez les Grecs et les Ko- 
mains , comme encore parmi nous | de s'attacher à lune m à 
faulte doctrine datomps .... 
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poLiTiâ ; par ^LueiA. Ifontelle éditjpn. « vot. in-8^ vii* 

Sao p. Cologne, 1829^ Bachem. Vienne^ Waliishausscr. 

11 cxif tait iiti gmd MMfcr» #miirtiges ^ «t d«i i w f f i go tfès« 
kmg» ^ sur h discipline et la police de r«gli»e chrcticnm». Mai» 
mamm d'eux M s'étcmiaU au-delà du iixième atèck ùe no%rm 

est destiné à tenir lieu àê tMM l«» «titMi 0I laéftiv à riitiplîr 1é 

lacune qui les dcparail. Le premier Yolume constitue l'oiiYrage 
proprement dit. Le second ^ qui n'a pas encore paru y refttmne 
un tttp^liéliient avec qttelques 41f8ort»tkMi» tehîùinê âm < pw i 

I/aÉMT M Mi iOfMit Mpottcvfft f«l toifife M tTTT' 

profilé de tout ce qui avait 'été écrit avant lui, et a cherche à 
suppléer pxt Fordre ei k métliode à k pkce qui ktî mad^liait. 
On trouYO dans cet ouvrag* !• laktoia ém WÊêffm ci àm pr»-> 
iSi|wd» ré^ chréiime^ depufo la ptéAmiioii <hi rMin- 

l^ile y jusqu'au dix^huitième siècle. 

L'ouvrage commence par la définition du mot église , ci ddi 
diflére9t«s classes de personnes qui en (mil partir. Vient en- 

nsa|^ ao^iiits il n ddMiéli«tt. 00 piss* dr là à la «MÉm»-* 

tion et aux autres sacrcmens, ainsi qu'à rort;anisation tlu clergw, 
aa% dÉvrrsr» liturgies , âuxfctcs, etc« Noos aot» dispens#rgiis 
dftmi'fli' daa» da ykw loaga déiaili, t4 ^ ka HWlièiÉi tiai^ 
téaaiiai Toïimga sdoi in t an a n daioiia ka lèottaii , ai 

qu'il suffit d« kalenr indiquer. Hous nous ecmtenterans de dire 
que l'anteiir procède arec méfliode, al qu'on trouve au bas des 
pages ilndkaïkn da» iavraaa aamqneik» ià a paké, m^Êà pa^ 
laati aiiÉaan éa laaooir aaa atigiaiax. A kftads ptaîiiai 
vnlaflHi ast wia plaaalia iey^éta ittaitt k fbraia pi'iniUiv^ dit 

églises y forme qui ne séloigcie pas besitico<up de c«ik de plap 
sienrs élises de nos jours* 

Qaaai k i aa ft nd rokmm paraltim » mmm mom watfumnm 
dak Ain aMÉlM itt attaadawtt eia da MM da«^ 

qna Fddttion a été revna M"" Joseph Ignace Ritter , profes* 
Seur àTuniversil» de fionn^ ieqoel a coriigé en iquai ai^ 
droiu k style , et vérifié une partie âmémitÊm, S* ' 
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58. Christolocie p£& Ai/^EV-TssTAiittrTa , clc, — Chrktologie 
, de TancieD iestameot^et commeatairesur les témoignages des 
prophètes relatifs au Messie; par M. de Uengste>bejig , 
professeur de tlx-ologie ù l'université de Berlin, a vol. 
p. VIII — 273 et 3^0. Berlin, 1829; ÛËhmigke. 

Le titre indique sullisummcnt !a Daiiiie de l'ouvrage qtie 
Àous aiitiOQçoDSé Ob sait quelle liaule jinport^fiee la iitténtctfi 
bibUque, surtout quaad 4\\ê est eonsidérée pat rappori àat 

taw dy éoMMmt $ « éûmt^i dane Im édoles d^ iMotogîe 

de FAtlwfifl^. M. de Hengstenberg , orientuiistc distingué, 
proliiaiit do tontes les recherches faites avant lui^ a cherché à 
ttoolrei^ le véritalrle sidi de tous les {MlêaagesderAaakft-TtfSt»- 
wêM Hki/iiH à khTOnië du tÊeàBkt* MalhMmiseaieDt ee «feat 

premier yQ*- 

lume ré* ferme unv Introduction générale , elle second rexpli- 
catioQ des ciuqiiante-trois premiers chapitres d'Isaiie. truand la 
suite aura parii| nous nous empresserons de rendre un coinpté 
détaillé de eet important ouvrage, R. 

Ij^ f luw» fil «tmn PaitMAntA HoètEstM AVàicaM» 17» p. 

Hafniae, 1829; Schubothe. (Dan^ lAHeraU Tidendèf 1819 , 

ii ' 18. — MaançdsskrijL Jor Littcratur i i83o,cah. 4). 

VMifÊê éâiièia liMart mort eil 18^ , ovait déjà publié tm 

i^uvrage sur l;i religion des anciens Car tiin^ânois. Voyant que la 
question de l'origine de l'église chrétienne en Afrique, question 
piitpoaéo par la faooUé ibéologique de Copenbagtie^ n'avait été 
a^lMpav aocnconcorrem^ il vawlut traiter lui*niéme ef 
MMMf , ifl ToflA P^ri^wr de «et onmge , un des dèniiera qi]d 

soient sortis de sa plume. Il a puisé ses renseignemerts dans les 
ésiits des Pères de Teglise; il a consulté aussi les résultats dei 
reebéf^ehes du jésuite Marfelhia^ du théoipgicii alletbaad MaaH* 
der^ et de Vé?èqiieMi|^ais Joiin Kaye< H n'a pas en à aa dîap«M 

sition Touvrage du chanoine espagnol Sonchez, Historia ecdêiktt 
africancs, Madrid» 1^784 ^ qui aurait pu lut être d'une (grande 
utilité. 

L'église africaine y très-ancienne, a cela de particulier 
qu'elle fat fidèle au système occidental , tandis que TÉgypte pro- 
fessa les dogmes de rc^iise uxicxitalcj cepeudaut elle conserva 
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plus loDg-temps que l'Europe la simplicité évangélique et ror- 
ganisation pour ainsi ^ dire démocratique de Féglise primitive, 

et n'admit la hiérarchie et le sacerdoce comme caste ou classe 
particulière que très-tard. Plusieurs sectes, et d'éloquens Pères 
de réglise, tels que TcrtullieOy Cyprien, donnent un intérêt 
particulier à cette église qui s'est éteinte depuis. Nous appréc- 
iions encore par Thistoire de cette église divers détails rela- 
tils au culte payeii , Uoiu plusieurs coutumes se maintinrent 
jusqu'au 4^ siècle, et peut-être au-delà. 

M. Munter fait connaître les premiers évéques et les martyrs 
' de cette église. Il a donné séparément une dissertation sur la 
secte des Montanistes, dans laquelle il suppose que le magné- 
tisme a joué un rùle. Cette dissertation est intitulée : Effata et 
OracuUi Mmtaniâtarum, Copenliaguei 1829. 1.es deux journaux 
qui annoncent l'ouvrage de M. Munter, y relèvent quelques as* 
sertions hasardées. • D. 

60. Das BÔifiscHE-KATHOi.iscHS Messbuch uacH seluem wahren 

Gehalte, etc. — Le Missel des Romains catholiques examiné 
et apprécié en remontant à sa source; par L. M. Eisen- 
sGHHin, profess. à Schweinfurt. 160 pag* in-S*". Neustadt- 
sur- Orla , 1 829 ; Wagner. 

L'auteur s'annonce dans la préface comme tm protestant qui 
veut examiner la liturgie et particulièrement le missel des ca- 
tholiques. La table des matières ferait croire , en efiety qee 
toutes les parties du missel sont succcssiveaicnt soumises à 
l'examen du professeur bavarois^ cependant l'ouvrage traite à 
peine de la messe» et Tauteur se borne à rapporter les opH 
nions des Pères de Féglise sur les dogmes. On trouve dtés en 
notes les textes mêmes. Nous ignorons pourquoi le titre et la 
table des matières annoncent autre chose que ce que coutient 
l'ouvrage. Peul*étre| par quelque méprise du libraire, le titre, et 
l'ouvrage appartiennent à deux livres différons du mémeauteun 
Dans cet état de choses nous sommes hors d'état de rendre 
compte des recherches de l'auteur d après l'exemplaire quiaétu 
adressé au BuUcUn, D. 



« 
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6x.LsTTKR$ OR Demoholoot AND Wxtcbcraft , etc. ^ Lettres 
sar la Démonologie et les enchantemenSy adressées à J. G. 

Lockhart, esq., par sir Walter Scott. N° XVI de la Biblio- 
thèque de Famille. LoodrcSy i83o; Murray. 

• 

Ce. sujet est plein d'intérêt, et sir Walter Scott en a fait ce 
qu'il fait de tout ce qui sort de sa plume, un ouvrage très-re- 
marquable. Il a traité cette matière plus gravement et plus sé- 
rieusement qu'on ne s'y attendait, quoiqa'il offre de nombreux 
échantillons de cette imagination vive et fantasque qui diatin- 
gue ses pi 0(1 actions. 

Après un discours préliminaire sur la démonpiogie elles en- 
cbantemenS) et sur la cause première de la croyance presque 
universelle d'nn commerce entre les mortels et les êtres d'une 
uaturc supérienre, sir Walter Scott énumèrc des faits remar- 
quables , et y ajoute les observations que lui suggère son génie. 
Son ouvrage est rempli de divers éclaircisseniens sur les illu- 
sions des spectres et sur les autres moyens d'expliquer les ap- 
parîtions surnaturelles, dont même de nos jours, il y a eu des 
cxenip^es. Presque tous ces enchantcnieus ont eu lieu dans les 
contrées du Nord, qui sont le séjour favori des sorciers. Il ter- 
mine.par le récit de ce qull a éprouvé lui-même lorsqu'il passa 
la nuit dans la chambre enchantée du cbâtean de Donvegan « 
il va environ quinze ans, époque où ses sensations étaient si 
différentes de celles qu'il éprouvait à 19 ouaoans, lorsqu'il 
donnait dans le chAteau de Glammis, et il en conclut : «Que les 
contes de revenans et de démons ne font plus d'effet à quarante 
ans et plus; et que ce n'est que dans l'enfance que le sentimoU 
de la superstition nous entoure de nuages, nous remplit de 
frayeur, ce qui est bien plus solennel et imposant que pénible.» 
(Miatic Jountal ; octobre iSSo , p. 175. ) 

6a. De Sk.ea van Nou^AansN. C'est-à-dire la juridiction et l'or- 
donnance de police du tribunal de commerce allemand à 
Wowgorod dans les temps les plus reculés, traduites dans l'al- 
lemand moderne, avec une întroduction historique, une 
comparaison de ce droit avec r clui de la ville de Lubeck , et 
des notes explicatives; par U* Banniuvir. Ufi vol. gr. ia-B^« 
Copenhague, i8aS. (JBlœUer/ur Lùemisehe Unierhalâmgf 
fév. i83o^ p. 148.) 



4.vant ratinée i8a5;rauteiir de cet ouvrage avait étécliargé 
jpar le diancetiér de Icmpire, comte de Homanzorf ^ de truduîre 
en alleniauil nioilcrne le statut de îlowgorod, dont il existe un 
manuscrit à la Bibliothèque royale de Copenhague. L'auteur a 
rempli cette tàche^ mais la mort du comte de Aomaozoff ne lui 
« pif penai» d« poUknf tcm travail avant Tatiné» iM* Après 
une introduction historique sur la .Skra de Notvgorod, l'auteur 
en donne le teatc avec une traduction en allemand moderne ; 
vkliflciii eniake dei remarques littéraîraif ImumtfÊt» ei on* 
aîqitai ittf quelque» point» apMans* 

Yoicî les résultats des recherches de raHllltlr# La Skt» é% 
Wowgorod est , tant sous le rapport de la forme qno de la lan- 
fgm dans laquelle eUe est conçue , do l'histoire que du ooulenUi 
iîiiOli plui «icteni»^ du moina aMeî aiNmoa fua W dfûll 
MmuniMÀtm UoMiîà kt ville 4o Lubfck* 

C«st donc qi>elque temps aprè» la moitié du siècle, qii€ 
oetle âkra a «té donnée au comptoir de eommeroe établi k 
JiowgDsod f et aanctiminée par les villea commerçante» de VàXr 
leinagn». Il en même proûble qu'un eompteir du cmtumtm 
jdIeMÉâd «lislall à Howgorod ava»l eette époque, et qo# e» ' 
commerce se iaisâit principalement par les ville» conamcrriin tes 
4u littoraàde la mer Baltique* C'est ce que selnbleat prouver 
eciasMi traiiiil* conlnerM eoooki «utr* XoWgorad 01 kl 
HlfjaWeM qui MflMmio à F anné a ami quo la cmtemiat i 

lalanguc de laSkru qui rappellent une époque bien antérieure | 
a celle du droit de la ville de Lobeok^ C'est ainsi que 1 on troutt | 
éaa» la 6àr» de» taMa» qua la dtdil de laiback m repr^dbit | 
ftiiUf m/mm a» a#qdi coacrrwala faUrtkm àm u mmàtiB é En» • 
ÛÊif la Skra de Nowgcmid fait «lltisteit à plusieurs iustittitîoUs 
germaniques trè^ancifmnes^ telles que Tacite les a caractérisées. 

Un trait particulier da cetantiqua mtfiitMnril du droit cola-* 
mercial allemand ». c'est que Ton n'y trouva aucune division | 
ee qui ést une nouvelle preuve <le sa hante antiquité. Toufefeis 
fauteur a divisé la Skra en plusieurs articles, alin d'en facili- 
ter rinteliigence aux lecteurs. C. B. 

Hifto^ftK Tft i'AnMi»isT RATION tAr jusTiGK CK Sviaï.', 
. premier méaMÉcv pas ÈL il&u«w«# {êmt,f VfÊÊà$ iiad» 

' a*») 
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i)n [xut diviser i'bbtoin* de iatiiuiiiisl riUion jndiciaii*6 etï 
$iié<k eu ïà épO€|ue9. i° L'époque où l'on rendait ia juiîtice d'aprè» 
Wi coutisiD«t« si^ Époque des loi» écrites, dtpni» i« 7* «Me 
jdiqtt'à l'ftB ilklf lofM|iM tous te f^Bffftc da roi Mfe— Xri«9>' 
son, les lois provinciales ftirent rédigées en un corps de lotô. 
3^ Depuis cetl^ époque jusqu au comniencemeot du règne de 
ÛHstave II Adolphe^ auteur de» ordanoance» »iif Injustice it 
la procédure en i6t4-i$i8« 4® D«ptti» ce règM joi^Q*à fia 
1734 , époque de^ la proifndgatioii du eodeFrédéno« V I>epiik 
ccHeprornulj^.itiou jusqu'au temps présent. 

'M. Deildet*!! m discute dans son premier méoNlire que i'iii»*' 
tdre jttdiciidre pesdant le» dèolc pretnîèm ^efii»»^ 

La justice e d4 cenUMOcer es Suide coonne en Vautre» pays 
par des jugemcns de famille ^ ou par l'autorité pairiarrhaîe , 
i>ar des compositions entre roffenscur et 1 oflensé, ei par iles 
duels } mai» ou voit de bonne heure des hvvarpê eu ting^ e'eel- 
à^kire de» «asemliiée» popuiaise», ad la Justice »e r atda il pur 
ne juge a»»îsté de élu» du peuple# Oit ft u» peu |>lu» dé reU* 
seigneroens poaitii's sui- l;i épofjue. On y voit cncor*.* lus tings 
populaires (fieniangs-ung€le )f puis des hatadM Wigetp ou as^ 
semblée» de district»^ que qnek|tie» jurîseeiiaullee aiodersee 
fndeul eDianie une cour d'appeL Ou voil eu outre de* kif' 
mans^ ou hommes versés datis la jitrispntdencei appelé» à pré- 
sider à la pi>tice, enfin t) ne coui' royale, à laquelle assistaient 
élément la élu» {iueumden). L'auteur euUre dau» des dotaii» 
iostructifii «ur ce» «Uverae» juridieiieu»» D« 

64J. lUnrnuiiGAii MaAirns till KoiftiKc CiftL Xlt Bistoria. 
^Mémoires «onoemafit rhistoire de C)iarIe»XIf; publié^ 
pttGuât. FtontÉt^s. Vol. Stockholm^ 1819-1S2& 

dS. Il* RAtA^aernir » SvAeuiieui Aau i<;f 9* ^Lâ diilu Mile à 

Stockholm en 1719, avec uu supplément contenantles procès- 
verbattB de la poursuite intentée au baron de Goertz; publié 
par P. O. OuixascHoiLD. A vol in-8^ S^mdÙKÀmf iMmiS^ 
{Nordisk Tidsskrift for Historié^ Toi. n , cah. 40 

, fiepuie fielquM auuée» ou a ptt)»Ué eu fiuède dee uiiuiuiries 
p s i rf â ua fpuur t e » fk à y i iiate ire iae dcr » e du idyHuueiXr ibur- 

nêl duN9f^$ qui ilak ciUe {«liMuquo f €ii4^ pour pveove le fu- 
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cueil de Mémoires concernant V histoire île la Scandinai'ie p 
Stockholm y i Sa6-a8 , dont il a déjà "para i3 yoL ; une édition 
obmmenoceen 18249 du journal du comte Tessin, par Gust. 
Montgomery , et un extrait de ce journal fait par le baron Eh^ 
renheim, sous le titre de Tessin etTcssiniana. Stockholm, 1819. 
Les Mémoires sut le l ègnc^dc Charles XII se composent d'abord 
des notes sur les exploits héroïques de ceprince, par son yalet de 
chambre Hultmann. Ces notes sdnt minutieuses , et s^étendent, 
liou-seiilemcnt sur les campagnes de Charles XII, mais aussi sur 
les actions de sa vie privée. Comme elles concernent un grand 
homme, on les Ut avec intérêt. Les notes originales se trouvent 
à la Bibliothèque d'Upsal; celles qui concernent la bataille de 
Pultava méritent d'être consultées par les historiens. On y a 
-joint un journal des événeraens publics de Suède sous Charles 
Xil> depuis 1700 jusqu'en 1709. Vient ensuite une série de do- 
'CumenSi lettres et rapports relatifs à la même époque , et tirés 
en grande partie de la collection de Cederschœld. Dans les trois 
derniers volumes, l'éditeur donne une traduction suédoise des 
lettres écrites en Turquie par l'envoyé de Holstein, baron Fa- 
bricius» dont l'original français parut à Hambourg en 1760. On 
trouve encore dans ce recueil les lettres écrites par la sœur de : 
Charles XII, UIHque Éléonore, et un mémoire de l'ambassa- 
deur dç France, comte de la Mark. • 

Les procès-verbaux annoncés sous ie n° 2 sont tirés des ar- 
chives de la diète qui sont restées long-*temp$ inaccessibles ans 
historiens; l'esprit de publicité s'est répandu enfin en Suède, . 
et la diète elle-même a provoqué (en 1809) la publication des 
proct's-verb.iu\ tic ses délibérations. Il paraît que l'éditeur a 
' l'intention de continuer ses extraits jusqu'à Tannée 177a. Dans ; 
les 2 volumes qu'il a publiés^ il n'est encore question que d'une ! 
seule année; mais cette année est celle qui suivît la mort de ' 
Charles XII, et dans laquelle f ut juge le procès criminel inten- ! 
té k son ministre Gœrtz. On trouve ici toute l'histoire de ce 
procès Remarquable. D-t-o. - 

66. Rbs g£ST£ paisciPUM et eegum Polosle per VixcEHTica 
(KAULiiBKOirBM} s«culo xn et xxxi enarratas; quibus accedit 
chronîcon Polonorum per DnsaswAVy sseculî xm scripto* 
lem, comppsitum. Editio rcpetita ad fidem codicum qui scr- 



vaotur iu tabulario sockutis re^n'^ philomaûcas Varsavien- 
sis. Pars I ( 3o4 pages); pan U ( 179 pages). In-ft''; 
AToL Tarsa^» ia tipographia ( sic) con^i t^alionU scliola- 
nun piarum. 1824. 

Bans la seconde moitié du iB* siècle» les travaux de Shîœzer 

sur les annales russes, et ceux tic Dobner sur la chronique de 
Hayehy commencèrent à attirer lattcntiou du public sur l'his- 
j toire des Slaves^ qui bientôt eut ses propres écrivains. Narus" 
' t^mez en Pologne, Raicz en Servie» et enfin KaramsineikKmAiC'f 
I développèrent plus ou moins de talent, en écrivant chacun dans 
la langue de son pays. Si ces historiens ne sauraient être pla- 
cés à côté de ceux du reste de. l'Europe» c'est que bien souvent 
I les matériaux leur manquaient» et plus souvent encore ib ne* 
I talent pas publiés. C'est donc un service rendu à la science qne 
la publication du plus ancien histoi It ti polonais d'après un bon 
manuscrit avec collation de divers autres rnaïuiscrits et de l'é- 
dition imprimée antérieurement à Dobromil (Nous croyons 
que c'est eil i6ia» les éditeurs se taisent sur ce point.) 

Il est bien vrai^que Ftncent, nommé autrefois KadLubely est 
un historien assez insiguiiiant eu lui-iiicme; comme presque 
tous les auteurs de son temps (vers 1220) il fait entrer Tanti-» 
quité dont il ne savait rien» dans son récit* Nous y voyons 
Alexandre être battu par une reine de Pologne, et César avoir 
le même sort contre Lesco (T. I, p. 3i et 53);-enfin ce dernier 
t'pousc Julia la sœur du Romain qui a donné son nom à la ville 
de Ltélm qui s'appelle proprement Julùt (p. 54)* Il parle d'un 
': aacien prince gaulois nommé Crocus qui a donné son nom à la 
ville de Cracovic ( p. 23). Ceci nous semble une tracliilun his- 
torique déplacée, comme Théodoric de Vérone (le vainqueur 
. d'Odoacre )[est devenu dans les anciennes traditions alleman- 
des» le DieUter de Beme^ dont on montrait encore la maison 
qu'il avait occupée dans cette ville, au commencement du XYI^ 
sicclcLc Ciacus doiii Kadlubek fait mention, nous semble être 
ce Crocus , chef allemand qui fut battu en Italie par SUUcon en 
4o3» et dont l'armée nombreuse était composée de guerriers de 
. diiïérentes nations^ il ne serait pas impossible qu'il y eût eu des 
Slaves et que le souvenir en fut resté. On remarque encore 

comme une particularité diiliciic à expliquer» que notre auteur 
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nmnmà fnujdurt U» AlicmamU l^mmmnnL Nous m unm 
IpelMi pM avoir va •iWmn «• noip «iiMii 4é%ir^. 
On êait ptNi 4« irfmen tur Taut^uf inéma; il o'att pas même 

tout-à-fait sûr qu*U est identique avec TituMiit éfiAqii# da Cta- 
covie, qui mourut en j xiC). Quui(ja ilcn soit, on voit par un 
Passage de hon ouvrage ( i\ I, p, 3oi5 )^ que ce fut dans sa jeu- 
netiie ^'il miîgea celte histoire qui se termiDe en i i8a spus 

' règne de Casimir; on y trouve annexa un fragment qui doit avoir 
été écrit après i ao5. On attachait dans ces tcnips beaucoup d un- 
j^ortauce à uu style recherche, comme le prouve le témoignage 
d*iin annaliste danois contemporain Sven Jggesennuï regardeson 
ouvrage écrit dans un latin ordinairei comme peu de chose com- 
paré à celai que préparait Saxon le Grammairien, qui en effet, 
pour le stvlc, est un des meilleurs auteurs du moyen âge. Kaxl- 
Itihck saciiaut à peine la langue latioe» voulut faire parade d'é- 
rudition^ eif quoi il éehoua complètement; déplus pour animer 
sa narration , il y place un interlocuteur qui de temps à autre 
se répand en éloges sur cette histoire, abonde en lîoiix communs 
sur les affaires humaines, et donne des parallèles pris dans d'au- 
tres histoires; à cette occasion^ il uommc Mîiàridaie nû ^E- \ 
/?«rv, .(T. U, p. a3,) 

L^istoirc de Pologne durant la période embrassée par fauteur 
n'offrtî que peu d'inli'i èt; le cliristi;uii^mc appor ta d'abortf 
quelque ordre poUliquc parmi cetie fouie de petites prinri- : 
paotés disséminées dans les vastes plaines arrosées par la Fis* 
taie* JBplesUif I fut des relations amicales avec Tempereor d'Aï* 
leniAgne Otion, dont 11 était très-probablement le tributaire, 
qiiuiquc notre auteur assure qu'Otton lui fit présent d'une COH. 
ronne impériale. Boleslas III, en ii3ô, partagea la Pologne en- 
tre sas quatre .filsy dont l'ainé avait Crocovic et différentes pré- 
rogatives sur les autres; des guerres intestines en furent la suite 
iuevitable ( T. l, p. 276, 280. ) Casimir \Ai\^ tard, réunit àc 
nouveau le tout et adoucit les impôts.(X« Ilf p* 44*) 

Les éditeurs ont placé sous la text#| un eytrait bien fail de 
aalta hiatoira par Dzienwa^ qui corrige souvant las fxat^ gros- I 

. slères qui sa trouvent dans le texte, surtout dans les noms pro* ' 
prcs. La dernière partie du second volume est occupée par !a 
chronique de Kognimir^ qui a compilé d'opr^ d autres chrO' 

niques las faiuet gaiêcs 'das qoairo ptemters dielii da Pologof 
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67. Oaittiirx Bv imesA ne Thoppav. — Extrait de Thiiloire do 
ce duché par F. £vs, professear à Troppaii. (Mtmattch, <f«r 
Gffi, é/er vatarL Muséums In Bœhmcn -^ mai 1828, p. 3 G 5.) 

Le territoire de Troppau reçut nue noavdla^fofm fooa ON 

tûkar II, d'abord margrave de Moravie depuis ï5i47î et ensuite 
roi de Bohùuie en Ce prince avait eu uo iUi» naturel 

(l'une dame d'honneur de Marguerite sa femmef «eur^aivét ihi 
dentier due de 3at>eji)>erg el veuve de Temperewr Heorir Ci 
fib, Doinmé Nieolai, ayant été Itgîtimé par le pape, pouvait 

être investi de tons les honneurs et de toutes les dignités a Tex- 
ception de la couronne. Qttokar résolut de le créer prineei en 
conséquence ii érigea en prineiptauté le domaiM de Tmf^pau t 
qui jusqu*aldrs avait fait partie inUgraoïe de k Moravie^ et à 

sa mort, Nicolas 1*^"^ prit possession de la souveraineté. II eo»» 
firiua tous les privilèges que son pèie avait accorder aux iuilii* 
tana des villes de la principauté et gouverna aagemeiil} mais ses 
sujets qui désiraient jouir d'une indé^endaiiee absoloe^ le revoir 
ternit contre lui et invoquèreiit la protection du roi de Bo»' 
héme Wenceslas III. Le duc résista et fit rentrer a^i^ sujets dans 
le devoir. XI mit alors eu vigueur daa» le pajTSi le iifoiH de Ma^ 

dehpurgi al il introduisit le lyatÂme im owifQfr^m^ Daîi» 
raatoiniie de Tannée lago, HîeoUa alla fiskcr à Piague, son 

fit'it \Vt'iic€i»las lOi de Bulicme; à son retour d«ius ses états, 
il trouva le^ biirons et le» viUe» en révolte contre lui^ il attaqua 
les Itarons et en ehafaa qvel4|ue«wa; il traita vmm aé v èw e we n t 
les viUea et parvint à lea soaweUre par la doueenri mata la 

tranquillité ne se maintint pas loog<-temps, et le prince aban* 

doDuc- de ses plus zélés partisans fut contraint de se réfugiar au- 
près 4e son irère à Bi unu, Wene0&^^ Uûeàt prêté un appui fé* 

«érevui a'tl n'avait #lé tiers «eeupédt ipwvee débeie vm èir 
hen d*À«trlebe.Bii emuégaamw Weneailaa MSbh^ d# ftoUir 

son îièvc dans ses droits par des voies amiables. Mais les rebel- 
las craignant la vefigeAî^ce du due, se soumirent au roi qui de- 
puis^ UMit en* eonaidérant son frère comme duc de Troppailt 

iMtf« I# ifçmwmmm^iin m k ilwrbf. Ka laoq^ W«Mtila< 
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gooTémeur de la petite Pologne» afin de le dédommager de la 
perte du duché de Troppau. Il espérait aussi que son frère le 
soutiendrait dans la lutte dont le menaçait son compétiteur 

Wlatlislas Loktck, duc de Sandomir. 

Kicolas prit possession de son gouvernement; mais le duc de 
Sandomir avait des partisans nombreux; le prince les persécuta 
d*ttne manière si violente qu'il s'attira la haine d'un grand nom- 
bre de Polonais qui crièrent à l'oppression et à la tyrannie. 
Wenceslas , qui sentait la nt-cessilé de s'affermir sur le trône 
de la Pologne, par la douceur plutôt que par des moyens ex* 
trémes , rappela son frère après une administration de trois 
années. Cependant le parti do duc de Sandomir devenait loa- 
jours plus fort. Wenceslas ne se soutenait qu'avec peine; et 
lorsque ce monarque mourut , en i3o5, la plus grande partie 
de la Pologne se déclara pour Wladislas. 

Le nouveau roi de la Bohème» Wenceslas III, ne voulut pis 
abandonner la couronne*dc Pologne; il chargea, en conséquence, 
le duc Nicolas de se porter sur Craeovie avec une armée sîlé- 
sîcnnc , afin d'arrêter la niart lip de Wladislas, et lui promit de 
le suivre prompteuuiit avec des forces considérables. Le duc 
.obtint quelques succès. Malheureusement le roi fut assassiné à 
Olmutz, par un de ses serviteurs nommé Pottenstein, le 4 août 
i3o6y et Nicolas, dénué de tout appui, éprouva plusieurs 
échecs qui le contrai<;iiircnt de sortir du territoire de Craeovie. 

Après la mort de Wenceslas III, remperciir Rodolphe d'Au- 
triche monta sur le trône de Bohême , et le duc Nicolas recou- 
vra le duché de Troppau; mais comme les anciennes cailses de 
discorde et de haine entre lui et ses sujets ne furent point écar- 
tées, ce prince perdit une sccoudc fois sou duché en i3o9,ct 
jamais il ne parvint à y rentrer. 

La descendance mâle de la dynastie des Presmyiides s'étant 
éteinte, dans la personne de Wenceslas III , les villes et les ba- 
rons de la principauté de Troppau, qui avaient toujours beau- 
coup aimé celte dynastie, jetèrent les yeux sur uu descendant 
des Presmylides par les femmes, et investirent de la souverai- 
neté BoleslaSy duc de Breslau^ époux de Marguerite y sœur du 
dender des Presmjlidès. ' 

Plus tard, Jean de Luxembourg, fils de Tempereur Henri VU, 
monta sur le irùue de la Bohême par âon >n<u^i9ge avec ÉUsa* 



beÛLf U plus jeune des sœurs de Vence^las m. Fier de cette àl« 
lîancei Boleslas vint YÎsiter le nouveau roi à doiuts avec une 
suite nombreuse, et lui rendit des services militaires dans une 

querelle qu'il eut avec les Hongrois. Jean coTifiiiiia Boleslas 
dans la possession du Troppau, mais la principauté ne devait 
être entre les mains de fioiesias qu'à titre de gage de la dot de 
8000 marcs d'argent que le roi de Bohême devait à Marguerite, 
femme do Boleslas, en sa qualité tic princesse de Bohême; et 
fiokslas s*obiigca à rendre la principautr nn roi lorsqu'il aurait 
obtenu le paiement de la dot. Les villes de Troppau, Jaegem- 
dorf et Leobschots» furent contraintes de déelarer, par acte 
authentique, qu'elles n'avaient reconnu îe duc que sous la con- 
dition expresse du droit de revei^ioa stipulé par le roi de Bo- 
hême. 

Toutefois la principauté ne gagna rien à ce changement ; Bo- 
leslas était prodigue, rcnuiant , [toujours en guerre avec ses voi- 
sins. Il abandonna même l'administration de son duché, à la vo- 
lonté arbitraire d'un châtelain , qui s'établit dans le château dd 
Gratz pour y rendre la justice, mais nul ne s'adressa à lui, et 
le pays fut, par conséquent, en proie aux plus graves désor^ 
dres. Quant à Nicolas p il regarda d'un œil fier et impassible ce 
déplorable état de choses, et vécut noblement à Bruno où il 
mourut en i5iB, peu favorisé de la fortune, mais riche en ver- 
ius, comme le dit i'abbé Pierre de Koni^saal. C. A. 

G8. GeSCHICIITK TeUTSCHLANDS SKIT DER StiFTUNC DF.S RlIEIX- 

BUNDKs. —Histoire de rAllemagne depuis la Itnid aiiou de la 
Confédération du Rhin; parL* deDasscH, T. i"^^ sect«Un 
vol. xxiv et 368 p. in-8*'. Ijlm; i83o; Stettin. {Jithrbiich. 
der CesehicÂie and Staaukunsti noint i83o, p. 1G4. j 

Dans le Tome premier de cet ouvrage, l'auteur a tracé l'his- 
toire do la C( in(cd<5ration du Rhin depuis sou origine jusqu'à îa 
guerre avec l'Autriche, en 1809. Depuis celte guerre jusqu'au 
epmmenceoiient de celle de Tannée 181 3 ; et de là jusqu'à la 
paix de Paris du 3o mai 18 14. 

Dans le Tome second l'auteur continue l'exposé des événc^ 
meus depuis la dissolution formelle de la Ck)n fédération du 
&hîn à la paîxjde Paris, du 3o mai 1814, jusqu'à l'ouverturé'de 
k diète gennanique à Francfort«snr*>le-Meiii, le 5 novembre - 

G* TojiB Xyi» — ^src£tf£Afi i83o, 7 
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.|8i6 y en prenant toujours pour guide Ui lonrceii foêl imprî^ 
inéeSy tMC OHUUisfintes. 

Cet cHivregie enriohii U Huérature historique car on y tMuve 

le congrès de Vienne avec ses actes, ses discussions politiqups 
et ses rcâolutions déiiniUY€&. 

Quoique Fauteur n'ait traité que rapidement du congn^ de 
Yienae^ qui mérite d*ctre considéré comme TéTénement le plus 
important de l'histoire moderne, le rédacteur du journal atle- 
niatid lui donhe cependant la Icicnce sur Fiassan,.<|ui a écrit 
un ouvrage en trois volunics*sur le même sujet, et cela parceqœ 
Flassan a manqué d'impartialité et d'un véritable esprit de erl- 
tiquo dans Tappréciation de» sonrres, tandis que ces qualités 
se Irouvt ni, dit-on, réunies dans M. de Dtcscli. 

En lisant la préface de Toux rage, on reconnaît aisément que 
l'auteur ne s'eat point dissimulé lea diÛîcuUésqittenviroMKrient 
«a tddbe, car il fallait qu*il adoptât nn terme m<m*ti ^tre ub 
çntliousiasinc laclice et une nonicudature aride dts évérif mens, 
et c'est en quoi il a parlaitcment réus&i. Il se livre quelquefoia 
à» la polémique historique dans des notes très^élcndue» |>laitéék 
au^essous du texte* So préface contient une apprécîlition jiidi«* 
cicuse du mérite historique des mémoires de l^ouché, Savary^ 
Bourrienne et Fauche Bord. 

. L'autear a exposé l'histoire du congrès de Yieane) princîpa* 
lement dans ses rapports avec rAllemagne , mais d*one manière 
plus complète que ses devanciers, tant sous le point de vne des 
faits que des causes qui les ont produits. Le rédacteur du jour- 
vrai allemand n'a pas jugé à propos d'entrer dans les détails de 
f m«tf âge , mats nne lecture attentive Ta convaincu qu'aucune 
des particularités importantes du congrès n'a échappé à l'auteur. 

La question saxonne-polonaise, surtout, a été traitée par 
réutettr avic k profondeur de vnes «C ie ton' de dignité qui 
convenaient à un pareil sujet. 

Le Tome second est divisé en deux chapitres: le premier 
n^npWHwi tout iea actes du congrès de Vienne ; le second coin* 
menée par In guerre contre Napoiéoiii ea i^i&i et fiait par k 
second traité de paix de Parti ^ et par k pneleée k f^mim 
lianee. 

A f»i^ de TaMMe iSiô » l auteur ne trouvera paa des maté- 
ikw hklot^|iMfe MMtt âlMMMkiM i^pM cemipiinoBt eslpée^ini 

r 
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h composition tics tomes prén'dens; mais l liistni. e qu'il t«|* 

cora (le la nouvelle exislence politique das É»UkU, {ormêUt U 

confédératioq germanique d'après les systèmes de législation et 

d*jidmÎDÎ5tratioa récemment établis^ n'en sera que plus at- 
trayante. ^ ^ 

69. Gesckichtb des siBCBSiscHEK HoGHLAHnss. «^Histoirc dé 
h partie montagneuse de la Saxe, et priocipalenrant du 

bailliage de Lautcrstein, des villes limitrophes, des châ- 
teaux, etc.; par Ch. Guil. Herixg. Iu-S^, 1'* partie de 
XXVI cl 585 pp. ; %^ pai*tîe 176, et 3^ partie A76 pp. X<eijppig, 
]8a8; Barlh. (Xejpz. Liieratur Zeif., iS%S, mai, jo8f 
p. 860.) 

le premier volume est la partie principale. Ëlle renferma 

tout ce cjui offre un liitcict historique proprement dit; les 
détails ou épisodes relatifs aux pcisouiiages niarquans et aux 
localités , ont été réservés pour la 2* et 3^ partie. L*auteur dé- 
bute dans la partie par la description de la grande forêt 
Miriquidi , laquelle, dans le moyen âge, s'étendait tout le long 
de rKrzgebirge jusqu*à la partie basse du bassin des deux 
Muldes, ainsi que par la description de la colonie des Sorbes 
en Missnie. It aborde ensuite Tépoque où le pays fut conquis 
par les Allemands, ainsi que celle de la fondation de la marche 
de Missnie, de Tin troduçtion du christianisme, etc. Suivent 
la description de la guerre des Russites , autant qu'elle 
concerne les provinces saxonnes et principalement la partie 
jnontai^ncuse du cercle de l'Erzgehîrge; la guerre des Frères; 
l'enlèvement du prince; la fondation de Marîeiiberg; les effets 
de la réformation et ses progrès dans la partie montagneuse 
la Sftxe; les progrès des écoles dans cette contrée; FaboK* 
tion des couvens en faveur des institnttons scholastiques; la 
Itatailie près Mûhlberg et ses résultats ; le calvinisme en Saxe ; 
h guerre de So ans; les ravages des Autrichiens dans la 
partie motttftgnense; la paix de Prague; la contiuuatioii de la 
guerre jusqu'à la paix ào Westphalie; l'abandon des mines 
pendant cette guerre; la fondation de Johann>Georgenstadt ; 
le braconnage; le rapport des nûnes ; les Suédois en Saxe sous 
Charles XII; la guerre de 7 aiis| la source chaude prés W<il« 
kcfathelii) là guerre de sucées^ de Bavière 1 etc. La a' patlie 
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est consacrée aux annales de la partie montagneuse de la Saxe 
' et du bailliage de Laulcrsteîn , ainsi qu*â quelques villes liuii- 
trophes et seigneuriales. La 3^ pactie renferme en plus grande 
parlic des documens plus ou moins imporUns. Elle est termi- 
née par la liste des fonctionnaîri- * ' 
70; Vaterlxhdischb CHaoNix^y etc. — Chronique nationale des 
' provinces de la Prusse Rhénane en général , et de la ville de 
Cologne en particulier. Journal publié à des époques indé- 
terminées, par. J. W. Brewer, conjointement avec plusieurs 
amis de Thistoire et de l'antiquité, ^rné de figun^. Cah. i-ia. 
' In-8®, de 710 pp. Cologne, t8a5; Heberle. {Jena. altg^ Ut. 
Zeitung^ suppléai. 1827, u° 24, p. i85, n" 25, p. i^S.) 

Le principal but de ce journal est de tirer de Toubli les mo- ; 

nuiiicns liistoi i(jnes et archéologiques que Ton rencontre dans ' 
les environs du Rhin , en faisant connaître au public les objets 
qui offrent le plus d'inlcrèt. Le i^** cahier débute par un i 
mémoire curieux de M. Th, /. /. Lenzen , sur l'origine des i 
liabitans de la Prusse Rhénane. D'api i's Tault ur la langue aile- ; 
mande, et surtout le dialecte du Bas-Rhin ^ a plus de rapport 
avec la langue grecque qu'avec toute autre langue. Selon lui| ce 
dialecte offre une foule demotsquine se rencontrent point dans 
le haut allemand, et qui cepeudaiit ont la même signification que 
les mots grecs dont ils portent le type. IL prétend que le plus 
grand nombre de lieux dans ces contrées pprte des noms 
dont la signification ne se trouvc^oint dans la langue actuelle, 
mais bien dans la langue grecque qui les désigne d après leur 
position géographique , ou d'après la branche industrielle des 
habiuns. 11 en est de même , dit>il , des noms des routes et 
des TÎIles anciennes. On trouve dans le 9^ cahier un traité sur 
les antiquités natioiiaks, ])ar le professeur /t/i//e. L'auteur re- 
produit une inscription q[ui fut découverte dans TamphithéÂtre 
de Trêves. Elle est conçue en ces termes : 

In h. d. 

CEMO. ARENA 
AlOJiVli. GON 
SSTBKTXTX 
COL. AHO. TaBV. 
AXSILLIVS. AV 
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1TV8« SIVE SA 
CKUK4 
». I>. 

M. Michstœde âe Tcna, l'inlcrprctc de la manière suivante : 
In honore m tlomus divinœ genio arenariorutn consiitetnium 
CahnÙB Jugustof Trevirorum àxîUus Jviiiu. S. I. V. £. (mut 
ipti votum est) Sacrum dédit ^ donmtt {vel dono dédit), 
L'iaterprélalioa de M. Lehne offre quelques difftrences. 

U D. 

71. yE&KoaT£ Geschiedesis I1E& NsoEaLANDEir. <— Hîstoire 
abrégée des Pays-Bas, ou des 17 provinces Néerlandaises 
depois les temps les pins reculés jusqu'à la paix de Paris , en 

î8i5; par iV. G. van K<\MPT.if. 2 voIiuik s. Tom. i**", jusqu'à 
la paix de Munster; Tome a, jusqu'à la paix de Paris* a* 
édition revue et corrigée. Gr. in-8^, xu» 554 ^ 5^ p. 
Haarlem , 1827 ; Bohn., ( De Recensent ; Tome XXIII » 3, 
p. 126, i83o.) 

M. van Kampen a divisé son histoire des Pays-Bas en ao pé* 

riudes, et chaque voluiiK de son ouvrage contif tit id périodes. 

Voici une analyse rapide des sections du toiuc premier de 
cet ouvrage qui dénote une grande érudition dans son auteur. 

Section i**. Depuis les temps les plus anciens jusqu'à la 
grande migration des peuples. 

Section 1^. Depuis la grande migration des peuples jusqu'à 
l'hérédité des grands fiefs. 

Section S** Depuis Thérédité des grands fiefii jusipi'à la 
réunion du Haiuaut à la Hollande, sous uu inêm<$ comté, en 
Tannée i3oo. 

Sectioii 4^ Depuis U féitnioD du Uainant à la BMiande ys»- 
(pi'à celle de la plupart des provinees des Pays-Bas i aoits les 

ducs de 13ourgogne, en 

Section 5*^. Depuis la réunion partielle jusqu'à la réunion en-* 
tière des Pays-Bas y aous les ducs de Bourgogne .de la miacm 
d'Autrtdte. 

Section 6®. Depuis la réunion de toutes les provinces des 
Pays-Bas , jusqu'à la guerre de trente ans (i 54 3- a 568). ... 

Section 7*. Depuis le comaiéiiceiiieiit de la (ume de tv«M 
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ans, en ijôS, jusqu^ la conquête Je toute la partie méridio- 
nale des Pays-Bas par les Espagnols, en i5ÔS. 

Section 8^. Depuis la séparation des Pays-Bas du Nord de 
ceux (lu Midi , jusqu à l'armistice de 12 ans. 

Section 9^. Armistice de 12 ans > et renouvellement de ia 
gtteri« jusqu'à la mort de Maurice. 

jfeotion 10^ Continuation de la guerre jiis(|irà la paix de 
Munster. 

Le tome premier do Toiivrage renfcrrae en outre un tableau 
chroBologiiiae de la fondation et de l'origine des principales 
Tilles des Pays-Bas, ainsi que deux listes des dites, comtes ol 

évê(jues néerlaiitliiis, dejHiis le eouimencemcnt de I hérédité 
des grands iiefS| jusqu'à la réunion de la Hollande et du Uai- 
nanti depuis cette réunion jusqu'à la paix de Mimster. 

a lu 

'fiu I. BYtoKACVir TOT DB GK$CHlBl>%HfS DBE NEl>Bai.Alll>BK. ^ 

Appendice à Thistoirc des Pays-Bas; par J.-JN.VA^ CappeïXB. 
4^4 p., gr. in-8^'. Haarlem» 1827^ Loosjes. 

7 3. II. Geschiedehis der Nederlakdek. — Histoire des Paj^s^ 

Bas depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours « 60>~ 
brassant tant la partie méridionale que la ]>artie septentrio- 
nale de ce royaume; le tout, d après les sources les plus 
authentiques; par G. B&uikxkg. i^*" vol., avec 3 tableaux'i 
3i6 p. I gr. in-8^* Amsterdam | 1 9 Grebber* ( Faderland» 
LcUero^n,, sep tembre 1828 , n*^ XI , p. 4 7 4 }. 

lit premier cis'OWragês est vti recuit de petites disser- 
tations et de morceaux historiques détachés. Il tfonfleiit lâ 
biographie d'Albertus Leouinus, homme d*état du XVl® siècle; 
cdài d^Aifielae Van Stralen, antre homme «l'état marqnatii de 
lanséM époque; llilateffo du iHbtmai /h êtiftff { Sfo^foâd) 
fondé par le fameux duc d'Albe ; une dissertation sm» la ciiH» 
géographique de Peutinger, et deux discours prononcés à 
Ilmtàm des Pays-Bas > IVm au sujet de Tinâiieiiee des préjiig«i 
Sur les recherches historiqneS| et l'autre sur le patrioiisNW ^ 
— éiitia Hollandais. 

M. Bruining , auteur du précis historique > n® II , aeeumul^ 
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chc de ne pas savoir le^ choisir, dVn rapporter d'iasigoiûaiii^ 
et d'omettre des faits essentiels. Le premier volume porte 
l'iiistoire des Pays-Bas jus(|u'au règqe de Frédéric Henri duni 
le XTI^ siècle. 0. 

74* CoBFOS Leoum sivc B11ACBTI.00US jnris civilis ad fidcm 

quatuor codiciim scriploriim et prinripiim cdiliomim ?mon- 
davit, coniiiicntarios criticoSylocoruoisiiiiiUiim aunotalioReni, 
nodtiam Utterariaui indice»que «djecif, inedttam incerd script 
tons opltonwn juris civilb medio doodecimo saeenlo faetiim ' 

ex codice Tubingcnsi edidit Ed. Bokckino. Un vol. cxxviii, 
eiSiop. gr. ia-8^Berliu, 1829^ Dùmmler. 

Voyez sîu' cet ouvrage les GœUi/ig.gde/irle Anzei^en / janvier 
lâjoyp. 97. 

Essai sur l'histoire de la MTTKR ATUilE iShEULANUAlSE ; 

par J. DE S. Gravenwërt. Gr* in-b^'. Prix» a fl. 80 c. Amslcr* 
dam, i83o;Delachaox, 

76. L'AncHEOGRAroTRiESTiwo. — L*arch('o?,n rsplic Trieslin, re- 
cueil d opuscules et de notices sur Xriesle et l lstrie. Vol. i. 
Trieste, 1829. {Anîohgia;mm i83o» p. 124 )• 

On trouve d'abord dans ce volume cjuclqucs éléiiiens sur la 
stati$tiqt(e de Triestc et de i'Xstrie ^ recaeiUts par Je D'' Rossetti. 
Tiennent ensuite : une dissertation sur Torigine de Trieste , , 

écrite par M. Kohcn, traducteur de Polvbcj des lettres de 
MM. Rosselti et Labus sur un fragment lapidaire ; des notices 
sur le dôme de Trieste 1 avec toutes les inscriptions qui le dé- 
corent, par I0 D'^Kandier. Parmi ces inscriptions il s'en trouve 
une qui est adressée à V\c 11, alors évcquc de Trieste. Elle est 
placée sur la façade extérieure du temple: on lit dans cette in 
scription que Pallas a instruit Pie II , et qu'ApoUon lui ceiipûl . 
la téte d'nne couronne de laurier. Une autre inscription de ta 
famille Fin, du dix-septit'nie siècle, ])orte : D. Alciandcr Fin fini- 
nt et D, Lucrctiam ejus conju^cm Finif conjunxU cidem amplius 
e^eetat Finis fiiios* Quifinire sdenies, lapidem hune sibiiui^^ 
que posMre pro fine^ quo Jinito, finis ûnt Finiitm* • 

Ce volume contient aussi un article «Ju docteur Labus sur un^ 
inscription découverte à Xrieste, trois anciens diplômes inédits^ , 

uBi itopriîptiim d« ta villQ de XrieaUti q^'çUç létiit M; . 
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i65o, tirée d'un naniiscrit inédit de Tevéque Tomma^i; un 
article du docteur Rossetti sur un mauvais drame allemand 
dans lequel Winckelmann est représenté comme radmiraleurde 
celui qui fut son bourreau ; une indication pour de nouvelles 
doctrines archéologiquos du prafesseur Kaudicr; un catalogue 
des livres qui depuis quelques aunées ont été imprimés dans les 
établj^scmcns typographiques de Ti iestc. 

Le rédacteur du journal italien couseille aux auteurs de cet 
ofivrage de consacrer dans les volumes suivans plus d'étendue 
aux notices statistiqties et à des considéra^ons historiques^ éco"- 
nomiques et littéraires. C. R. \ 

V 

77. Origihf. delle feste vewiziane. — Origine des fêtes véni- 
tiennes; par J. Régnier Micujeli. Vol. IV, in-8°, Sog pag. 
Venise. (Giomaie deUe Provincie Fenete; ocl. 18271 p. i54). 

I^'auleur de cet ouvrage s'est proposé de tracer le tableau 
des mœurs et coutumes vénitiennes si remarquables par Jear 
originalité. Dans un des précédens cahiers du i?ii//e///t9 nous en 

avons doiuic ua léger aperçu. Aiijouidluii uousferuuâ une ana- 
lyse rapide du 4^ volume qui a paru récemment. 

La première fcte dont parle l'anteur est celle de la Féte- 
Dieu : Fssta del corpus DominL Cette féte prouve combien 
les Vénitiens t'iait^iiL liospitalicrs ;\ Tépoquc de son institu- 
tion. Venise était alors le rendez-vous de tous les pélerias 
qui allaient visiter la Terre-Sain te > et ils y trouvaient un asile 
et une ample protection. A cette occasion , Taotour^ faitmeo- 
tion des Scuolc grancU, grandes rcotcs, institutions pieuses des- 
tinées à répandre un plus grand lustre sur le culte extérieur 
et à favoriser la pratique des œuvres de charité. Vient ensuite 
la description pompeuse et détaillée des processions qui for- 
niaient le principal objet de cette fête. 

Une description des guerres que la Képublique de Venise 
eiit à soutenir contre les Génois au commencement du treizième 
siècle» succède à la .féte instituée pour célébrer la reprise de 
Cbioi,^gia. 

La féte de la Madone du Salut consacre la mémoire d'un 
événement douloureux, la peste de i63o. Le magnifique temple 
daSalnt fut érigé par l'ordre du sénat aussitôt que la villesevic 
affranchie de ce fléau désastreitx. Les événemcns qui lepréof- 
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dèrent et qui roccasionnèrcnisoDl parfaitement déciils.L'aoteur 
parle cDsiiUo de la structure du temple et des tableaux qui le 
décorent. ^ 

En décrivant la féto pour le triomphe sur la li^uc de Cam- 
brai, l'auteur, aprrs avoir jctr un rapide coup-d'œil sur l'état 
florissant de Venise k cette cpoquc, remonte à l'origine de celle 
tempête affreuse qui se forma au commencement du -XV* ^iè« 
cle, et aurait enveloppé dans sa ruine la République , si la fer« 
meté des hommes qui la gouveroaicnt alors avait été moins 
grande. 

Le rédacteur du journal italien auquel nous empruntons cette 
analyse, dit en terminant, que cet ouvrage a non seulement Ta-* 

vantage <îc iiaiter uu isiijet impuitanl, Uiaib qu'il est parfaite- 
ment écrit. C, E* 

78. Essai sur les ANciEimF.s assemblé f.s nation alvs m i>a Su* 
VOIE, DO Piémont et des pays qui y soiit ou y furent an- 
nexés; par le comte Ferd. del Posso. T. i***. Paris, 1829* 
[Ataohgia^ Giornatedi Scietue; mêi i83o,p.ii(l). 

« 

L'histoire civile des états qui composent aujourd'hui la nio<* 

aarchie du Piémont est moins connue que celle de tonte «uiiro 
partie de la Péumsulc; le public fera par conséquent un accueil 
flatteur à l'ouvrage que nous annonçons. L'auteur a comparé 
avec soin les vécits des auteurs qui ont parlé des anciens états 
généraux de la Savoie et du Picinont. Il a aussi rectifié iino 
foule d'erreurs qu'ont commises les historiens modernes qui ont 
t'orit sans esprit de critique^ ou pour servir le pouvoir. Toute- 
fois > les détails minutieux dans lesquels l'auteur est obligé 
d'entrer, soit pour établir lopinion la plus raisonnable, soit 
pour réfuter les opinions erronées, rendront l'ouvrage moins 
accessible aux lecteurs ordinaires. Lorsqu'il sera terminé» «Ma 
en donnerons une analyse et nous exposerons les matières lea 
plus importantes qui y seront traitées. C R. 

79* l>isssmTiiTioH sua vm outuss vu rtJari ub SivCLAit sim 

Epte, le mariage dt RoHon avec Giselle, Clic de Charles-lc- 
Simple; par Th. Licquet, conservât, de la bibliothéqtie de 
Rônen, {Mémoirti de la Soe. des Amiqnaires delfarmaàdiei 
ï. IV, p. a58). 



io6 Histoire, 

M. Licquct attaque un fait historique gt-ncralement admis. 
Il s'agit du mariage de Giseiic, fille de Chai les le-Simple, avec 
RoiioQ ou Rou, à qui ce roi céda la KormaDdic dans le traité 
de St-Clair sur Epte, Fan 91 x. Ce fait est rapporté' par les 
plus anciens historiens de Normandie, tels queDudon de Si- 
Quentin, Guillaume de Juuiièges, Ordcric Vital , Robert Vace; 
ii se trouve également dans les historiens de la France propre* 
nieiit dlte^ et jamais fait, peut-être^ n'a iHé rapporte par plus 
d'écrivains sinon contemporains, au moins voisins de Tépoque. 
Aussi l'auteur de cet article n*a-t-il pas hésité de le consigner 
dans un ouvrage où ii était appelé, par son sujet» à parler du 
mariage da chef des Normands (i};d*aatant moins que leshisto* 
riens rappoi^tent de Gîsellc des traits sur dos faits postérieurs à 
son mariage. Maintenant M. Licquet attaque ce point d'histoire 
par des raisonnemens qui» au premier abord, paraissent plausi- 
bles» U fsiiè remarquer que Cb«irles-le-Simpie> aé en B79« 
vait, lors de la conclusion du traité de St-Clair, que 3o on ^% 
ans/qu'il n'avait été marié en premières noces quen 907, et que, 
par conséquent, sa fille, s'il en avait une de ce mariage» ne ^ 
' pouvait être nubile en 91 x* M. Licquet pense qu'on aura con- 
fonda CharYes-fe -Simple avec Lothairc qui long-temps aupara- 
vant avait donné sa fiile Giselle à un chef normand nommé Go- 
defroi. 

n me semble que le scepticisme de M. Licquet vient de ce 
qn*fl Suppose que Giselle devait être nubile au moment où 

Charles-le-Simple lui donnait pour mari ie^premicr duc de 
Normandie. Combien de fois n a-t-on pas donne des cnfans en 
mss^êj^ lors de la éonclusion des traités de paix entre deux 
prisées ? Bt si Giselle était une Rfle naturelle du roi , elle pou- 
vait n'être pas éloignée de Tâge de la puberté. Que le même 
trait se retrouve dans une époque plus, reculée et que les 
toriem nomment égalemeni Gi^le, la première princesse don* 
née aussi à un chef normand ne prouve rien contre la seconde. 
Seulement il |>eut y avoir erreur dans les noms ; je crois donc 
que la goqciusioo de M* iiicquet est tout-à-iait hasardée. On ne 
peui pas tQujôurs renvmer dea faits historiques par des rai- 
aonnemens négatifs. D— Gc 

(i) Hutoire des ^jfpédiiions marùimc* éet HormméU M ëâ Uur éMk' 
ttmciu en frame $ Xom, U. 
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do* Okdbk D£ Mahie-Stu ART en faveur de Jehan Belon.Cora- 
muiiiqiié d'après i'on^iual , par M. Molt» 

» 

« Anjourcrhuy,XII® de (li'ccnibrc mil cinq cens quatre-vingts 
et troiSp la royue d .Lc osse , duuairièrc de France^ estant nu 
manoir de SheiTeild, en Angleterre ^ en considération de l*es-, 
pccialle recommandation qut luy a esté faicte par Messire 
Jacques de Bcton, arclîcvesqtie dcGlasgo, anibassadenr ca 
France pour sa Majesté, et superaitcndaul de ses affaires, de 
ia personne ^ bonnes relligion, vye^ mœurs, sçivoir et doctrine 
de Jehan Béton, nepveudndit sieur archevesque,àicelluyJehan 
Bélbn a accordé et octroyé la première préhende qui viendra cy . 

* 

après à vacquer en rEglise4:ollé{^iaIle de Sainct-Quentiu estant, 
en sa disposition , à cause de son douaire : mande et ordonne 
sa Majesté , à eeulx de son Conseil cstabli à Paris , que la dite 
Tsccâtion advenante, ils expédient ou facent expédier and. 
Jehan Béton , toutes lettres de collation et autres sur ce dcccs- 
saires, en vertu du présent brevet , qu'en tesmoing de ce, elle a 
sigaé de sa main et faict contresigner par rooy , secrétaire de 
ses commandemens et finances. Signé Marib R. — (Le contre- 
seing manque parce que le parcheminest rogné dans le bu-s). ^ 

Observations. — Cet acte nous fait connaître avec certitude 
4ue l'infortunée Marie-Stuart , prisonnière d*Élisabelh depuis 
iS ans, avait un ambassadeur près de la cour de France, et un 
Conseil à Pai is qui dirii^oait ses affaires. iXuus ^ oyons aussi ( ce 
que les historiens ont négligé de nous apprendre ) que la ville 
dfi St-Quentin lui avait été assignée pour son douaire commo.'j 
T^dè François n. 

On sait que la reine d'Écosse fut détenue au château de She- 
iicld jusqu'au 20 sept, i58G. Ix- 2:> sept., elle fut déposée ji Fo-, 
thei^^y d^ NorthamptoH. On iui retira tous les honneurs de \ 
lÂ ÏKyànté dont jusqu*alors on lui avait laissé Torobre, et en-^ 
fin, le 18 féVrièr iSS;, elle y fut décapitée. M. 

Si, PbÉCIS historique , GÉNKALOGIQUF. KT LITT^EAIRS M 

ViasoN o'ûaLÉAKSf avec notes, tables et tableau; par un 
, membre de l'Université» Un voi. iib^^, de xxii et 17a pag., 
i ovié d*un Iréa-bMu portrait de Louia^Philippe m det> 

Français. Paris , id3o^ Crapelet. 1^ 

tiei Wragey aaqod Ica dr^DStancies actuelica dimnènt un 
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• grand intérêt^ est précédé d'une introduction où Paoteurfait 

d'abord connaître les motifs qui lui ont fait prendre laplumC) 
l'objet de son ouvrage et le plan qu'il a suivi. Le recueil qu'il 
publie est une réunion de plusieurs notices qui existaient de- 
puis long-temps en porte-feuille, et qui offrent des redierches 
fort curieuses sur les six dcriiiers princes de la maison d Or- 
léans. Chaque notice se compose de recherches géoéalogiques) 
d*un précis historique de la vie et des actions de chaque prince, 
enfin d'une notice bibliographique des divers ouvrages qui ont 
été publics sur chacun d'eux. 

Les recherches de l'auteur n'ayant eu d'abord pour objet que 
la branche héréditaire des Bourbons-Orléans , depuis Philippe 
1*', né en 1640, jusqu'à Lonis^Phiiippe , roi des Français en 
i83o, il a pensé que sou tra\ail serait incomplet s'il omettait 
de parler de l'antique branche des Bourbons, d'où sont sortie 
ces princes. Tout le n^onde sait que cette branche vomoniiSf en 
ligne directe , à Robert , sixième fils de Saint-Louis , par soa 
mariage avec Eéatrix de Bourgogne, dame de Bourbon, f/nî 
eut lieu en 127 si. Pour faire connaître la série de tous les prin- 
ces de Bourbon , Tauteur en a joiut à cette introducnon , un 
tableau plus exact et plus complet que ceux que Ton a publiés 
jusqu'à ce jour. Il y donne le nom des princes et leurs litres j 
ceux de leurs épouses, la date de la moi L , et le nombre d'enfdos 
qulls ont eus. On voit dans la partie inférieure du tableau, ea 
parallèle avec la branche d'Orléans , la généalogie de la reine 
actuelle, Marie-Amkme, princesse qui est aussi de la maison de 
Bourbon par Philippe Y, roi d'Espagne » son bisaycuii petit- 
fils de Louis XIV. , 

Enfin , pour compléter ce qui regarde, à différentes époques, 
le duché d'Orléans qui a toujours été, depuis Pliihj)pe tle Va- 
lois , l'apanage des premiers princes du sang^ l'auteur donne 
encore la série des ducs d'Orléans , connue sous le nom de Va- 
lois-Orléans et Valdis-Angouléroe avant l'avènement de Henri IV 
au trône. Cette liste commence à Philippe de i rance, comte de 
Vak)is> né en i3^6, quatrième tiis de Philippe de Valois, roi de 
France. Le neuvièmè et dernier duc d'Orléans de cette série, 
est Henri III avec lequel ^'éteignit la branche des Valois en 
1589. 

Il résulte de ces deux tableaux qu'il y a eu en France dix-huit 
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ducs d*Orléans, savoir neuf clans la brauche des Valois , ( i neuf 
dans celle des Bourbons, y compris le jeune duc de Chavires» 
à qui vient «l'éirc conféré le titre de duc d'Orléans. De ces dix« 
httit princes , cinq sont parvenus au tréne de France, savoir : 
Louis XII , en 1 498 : Henri II, en i5/,7 : Charles IX , eu i56o ; 
Henri III, en 1574 ; et enfin Louis-Philippe T', en i83o. 

Ces détails historiques , par lesquels se termine Tintrodac* 
tien, conduisent l'auteur jusqu'à Tt-poque où commence son 
précis ou plutôt notices historiques auxquelles il a donué 
ce titre. 

La première est consact*éc à Momsieue, second fils de Louis 
XIII et d'Anne d'Autriche, né à St.-Germain-eu Layc , le ai 
septembre 1G40. 

La carrière de ce prince , et encore plus son caractèM, 
offrent des disparates singuliers : à la cour, des goûts efTemin^ ; 
à l'armée, un courage à toute éprouve. Aussi Charlotte de Ba- 
vière, sa seconde femme, racoute dans s.i Correspondance, 
qu'à Tarmée , les soldats disaient de lui : « il craint plus que le 
soleil ne hàle son teint, qu'il ne craint la poudre et les coups de 
mousquets. » L'auteur s'étonne de ce que ce prince , dont-rado- 
Icscence se passa dans des plaisirs frivulcb , se soil toiijonrs dis- 
tingué à rarméc. Cet ciunnement doit cesser lorsque l'on con- 
sidère que ce prince accompagna Louis XIV, son frère, dans 
toutes ses campagnes , et que, dans les occasions glorieuses oà 
deut le commandement en cliei , il avait sons ses ordres des 
généraux tels que Luxembourg et autres. Ces rcfiexiuus , qui uc 
laissent aucun doute sur la bravoure de ce prince et son cou- 
i^^e comme soldat, peuvent en faire naître sur ses talons 
Comme homme de guerre. 

Ce prince aimait les lettres et possédait assez bien la langue 
latine ; on lui doit une traduction de l'abrégé de Florus publiée 
par son précepteur Lamothele Yaycr, en 1 656, et réimprimé^ 
en 1670. Celte traduction n'est plus recherchée. 

La notice suivante est celle de Philippe II, ne le 2 août 1674, 
€t connu sous le titre de Régent. L'auteur donne d'abord la liste 
chronologique de tous les membres qui ont composé la noni- 
fcreuse famille de ce prince , et réunie sur chacun d'eux des 
anecdotes connues et recueillies dans les mémoires du temps. 
Vient ensuite la vio du prince, très-courte et ne donnant qu'un 
exposé très*succinct des faits princîpaai. L'aulemr a donné 



pktt d'étendue à la notice bibliographique qui eentieul dct 
f«chercheft eurleuses sur tous les ouvrages satiriques dirigé 
eontre la personne du Régent. Parmi beaucoup d'ouvrages» fort 

connus, niaîs sur los éditions desquels r.nitLur se livre à des 
détails peu susceptibles d'analyse , on remarque les suivans qui 
ne sont guère connus que des bibliographes t 

1* Histoire du prince Piipyriiu^ surnommé Pltte^drgent ^ 
gouverneur des France-Sots , avec la clef, suivie de plusieurs 
cpigrammes^.f<i/w mais vers 17^1 , in- 12). 

Cet écrit satirique » au sujet des billets de banque et du 
système 'de Law, est annoncé dans la bibliothèque bîstonque 
de France (Toni. 11, 94,f)G5}, il est dans \c style de Rabelais 
et est fort plaisant quuiqu il ne renferme que les litres de XVII 
ehapitres qui forment toute l'histoire. 

^ La gmnde chronique de Sotermeiee, écrite dans le même | 
style que l'histoire pi écédenlc. Elle se trouve dans le recueil 
des pièces touchant la ilégence. 

Ëuiin, la chronique de Dom Philippe d'Aurélie^ et des 
« prouesses des Bonnets-^Ronds en icelui temps. Cette facétie, 
dii ij^ée principalement contre les parlcmons, est coniposco de 
17 chapitres et est écrite dans le même style que les précc- 
éentes. Nous renvoyons au livre même les lecteurs curieux de 
lire ces pièces dont'l^auteur donne quelques-unes en entier. 

La troisième notice est relative -;\ Louis d'Orlcans, né à 
Versailles le /§ août 1703 , hls du lU'gent, mais dont la vie fut 
bien différente de celle de son père. Ce prince^ retiré du monde 
à fâge de l3 ans j se livra tout entier à Vexercice des pratiques < 
religieuses, aux œuvres de charité et à Péludc des sciences. 
On doit à ce prince , dont les travaux étaient dirigés surTÉcri- 
tore sainte, une traduction des psaumes, faite sur ItiébreOi UM 
nuire des épftres de 8c.-Panl , d'après le texte grec, une té/»- 
tniion. ées hemapks , ainsi que plusieurs autres traités et dit- 
sertations.^Oii doit regretter que ces ouvrages soient restés ma* 
BMserits (i). L'auteur cite au sujet de l'oraison funâ>re de ce 
princetm fait fttsex remarfiiible , c'est que ce discours fut ftit 
par J.^J. Rousseau (a) pour un abbé dTArtf , homme obscur 

(i) il* existent, en platdeio carton», à la liibliolluqne royale. (N du R.) 
(t) On W trotiv« dttSi Mt aoirres, Toia« T| p. 54^ , éd.Jt Parii; BeliAi 
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iaeofnii! , lAftin tpA tiêfmdaiit, charf^ an 17 49 du pnnt^gyriqae 

de St.-Louis , pria Voltaire de lui faire ce discours quM pro* 
noDça avec beaucoup crassuraace devant l'Académiô française. 
Ob Toit qii6 si cet abbtt manquait d« talana liuérairea, il avait 
*da moins 'celui de bien choisir ses faiseurs. 

La quatrième notice est relative a Louis-Pliilippn , ne le ïa 
mai 1724 9 iils du précédcut. Ln vie de ce prince offre peu de 
piriicuiaritvs intéressantes pour l'histoire , qui ne prend note 
i|iië des caractères brillans et élevas, sans s*aUachar ans qua- 
lités de la vie privée. On a caractérise d'an seul mot la vie 
de ce prince I iersqu on a dit k qu'elle offraii plus à louer qu'à 
blâmer. » 

Au sujet de la cinquième notice consacrée à Louia*Philippe 

Joseph , né le i3 avril 17/17 , l'auteur s'exprime en ces leriiies : 
« iSous ue nous dissimulons point tout ce que notre t^cbo a cjo 
pénible dans la rédaction de cette ^noiico» JAsiSi ami de ia 
vcritc, nous parlerons avec (ranchise des qualités de Philippe, 
mil en avait; mais en même temps nous ne nous dissimulons 
rien denses faiblesses et de ses torts. Au reste, nous ne serons que 
l'écho de Tbistoire; déjà elle Ta jugé. » L'auteur nous paraft 
avoir rempli Tobligation qu'il s*est imposée, dans la manière 
doht il a présenté des faits trop connus pour que nous ay4)i|s 
besoin île les rapporter après lui. 

La sixième et dernière notice est consacrée à Louis^Pbiiippn» 
lié le 6 octobre i773| ûls du piécédent, aotuellemeat Roinis 
FsAwçiis s(>us le nom de Louis Philipvb 1*^ tl est à rsfretter 
<Jiic l'auteur eu donnant cetle vie si riche de faits n'aU présenté 
qu'un récit trop sec et trop rapide, et tel qu'il conviendrait À 
tm article de biographie. Les brillantee qualités» les malhems 
du prince et l'importance des événemens politiques par suite 
desquels il est parvenu au trône, cvénemens dont l'auteur ne 
donne qu'un aperçu 1 demandaient iieaucoup plus de dévelop^ 
pemens et pourraient être la matière d'one histoirt ipédatt • 
Les redierches de Tauteur du Précis Bittoriquê et le talent 
avec lequel il les a mises en œuvre, nous Uonnent lieu de 

croire qu'il serait en état plus que tout autre de traiter avee 
*««cès M onmgt iniportanl. A^P« 



lia histoire. 

Sa. CHR05IK. DES NEUNZEHNTEîr Jahrhuudert^. — Clironiquc 
du dix-neuvicmc siède ^par Charles Veuturiki. Tom. XXIH, 
anoée kSaS.Io-S® de 926 p. Leipzig i8a8; Hioriclis. 

La Ûmmiqae du dix-oeuvièrae siècle qui paraît sans ÎDtcN 
ruption depuis vingt années, contient Kexposé des principaux 

t'vénemens survenus depuis le commencement fie ce siècle. 
CVst un recueil précieux pour ceux qui vcuieut étudier l'his- 
toire moderne. Les faits y sont racontés avec une impartialité 
et line indépendance d'opinions dont peu d'ouvrages contem- 
porains offrent Texeniplc. Cette collection utile et importante 
est due au célèbre philologue et historien G. G, BredoW|quita • 
commença en 1804, d*ahord sur un plan assez resserréi ar 
le. premier volume comprend & lui seul les quatre premières 
années du dix-neuvième siècle; mais dès le second volume, 
Fauteur donna plus d'extension à son travail en n'y faisant «fi- 
Irer que l'histoire de l'année 180S. Bredow, alors professeur 
d'histoire à Helmsiedt, écrivit, en grande partie, ce volume « 
Paris, où il avait fait un voyage en 1806*. Le IroisiemeTohinie 
parut en 1807. Il est du D^Venturini à qui Bredow avait confié 
la rédaction de sa Chronique à laquelle sa position politique et 
privée ne lui permettait plus de se consacrer exclusi vendent. 
C'est ainsi que parurent les tomes IV et V accompagnés de 
notes de Bredow. Mais l'esprit d'indépeodarice et le patriotisme 
desTé<lacteurs fixèrent bientôt sur eux les regards inquiets de 
Kâpoléoo , et le gouvernement danois fut invite à prendre des 
mesures pour cimpécher la continuanon de ce livre dangereux 
qui paraissait alors à Altona. Les auteurs se virent dès-lors 
obligés de transporter leur publication à Leipzig, sous le titre 
é*Hi$ioire comemporaine. Ce ne ftit qu'en i8i3 que la Chro- 
nique reprît son ancien titrc, et M. Ventnriui qni, depuis, est 
resté seul éditeur de cet ouvrage, a été persécuté même en 
Allemagne à cause de l'esprit de liberté et d'indépendance qoi 
domine dans sa rédaction. Cliaque volume est divisé en cha- 
pitres, dont chacun comprend un pays , de sorte que l'on peuf 
saisir d'un coup-d'œil l'ensemble des principaux cvénenieûs 
politiques et des principaux actes du gouvernement d'un état 
pendant le cours d'une année. C'est ce qui fait de' cet ouvrage 
un recueil de documens précieux pour ceux qui écrivent Tbis- 
toire des temps modernes. G. 
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Histoire. « a.> 

83. AlfîrUAlBK HISTORIQUE UNIVERSEL POUR iSlQ^aVCC Un Jp-» 

• pendice couiQix'Aul les actes publics, traites, notes diptoma- 
tiques, papiers d'état et tableaux sUtisliq^s» fiiian^iei^i 
adminû^ralift et . nécrologiques; ime Chromque oiTr^iot Us 
évcoeineiis les plus piquans, les causes les pins célèbres, etc., 
et des Notes pour servir à l Ui^toirc des sciences, des lettres 
et des arts; par C. L. LESua. (Douzième jiiiDée*)Uii lortvoL 
. in-S** de v-592 et Zo% p.; prix » 1» fr. PariSt aoToiiibre i83o.; 
Alexis Pilloti rue des Grands-Augastius, ao* . 

Le pian de cet ouvrage, ou de cette BQfUmhèqàe hitêoriquè 
comptète^*XAT eVst ainsi qu'il convient de I*àppeter, est assez 
cenira de nos lecteurs (i) pour que nous lussions même dis- 
pensé do transcrire ici| comme il est d'usage daus ce Bulieaaf 
UKM 1» développemens de son titre , si nous n'avions èu. en 
vue d'appeler plus particuliérennent l'attention de eeux'denos 
leckurs auxquels il pourrait encore être resté étranger. Le 
ftombrc saus doute en doit être très- restreint, car il n'est per* 
sonne qui s'occupe d'histoire ou d'administration, personne 
enfin qui ait une bibliothèque, grande 00 petite , qui ne doive 
regarder comme une oblic^ntiou et une première nécessité d'y 
placer cet Annuaire, qui, nous le répétons, est à lui seul une 
bibliothèque. 

Ce livre n'est point de ceux qui changent de main par la 

difficulté de les produire avec avantage pour lo libraire; sa 
fortune est faite depuis long-temps ; son succès est assuré dans 
ce siècle productif, parce qu'il est fondé sur une utilité incon- ^ 
Mable, et des dreonstances d'une nature entièrement éfran* 
gères «\ son mérite ont pu seules le faire passer des mains de 
M. Tiiûisnicr-Desplaces dans celles du nouvel éditeur, M. Alexis 
Pillot. rions devons savoir gré à ce dernier des soins qu'il a 
H — et à sa publication , et nous l'engageons à seconder ie 
flm en plus M. Lesur pour que désormais ce volume, si impa» 
lienunent attendu , puisse paraître à une époque moins avancée 
de l'année. C'est beaucoup déjà, dans les circonstances fâcheuses 
M f imprimerie et la librairie se sont trouvées et sont encoi*e 

(i) Voy.le JBulietiu, nov. 1827 . p. $91 $ wy, 1818, p. 400, et ao?. 
G« TOUB XYI, — « S£PTfiMBIl£ 1 83o« 8 
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. 1 

li4 Hiitp^bê. ' 

«fi* ce moment , qu'il oit pu paraîtra à la même époque que 

ïmnée dernière. - ' • ' ' ' 

Les événemens qui auraient pu retarder sa publication v le 
ferbMiire^avé4»*èiiècnre'pl«6 d'inlérél. On aera^ pluilciiriéiac'de 
parcbiiriî'fell'fSftîtt prmcIpa'uK d6 lliiâtoire de léfti^ ^prèn^ndtre 

révolution de ï83o, et l'oh se demander^ peut-être irtéme si 
Tauteur n'a pas essaye de modifier certaines parties de son livre 
pour les ttiieax -fini^e cadrer* avec les éviénemehia técefiâ; Mais 
ôtt eotoëèk qtre ifiM-^detaient la rédaction, mais même Vitn- 

picssion en était presqtte achevée lorsque ces événemens sont 
ycnus préparer à Ti^utf ur timt 4q Oiat^i^ux {)our soUiA^f^^V^ 
de »83q. D;aii|euiis If, çq^sq^mf jçl» li sçv^ii^ ^e/Cel^^^l^tiM 
nous sont également connues. Historien exact; Jf"pB«NîUiJî<ij 

il caicgiijUc k's iait.^ Lcls (jii ils se j)rc'M-nti ni • U n'a ni passions, 
^. préférences , ^^^&ya)|)atUiiis ou,scâîaHUpf^UAi|^& |H>^K ic^choses 

yu.pouç hpmm^.i^ se «npa.trieQ^ liul{ci)^çj9f s.et.«|^^ 
seule recueille les principaux résultats et les pi«^^aiixks pluj^ . 
impoitaiis (Je riiistoire qu'il voit iairr, ainsi dire, clKKjUo 

jour pour la po^téi'Ué*.,Qii n'en, trQUvqva, p^, i|igius ijif^uf^fjiirr 
livre les.mpMfs des rappit^ghemep» i^y^H^ p^ iài tf 
a'airrêleifrs^ s^s diQt^tè aujourd'hui , par 1 o ^ am «ai AmUs 
intérêt sur ces conseils de la prudence ut de la raison, ces avis 
SI nobles efc si désintéressés dounés au pouvoir ancien, dans It'^ 
^ai|a>l>r«|| .qu journaux; » sur ces pJ^àif^n^ diette à 

U fois ptkv la eotisciei^ la plus pure.et par le uct, le plus :fiè 1 
qui ont également été dcdaigués pu méprises, et dout l'entier 
^ abandon a anicm^ les catastrophes dont UQU^. avions i;ié: té-> 
QM^iM?, ;#t i;cm JoTfnejçi^ le v<»u.que leço^: ji^oip^ ptvte 
a» pauvqiir upuyeji^ 

ha pwncîpates parties «k ce* Ânf^imùe, savoir la partie hi$^ 
torique qui concerne la France, et celie qui est {^oaaafirée atut 
pays étr^l^ri^y m^^^m \' Appendice^ qui rouflifiai untteio 
4A^49C|«mfiii|L9 ttw pluapvéçieux les m% cineileii a«ii«ar«HM 
tmiées cette anoé^ avee le même soin que l'année préeédenle. 
Hais nous ferons encore à la Chronique le reproche que nous 
avons adceasé l'année i(er«Àère à <NHte partie du Yolunif^» éiai 
laquelle on ne devrait rassembler que les faits ou les nouyelbs | 
qui peuvent se classer sous itnc date pr&îse: Qiîant à ceux que 
Ton emprunte à la stalistic^ue ou à d'autres ];n;a9clKs4cs s«lenccâ 
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ou tics lettres, laU, par (j^emplc, ([iic l'arUcIc qui couceroe l^i 
P^yV^^M^ de.P^jçis^.^p. ^10 de XAppmdice\y ils devraient être 
riéfeivi^ potfr la partie scientifique» presque totalemcut uégU- 
^ée aujoimrhui dans oet ouvrage, puisqua les Nous sur /est 
êciences , les kttres et les arts n'y occupent cette année que 
(ktu. |l«i^e^ ((Quelques fuit:i aussi , tels que VanecUoie su^* ic 
voleu;r. d'hutr^^à: ladres (p* âfid.)^, paraitrppt oiieux iâf» 
cette Chronique^ o(|. le hasoia d'une rédaction un peu plus 
soignée se fait également stiitii . (^{"touvrage ne doit point rester 
imparfait f cl poui: /être tout ce qu'il doit être et tout ce qu*on 
<U»i^ attepdra de^son auteur, il &ttt q^e chacune de ses parties 
réponde rigoureusement à son titre. £. H. . 

■ ' . 

•*•■■■•' MÉLANGES. 

S4. -U» VVTTTtaiiACH H unaTOIOAlW MU.%GtJi^UU PASr.faCVUM 

mmiSy edillisâ Guil. Léon. Mavne* v et 189 p. In-8^4 M«» 
s fr. 3o «. fîendavi» 1829; Maluie. (De Reeetaent p^aa^ 

^XIII, n** 2, février iSio, p. 65 J. 

La plus #rieieuiie iles lettre^ iniprlméesdanf ce çabier est du 

mois.de juillrl 1820, Wytlenbach exerçait nlors depuis trente 
sw les foBclijMItMk diM ^xoit%w^ t* A cette éi^que , uott-seMiupfiilt 
^ dévelfq>{)eBi|»9tJntcllestu€i, maii» i|iôm (i^TiglOfiK de iqa 
esprit avaient atteint sun terne* Il avait quitté Amstordaio o|l 
îon j^énie avait hrilU: du j^Uis \if tLlat, pour aller se ii^i-or à 
Uy4ii^ où il cesgik d^ dfe^piuyer u,qe graiide açti^fité au tra- 
vail; la collection ne contient pai;. coi^équfagiti ms. ^s J^ttfi|S 
<yMLW|r|leiifciSffkécriirit,4^.U9 temps où il jouis^t detoptes 
les facultés qi)i le recomipandont à l'aduiiralion de la po^^ljé:* 
rite. Le rédact€;iu' du , journal, hoiiuudais n'adresse aucun i;^ 
pr(»;he à ce sujet a M. Mahné^ car Wyttenbach a déclai;é rui" 
même qu'il' n*a garde copie de se$ lettres qu'à dater du com- 
ïà<îiicenT€nt du dix- neuvième sîccît». ' • ' 

ftf. ^lahne a commencé son recucif par les lettres que Wit- 
tenbach a adressées à des sarans aagKiis, tels que CHeavel', 
Rimth^ Wîtiihtns , AatHfolph^ Ëdnfcf, Gaisftird et Aro^n*» éb- 
Ifrii térmèis do jitifhîr f8<wjtt*qti*cir JiiiBcr rSf î?; elles rbuleift 



Ii6 Mélangea. 

toutes $ur l'envoi des reinarques relatives à Plutarque, et sur 
U perte malheureuse «l'une caisse de dbcnineas k Hambovrg. 
Suivent les tettres écrites aux savans français , tels qué Alllf. TU- 

loison, Chardon îa Rochette, Sainte-Croix, Larcher, Boisso- 
nade, Marroa, Gail, Pougeas et Silvcstrc de Sacv, auxqueb 
il faut ajouter, pour l'époque de la domination française , 
BfH.le duc de Plaisance, Fontanës, Cuvier et de -Stassart, 
depuis juin 1801 jusqu'en avril 1816. Ces lettres traitent de 
sujets très- variés. Quatre lettres écrites àWith| Uottinger et 
Korelli, de t8oi, 1807 «t 1808, terminent ;cé cahier. Le 
second cahier livrera probablement la correspondance avec tes 
savans aileaiands. 

M. Mahnc n'a puiut iudiquc les motifs qui Tont déterminé 
à adopter cette classification ; peut-être eùt-il mieux fait de 
placer les lettres sans distinction des personnes auxquelles elles 
étaient adrcssces, le lecteur aurait eu ainsi un tableau plus vif 
et plus complet de la vie et de l'activité inteilcctueUe de Wjt- 
tenbach. 1 ' C« JBL .. 

85. S0CI£TA>S LITKHAKUM. LlPSI£XSlS JaBLONOVIARa' QUJi:STIONES| 

annb i83o, i83 1 et i83a solvendas, proponît has : es histona, 

în ànnnm i83i. Ënarrentur fata christianarum familiaruina - 
cathulicis separatarum iude ab obitu Sigisniuiidi II régis usquc 
ad médium saeciilum xvu, quo Unitarii Poioniam relioquere 
«iunt 'coiictii adéitis caùsis et effiectis, qusB ad Poloniae ejtisqae 
îiicolarum cultOram oronem spectant. ' . > 

In annum i83a. Vicissiiudincs comitiorum in Polonia sul) 
ngibiis stirpis Jagellonici actorum» ratione habita civilium in- 
slittttohiài'et legum, explicentur» 

Hârum rerum disputationes e fontibdshanriendas et ad umhb 
civilis prudentiae esse revocandas, facile lutelligîtur* 

86. A.GAniîiax nss scibhcxs uk Tueut, classe des sciences mo- 
rales, liistoriques et philolo{;iques. Séance du 3i mai i83o. 

M.Dureau de la Malle, membre derinstitut de^Fnance, membie 
eteorrespondant de Tacadémie de Turin, a exposé le systèaied'oa 
ouvrage auquel il travaille depuis plusieurs années et dont le 
sujet est une siaListique de 1 empire romain. L'auteur est entré 
dans des détails préqs sur les poids et mesures , la populatioa 
de ]Ui|)it€lS€s diverses piiaaes^Il « i«rl< ensuite des lois agcsi* 
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feU et I— mnhpgn ^ de V9§tmà¥tn romaiM mndêmnèt isDiii|>afiét 

à son état acHicl , du coromerce et de Tinduslrie depuis Auguste 
et Constantin , du système des douanes, des droits dp Y^nte^ 
des iisporlÉtioM} et fisakoMiit le oomte NapiiMieA la M.uea- 
fîcM lettre anr riuitoife 4» téftdblîqaesjteysciiiiet dn moymk 

par Sisiuondi. 

* . » < ' 

S7. MEjfOftiv iiTTOAiro, etc. ^Mémoire sur le chevalier Mira* 

bella ; par le président F. Paola Avouo. 48 p. Palerme 
(Jfiioiogtag GiornaU disciemei mai i83oy p. i36.) . 

L'auteur de cet opuscule se pkÎDtdeceque le nom de Mini'^ 
iielta a étcotibiié parsesconcitoyem malgré les ménuiim wi w tm 
qe'il aéimia snrlcs antî^uîlés d^ wn pajf»! ét que IWtté Ittittve 
plus son portrait qu'à la bibliothèque publique, alors qu'on 
l'aperçoit dans l'académie royale deFioreuce au milieu de ceux 
d«s komows iliusttes* L*auteiir désirerait qoe Ten (it «oe «ei^ 
Yelle editioti des œuvres de Mirabella , et /que ïcm y joi|^>M 
■êtes importaiHes qu'il a laissées , et qui sont encore inédites , 
surtout celles qui ont trait aux inonumeos qui depuis l'aun^ 
600 ont été .découverts à.Sjracitse. En efTeL, il VAodrak.niieoxi 
daaaerfkar la publiist^é une iiioa?eHe vie. à.une feule, d'ouvrages 
des siècles fmssés, que^de se borner à dm TctU.di iùigaa^ qui 
ne sont même p«is toujours, bioo ehoîiii&.et bien cocrî|^ 

* 

88. BlOGEAPHiE DESlSRA&LITES ANCIENS £T MODEaSESquî Se SOnt 

lait remarqmer par leur, génie, feurs talens^ leurs écrits^ leurs 
actions, leurs vertus, leurs vices et leurs erreurs; pr^déc; 

de tables chronologiques pour réduire en corps d'histoire îrs 
articles disposés selon l'ordre alphabétique dans cet ouvrage^ 
par £• CAaiioi.Y. {Extrait du progpeeius hébreu,) 

La Biographie des descendans d^lsraël doôt intéresserions* 
les lioBiBiés^ inatrmts et éolairéSb< £Ue prérepite , pou» In temps 
modernes , des'faits inedka, ù» peu eonnos , d'une 'nation qt^on* 

peut avec raison appeler miraculeuse; d'tmè nation dont les 
annatcft remontent à l'origine des choses ; qui a vu s.'ciever et 
itsipinitni dnriitil elle des ^peuplbt lonèmlirabks^ quia pfo-^« 
r^wmA MdefMîa des MÎilierft de siècles v les pré6iîàre& «érilés, et 
qui. encore de Jios jonra.peiii pfc^iiire avec orgueil^ k& MttHi 
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ff9 M &I ange s. 

Coiffa, etc., etr. ' '^'î» • ' • 

r^oqMe du moyen Âge, oèf'iéftlièns cotre ies peuple» 
4ie*l)i'«enit itnbèâîAiit étpemvpnsvcttieiMilitoDy TépiiidM'iw 

la surface du globe, a seule, par ses sdences elf «on le onw w iie» ». 

rétabli les re^tiops entre les ^invs les j)lns éloignés, et, fait 
reviyre dan^ leur sein les lettres ^t Tindustrî^. Malgré |es 
chielles persécutions dqut êlle (ut Jro^ long^temps 16|>îet, 
elle n'a cessé d^ demeurer fidèle à la foi de ses pères , de con* 

server ses tyiabufs A!;itiques et de répandre ses bieMaiti sui le 

'* On i icktpoliera *Tâii|Ci|ie|ity «daM; kft'telcs«-4e l%Î9tQife,'dr 
<|iu»i(MitlBAire m cuFÎoiit^ 4' ocfel^é^avU^; If pétr deTffafiiiaii 

même qu^on'y trouve, di.ssémiflés , sont tellement déli^ures par 
l'esprit' 4e parti, ^^v les passions et Tigoomiee^ «(«^ «ost 
de^eMi|.«qéçMibàiiSfÉi(cs.'> ' 

* <!ë'aDnt'eeft''eoliiidéniiiims qui m^mt suggéré la ftmtètéê 

répandre une nouvelle chuté sur cette matière. Je n'ai pas 
isaouié ilfvaiit des travauK longs et péiiiUes ; j'ai puisé à toutes 
kv'fiMiipéé, éMiS'diB reiatibM-rtsoiirei^ dans àv f mm 
el'#et'-wniuseiils poodMixv'^SorfttdaMs (iltîféwMi^Xweifm^ 
pors^adé que les hommes de tous les pays, a^iclesdes'insCriiirr, 
accueillerotit ' favorablement des recherehes qui intéressent 
l'histoire d'une nation antîqt e, souche de Texistence religtfu$A 
de tous les peuples modernes^ , ^ 

4^optant la méthode qu'a suivie le célèbre Bayle , j*ai în- 
dii|ué à cht^que article, dai^s des notes exacK's, I9S so^irces où 
j'aî pûlsé. Outre le nombre considérable d*hij^toriéc^ isva^Iites 
db<âen$ et moderaes, dont j'ai donne une noinéncfat^re.^ét«l- 
Ice dans ma préface, j*ai éncore consulte les doctA 6iivr.ig« 
ém MiMiloa^if dé Woîff\ de Kmcheti do Kodri^uez de Casi^h 
ét^ikmM^ssi , etc. , qui o^t acquis én titeet be uogabtoi *à 
tfluriil'à fndlaiiMAiott ilet savais d« tm» kt pà^- 

* ie'wtÊÊ bien qii^?n quaifléde K«nçaik,'il me eomreaail 4é» 
ctire eet ouvrage é^&us ma langue^ mais j'ai dû pjéiérer l'V*^ 
àiàimiiR bél|r«ûiiie , afin de rendre mon travail plus générokii^'*^ ' 
illtijtr à' «M» eotdigîpMMim? i4paÉdM 4êam toiatmi^''p^ ! 
ém mimiMf^ ^ ces sayaat 'ifuî embrasseï^ i'uai^iiiÛfr «M* 
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ocmnaissaiices et qui ne déclaigtient j^as t)Oé littératufe qiii a 
cécité l'adfmirâtibn et charmé les loisir» ' d'an lÊiaxtot/^ d'un 
fferder , â^m Mic/iaelis ^ d'un Tychsen , d*un Lowth ^ d'uu 
Scali^er y d'un De Rossi f d*un Sllvcstre ,(le Sacy , etc. 

J'ai ambitionné la gloire de créer un ouvrage natipnat, uni- 
què en son gcàre; piaissé-je n'aVoir pas ^houc dans uiïe si péirii^ 
Icuse entreprtseî — Conditions de ta souscription. Cet ouvrage 
y)araitra en i?. ou i5 livraisons de dix Quilles grand! in-8^j lê 
papier sera conforme à celui du prospectus. Lé prix dé 
eiîaqiie ilvfaison ^era de '5 ïr. pour les sotiscriprcurs »^ ir, 5oc« 
pour les déparlemeris i el 6 fr. pour i^étrànger. Ïj«« lettres et 
l'argent doivent être affranchis. Les deux prèniières livraisons 
sont en vente. Metz, Gerson-Levyy libraire éditeur; Paris ^ 
Donë^y-Dupré, père '^t fils/ ' ' ' \ ' 

î i " »6^a^ ;p. is^l'Y * . • t •» t ' 

' hé gouvemeiic ]V{pbammed Ali Façliiâ a établi une împri^ 
v^ène m daîre; de cette imprimerie sont sortis deux' ouvrages'. 

Le premier est une traduclion en tnrr dé rhiritoire de Hussié 
par Castéra (rori^inal a été impnméà Paris en l'an viii^ 3 vol.]. 
Le second (?st pn Inseha turc, ou recueil de modules de lettreil 
eur format est grapd în-4**.' La traductîoh de l^istoire de 
Kussie a été faite par Jakovnl.i Argyropoulo pour les ministres 
turc^ afin de leur donnçr une idée de la politique artifi- 
cieuse de la Russie , CQmme rannoncfî U préface. 
' La traduction est en vrai tnrc/non-sçuTement sous le rapport: 
de la langue, mais aussi de la manière dont les faits sont pré- 
sentés, car le traducteur enchérit encore sur l'esprit de Tori- 
^ual qui est entièreipient opposé à la Russie. Çest ainsi , pa^ 
exemple , que Pîérire-Iç-Graiid , que les liistoriograpîies turcs 
cux-mrmes ne désignent. que sons la qualification du hi nious- 
taclic blancl^e, reçoit le non\ de Dcli Petro , cVst.à-dire Pierre 
le foUftEp parlant dp 1^ prînoiesse ^ophie^ .Castéra dit ( i* Jp^* 
46}, princesse spirituelle, intijgante et audacie^iisé. 'Dans ^ 
traduction on lit au contraire, Sophia nam mèhkarei fitnè 
engis , ce qui signifip l'intrigante et artificieyse femme du nom 
de Sophie. Le mot ni^assièe qui huit én^ts y est une faute d'îm- 
pression^ il faut M^o^/f/p, c'est-à^diris tutrice." ' ' 
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Les noms giéograpbîques qui se trouvent dam TMnFitige , 

sont oxpliqnés par de courtes gloses n)aiij;inales; Tiinc de ces 
notps attribue la ville de Trieste au royaume dlliyrie fonde 
par Bonaparte, ce qui constitue un anachronisme caractérisé^ 
ou prouve que U' traduction avait été achevée avant Févéne- 
ment de la rcvohiiion grecque. Dans ces gloses marj;inaîcs , le 
mot comte est traduit par Bcg, celui de prince par grand JBcg, 
celui d'aide^e-camp par Kavakulak (agent des janissaires 
Ij*opération de la vaccine a été mieux rendue par le mot 
Telhyh, qui signifie la fécondation des palmiers. A la fin 
de l'ouvrage se trouvent les noms du surveillant de l'imprimerie 
et du correcteur f innovation qui dénote la reconnaissance du 
directeur de rimprimerie ou de l'éditeur pour le correcteur* 
Imprimé le dernier jour du Ramazan 124;, 4 avril 1829. 

Le recueil de lettres est antérieur de deux années^à la tra- 
duction. Le Ibrmat est un petit in->£uiio de 95<:p.; Ic j^pier 
est blanc ) mais trés*délioàt, et 'l'impression n'est pas sans élé- 
gance typographique. C*est la collection des actes deHairet^ 
Diwan-Ëtendi , e'esl-à-dire secrétaire- d'état du vice-roi. Les 
actes ne sont pas précisément d'excellens modèles du style 
épistolaire , mais considérés comme essais du style le plus mo- 
derne des Ottomans dans les affaires publiques, ils pourront 
ctre très-utiles aux interprètes, et quoique l'on n'y trouve 
en grande partie que des félicitations ^ ils ne présentent pas 
moins un certain intérêt historique , quand ce ne serait que 
pour les noms des gouvcmeors et des grands auxquels Hairet 
a écrit au nom du Schakir-})acha, fds du grand-visir Jusuf ^ia, 
et de Sia-pacha dont il était secrétaire. 

Le titre du livre est : Riasolkateba vre kajasol-udeba, c'est** 
à-dire les jardins des secrétaires et les aiguières des philo- 
logues. Ce sont liiiit jardins dans lesquels les lettres sont rangées, 
non d'après leur contenu , mais d'après le rang de ceux auxquels 
elles sont adressées : c'est ainsi que le premier jardin contient 
la rap|)orts à la Sublime Porte. Le second , 67 lettres et pé- 
titions aux premiers fonctionnaires de la cour, le Kiflaraga^ 
)c ^ilihdar, le Chasincdar» à la trésorière du harem (CAaii* 
nedar usta) y et à la Sultane Esma. 

Le troisième, 67 rapports et lettres de félicitations et 4^ 
l'epocrcimcp^ à des grands-visirç. 
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Le quatrième jardin contient 24 lettres ad^c^sces au mufti. 

Le huitième, 11 Buju$ul4i| ou ordres des pa^^u. Ce sont 
docmnens les plus iniportans de tout le recueil gtii eii oçii-r 
lient 6i5 en totalité* C B».. 



90, BMAm^jm» SUR LE cÀmàCTÈftB'ns BlASdHBT, suggérées* paè 
la tragédie de Voltinre, Mèhàmeti par lé nmjor VAirsk.BiiiiBÎivl 

( Transact. ^thelitler. Soc. ofMomùar^ Tom. III, p. 398;) * 

Li'aiiletir commence par critiquer et puis, fondé sur un pas* 
sage de T.nbari, tl croit que le prophète arabe n'était ni iiu ita- 
posteur ni un, génie, qu'il n'a jamais su dominer Icscircont 
stances» que sans les persécutions il ne serait jamais parvenu k 
fonder sa religion. Il est impossible d'assigner les causes qui 
l'ont piji té à se déclarer prophète ; mais de même que Socrate, 
d'après l'observation de Gibbon , croyait aux inspirations de 
son &ai^9 il se pourrait que le fondateur, de rislamjsoie eri^ 
enfin à sa mission ; ce fut des juifs qu'il apprit h prendse le ca<« 
vactère de Messie; nul reproche d'ambition 11e saurait lui être 
adressdé; il tint bou durant plusieurs. années contre desiiyur^ 
et dos persécutions do toutes sortes, à lauMçcquei jusqii'à)la mqfX 
de son oncle Abou Taleb; alors il se retira a Médin^ dont los 
habitans embrassèrent sa cause et qu'il dut nécossalirmcnt 
protéger contre leqrs ennemis; doue aucune autorité n'a.ét^ 
fondée d'une manière plus légitime quç ^ sienue* X^'islamisom 
eut des suites bienfaisantes pour l'Arabie; ce n'est pas lui , mais 
Omar qui a nicliaiué la pensée, et ce n'ci^t ni aux juifs ni aux 
chrétiens de lui adresser le reproche d'avoir cnii^ttiù 3cs sec- 
tateurs de cette antipathie bigote contre tous lef.n(Mg(-Hqppy^fnvqt4 
est devenue un trait caractéristique de la religjon musulmane* 
Les Syriens, les Égyptiens et les Persans durent préférer une 
administration simple > fondée sur la religion , à celle qui cuia^ 
aait de M adayin ou de Constanlinoplc. C*est à la diyioké se|iW 
qoll appartient déjuger si Mahomet fut hypocrite ou non; seç 
actions au moins n'en font ni un imposteur ni un fanatique. 
. Nous avons vu que Tabari est l'auteur sur iei^uçl repose une 
partie du mémoire de M. Vans Kennedy.; la mani^^re naturelle 
et raisonnable jusqu'à un certain point dont il raconte |e con^ 
mencement de la carrière religieuse du prophète, prévient d'une 
Qianière favorable ^ur lui, Mai$ {»i l'auteur, d^ l^éi^f^^^ayai^ 



I 
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\\i ilarts nnttlfldnctîon du même historien îcs qnt^stîoJfï^ropo- , 
sécs par les juifs à Mahonu t et les répooses du dernier , nbu$ 
cMyoHiTqtl'il âtiliit: modifié son jugemeMj de même que le lec* 
teor. Noos dointnes loin de croire que toutes ces questions (qu^ 
ç§t le j>r€nîicr homme ijui ait eu des cheveux blancs, qU)L*l 
^iffÇjf^ ^^^iàtre, etc. ) so'n^ut autlu^miquc^ : t^^îcl|^l;$ à^es 
pi»ttrron^ secvir cntique rjiitstorie». Jlf^ ^.pffwche 
plus grave peut «^adresser à Tauteur, c'est qu'en s'occupantdc 
lixcr sts idces sur \e caractère (lu Mcihuiuft, il n'ait \>:\s mis a 
profit ÎVnivrage le plus authentique et îe pîus riche tfu traits 
eiit4ietéf4$îi^iKfti eomposé de retations dcf témoins oculaires et 
jpresqne totijoarft dé ceux quï ftlreiit étroitement liés' av^c Iç 
prophète, notis Toulons parler du Blishcat al Mesabih ; cet on- 
vrage étant peu répandu en Europe, nous allons en doniiei^qÛQj- 
iqati'esMàU destinés à ea^raotériser le prophète de son siècFc; 
^abéfé ses propres parol(» et pcA celtes des.pefsAUies igui 
renvironnaiént. ' ' ; ' - m -i.j .. • 

*• Si je vous ordonne qnetque chose qui regarde les alTaires jle 
ee âldlidé, je lié itlis *pas phis qu'un autre hbmmé. Tout cçsse 
poikr 'Aiottimeàlii mdrt, excepté la bienfâtsancé^ie savoir^ 
dèis étions qui pHent pour leurs parens. ïl'Vaùi mieux éliidier 
néelienre ( 34 minutes) que de prier toute la nuit. Ne priez pas 
lorsàùe le soleil n'est pas tout-a-fait sur l'horizon, car il est ^iori 
CMtlv'm cornes du diàb]e(ceci a trait «lUX Cruè|>res)."La plu- 
part des fèmmes vont en enfer. Ceux qui maltraitent Tes ani- 
maux domestiques/ dans l'autre vie recevront <Jes. coups de 
cârné et seront feulés aux pieds ^air çeiix-ci durant 50|Ooo an- 
iié«s/iSS j1îvms 'des liasses d'orçomme îa- montagne d'Ojiudf 
alors je serais iieurèult,'caif après trois nùiis je n*cn aurais p/o$ 
que pour jjaycr mes dettes. Le fatihali (premier ch.ipitre du 
Coran ) contient 7 révélations , j'en jure par Dieu ,.ricQ dans la 
Ikible, fÉvftn^te» lès P^sauniès et le. doran i^é saurait lui être 
comparé. Cèlid qiil'eoupe un arbre dans le dcsêrt, sera préci- 
pité, léte baissée, en enfer. Les esclaves sont vos frères j 
AhA qiH en met un à mort soit puni de même. Les touripens de 
f enfer sont destinés an suicidé. Celui-làn'eçt pas bomfne qui par- 
donne à qui Ta blessé, maïs IMcu réléVéra et diminuera ses pé- 
chés. Je vous défends le jeu d'écheçs. A l'exception 4es dettes, 
toatp4ehé 'est remis au guerrier qui combat pour la foi* La rus« 
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fnlMX wp^vmè «ll»qwmmrte (en giiem ). Tiiei liiiflWiiii 

îîoirs qui ont micniarqHC blanche slir Tcctl, car d'est le diable. 
Si {es chiens et les ânes font du ta|Mi|^ durant la nuit, t'est un» 
sigillé qtie4ém #BbleB>et left€alit6iiieii«AH|ta«sWI»mM/£««é«»i 

(lu Cornn sur l'avenir, l'enfer et le dcrminr jitf^ffnlmt) m'ofir fait' 
vieillir. Adam avaic6o autieft de liautenr et 7 de large<i«(i)^' 
L*iiit6i1iraH« •iitrd"i€i onitlef'de VâtfM bidiio.(Éu'Dal»tiMil(>Aal»«'i 
<Mîsf ) é*^ ôé^o piedc. Bien 'tfiûm ffhs qAë'flm dbnfwrtvi'lii 
vc^ntre. Un homme pria si instamment dVtrc admis au pRr»d[v> 
que Utea sis mit à rire. Les prophètes , les snvans vX les tnart^ra <> 
iotercéderont pour les crpyanS|*au jour de la résumcHklik * 
WàsiNiS^*pMph^ïéi fini 4^ ikiiradéit fc» tiiM M te-^StaNi ^je 

itietilÉfÎTngne d'eux par la terrcWr qne j'inspire il mê* enneniis, 
et de ce qu'ils i/ont été envoyés qii^à leurs sectaieuTs, et fnoi à 
tonte rktilDaiiité. Si un homme «este seul iHm anlire iiaAi«e< 
ffiSé Mi époii^fè, re diable y lë troisième rAlà' Ali ^ m êi^à' 
moi ce qn'Aaron était h Moïse. Je vous laisse deux elioses pré-- ' 
cieuses, le Coran et ma famille. Khalid est l'épée des épées de 
Bi)N!^ Leer l^itèeS' fittt«Mres fous sHffttSséi^aC ^ eav ellds ^r0l«>*l e« ' 
mm^filli IttVi^cdr'vu; » ' ' ♦ ' ' 1' - : ». -m 

''^l^devenait sombre fôrsqne des ntiages eouvratent le ciel. H 
plëura (t la mort d'un de sqs lîls, les assistaiis s'en étonnèrent , il 
répondit i ]>ieu n'a donné qu'à ses adorateurs la IMidMse «1 ta' 
compassion. Il ne possjédait que 5 à 6 dinars lorsqu'un jour il 
tomba roalacté;\mV' aùtréTois îï engagea sa cotte de /nalffe h un 
jtlif pour ûri peu d*brge; il bii arriva un jour, quoique ayant à 
nouhrirtieiif ft^èfvesyde i^UVèh» )i^s ée 'Mé^àC«|isa Mlsull. ll^ 
l|lll»^tii^^ArHÀtf^s^ ài^dMib, «À linaln gHsét niK^ te^ qtttMl 
partagée entre sa famille et les pauvres. Omar le vil dwrtKî^^^ • 
ime âatt6 de Afuilles de j^almier si dure que son côté en por- 
tait te ttïat^tié^*, le cbussin était dé cuir ti rempli d'éettreo 4e ' 
èiiiéi^/ tJèr'ftuîrê' le voyant' condié smr'mièita?àilT«isecmite^ 
tpre trop petite lui dit : Messager de I^èù , s! tu me l'avais ot^ 
dotfeéje t'afiirais préparé un Ht bien doux. Il répartit : Q«'ar-je 
" (O aQteâir lolf â troaîré 4<i*S 7 at^**^ ne Mb eoabfea d« ÉÉiOé 
d« dUlsttëtf^MtM'tm tbofcNs d* la éïHMï Mi MiMasrtîtfe^^ 
^'•i^icdÉMi* «iilfoil kse âi la fik0 éê MréflriNaya» Jis Ghdk* 

I 

4 
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à Iwe wee té monde , je suis' «nr terre eomilie dii. cavalier qui 
se iriet m imtitiit ti'cbtttert sous roinbee d'un arbre et .qui le 

quitte. Aîreschalî, son épouse favorite, rficonte comment, en 
jouaat aveceli<i le prophjète courait apvès eUe » qu'elle le bat- 
tait., ei déclare qi»'eite ii!a jamais vu «u lloiiiaat^qui jHiorit pliîs 
faabitiidleiiieiitque Iw. tàfiirêsJes femmes il s'aîmait rieii tant 
qiie les chevaux dont il avait une connaissanœ parfaite. Il était 
extrêmement sobre. Il ctail doux avec ses serviteux^» fiarlfiit 
leateaMftt et artlculi^t elaicement» df s^rte qu'on av^t 
Gompler ses {karoles,. AJalMtaine d'Ohud il Ciit blessé à la téte 
et perdit une dent canine. Il n'^dmait rien tant au luoudç qu'jili , 

e^JFiktirae. ' / .. | 

' Nau» tenritaeroniipar un éeilswtiUQQ:dq la covvejqpondaoca 
4e Uialid tiré dit même ouvrage vKxl aofn du Dieu ciéaieot et 
niisérÂcorclieux , ceci est une lettre de Khalid fils de Walid à | 
Rustem et JVlahran qui sont les chefs de la Perse ; paix avec 
caittt qui a,S4ivi le d^oit chemin d*après'ri$lajpi» 4Sacbea que 
noma^iHiiis appelm» à U religion de.rjùilam; et si tous êtes opî- I 
mAtieset relbse^i nlors apporter le tribut vous-mêmes, ne Teo* 
voyez pai» par d'autres, car vous êtes des méprisables; si vous I 
refusez le tribut vous vous en repentirez et vous se^ea. ruinés, 
dr aaos tfvons de» kinmea avee noijts qui ainaent autant^à ttier | 
el^à être tnés'dm -la voie de Dieu, que le , peuple perss^n aime 
à beire duVin; f i . . 

91. ]^OTiG£ BioGaAPHiQij£St]& M. Xatlor Combe. | 

Le 7 juillet ^t%'kSy déééda À l'âge de 5a ans , au Musénoi 
Britannic^iic, Taylor Coinbc , directeur de la Société des aiUi- I 
quaire^ , et conservateur Àe^ ^ni;iquité$ et^de& médailles de rel 
élabliisfamot ' ' ! . ' 

Il était . fils aîné de Charles Combe, qui se distingua long.- 
temps par ses collections de médailles , qui mourut en 1817, 
eia^ sujet duquel il se trouve une notice dans le voL lxxxvii, 
(fi"}, à\iGca^9^meu Magazine. . . I 

M. Taylor Combeifit ses études au collège d*Oriel , à Ûtfonis . 1 
il y prit le degré de niaîtrc-ès-arts en 1798. Il obtint, eu i8o3, | 
• la place de cans^vateur spécial du cabinet des médailles. En 
i8o7i il fui phH0é à la téte du nouYeau déparlenaat.des ^nii- 
^tés. Dès 1796^ Combe' avait été élu membre de la SoomI^ 



Digitized by Googttf 



Méimgei. «9$ 

des antiquaires, et, en iBi3, il en devint le directeur en rem- 
placement de Mathew Râper, écuy., dcmiitiaiuiaire* £a 1806, 
il fot nommé membre de la* Soctcté Royale , et , en tSt^/se- 
erétairede ce corps savant. II occupa ce poste 12 ans, au Lou*. 
desquels il se vit forcé de ie résigner à raison du mauvais état 
desa santé* 

T. Combe ihoûtra de bomie heure une prédilection marquée 

pour rinvesttgatio« des antiquités dassicpies. H ^ distingua 
ilaus la connaissance des médailles grecques et romaines, et d<?i 
médailles britanniques et saxonnes. Trente- trois des plancke» 
des Jnnales du monm^age de Ruding, eontenant les mooBaiës 

■ 

brftannicfueft et saxonnes, furent gratëes sons sa direellon t H 

s'était proposé dans l'origine d'en faire l'objet d'une publjca- 
tioo séparée; projet auquel il renonça par la suite. 

Après- Tachèvement de la galerie de Tovrnlejr, et t'a r range^* 
ment des terres cuites et marbres de cet établissement , les nd- 
mmistrateurs du Muséum l)ritanni(jiiL' invitèrent M. Cuinl)e à 
les aider à décrire les objets dont cette coUectioo les avait en-* 
ricbis. En i8tx , il publia in-4'^ Is description de ces terrés 
cuites, avec des plandies gravées d'après les dessins de sott 
collègue et :inn M. Alexander. En 1812, parut la 1'*^ pailie de 
sa •* Description de la coilectiou des marbres autiques » » oonto* 
nantoenx de la seconde salle de la galerie des antiques. Km 
iSi5, il publia la partie II; en 181S» la partie JII , et en t8io 
la partie IV , exclusivement consacrée à la description des 
sculptures qui ornaient le temple d'Apollon Epicurus sur le 
mont Cotylioo, près de Tancienne Yille de Pliigalia» dans TAr- 
cadie. 

Alexander étant venu à mourir , les dessins de cette deiMèiie 
partie furent exécutés par Henry Corbould, écny. Dans l'inter- 
valle qu'il mit entre la publication de la |>remièrc et de la 

partie de la Description des mariires du muséumi M. Combe 
fit paraître un catalogoe des médailles grecques de ce muséo», 
sous le titre de tiFeterum populormn et regum tèumiqtd in Ma» 
ieo Britannieo itdsermniur, 10-4^» Londres 18*4. Cet ouvrage 
fut fait d'après le plan de celui de son fière» contenant la des- 
^ption des médailles du D* Hmrter, dont un suppléoMMkm»- 
«tiscrit de T. Combe fut détruit, en 1819, dans le inceiK- 

«iic de bcnslej. JUe cfttalofue des médaille» grecque» du mu- 



%é\ivà était praé'ffc.i ^1 ^ de mé^illcs, et a, pla»fil^.<|p 

immûj^ammes, . , - . * 

ludbépeudamincnt de tfA 0|ivfiigç|« U'uil. gr^tJj^l, £o«iBflt , 

•Sdclt-té aaiic^iii^îm : Observations ;$ttr le naoïiument st-pul- 
chral grec, eu la possession du D'^ (/ai Llishorc , vol. JC^i P-'^S^ 
.j^a. — Observations^. SMC ua symb(>ic auUquc, ^i^u^oo, 
^oL, %4y, 1^ j^4.T^ÇQ n »H Hnic atiao .d>iiie 'çg^,4u; «pvitin' jp^^ssé 
«Btce le roi Édouard lY et \omà Hastiogs, au sujet d a mon- 
nayage la tour de Londres, vul. XV, p. ; — ExplitOr 
ùoQi 4^ seef^tt^^ P^^^^ W<4t)9r de B^bam j( sacristain de 
;|^.^ St^^mund «iwy,,so^. l« règ^e d« Repxi ï,|,yol» X¥, 
p. 4^9o.~B«sian|iiK8 siir nascviplioB grecqiia apportée 4c Hor 
sette , et déposée au Muséum britannique , vol. X\ X, p. i47'"^ 
|^s«ii|>tH>o d'upe g^aud^ cfdiectiqa de soU de IX^ri Ij, décoii- 

sur f HelqMs antM^ités ft aj p nai w trottvé#i»^r«â 4éi^ I^m/Mi^ 
\i>l. XVIU, p« 199; Keniarques sur une médaille de BasiliS; 
.MÎM^ d/B TArcadie , ibitL , p. 344 INotitie $ur des saus aagior 

, fiM leMm f«i((iiia1fis «flmséf 8 . au colonel . Hsii|i9iip|Mi « en 

164$, ibiiL,, i4s^' — Notice f^ur une hache de ier trouvée dil» 
\e, L}^ai/m\^Aw^imdé „ p. 409. -r-.fejtiiilîiiwo d'jaiic ciwiiHî,<i'<ïr 

veil(% (a puJ^eatioii desr dernières parties diL yctusta Mowh 
m^i^V e^ sa quaixlé de sjL'crétake de la Société royale, il 
publiia les volumes des Transactions philosophiques de 

, Clo .s*oc€ti|>e eb ce ipotaetitf d'après les ordres <le& adunajlr 

tralieurs du Muséuiu, de la publication de sa desii iption mt* 
Kitterke. d^.ui:iMii i9l|ié«aires de «Mt éta)4ii»%^«pU 1\ f 

tration. i 
T^r.ombft e44it yicrfniiadénWût .v»r»g dans la langue greo(]ue. 
B .MiaadÉii 4tVfliln finiiMnîaiinfïTn 011 imt li'aatiiiniffff 1 
•WpaHie«litiMeiik «tereé &.Uf» i»t à déthèfifver left ip^«npr 

iioiis^ diàû%u«i».. ài éiaiti ;ivvèitt daus j^ ijiçipea». .^b^lf^''^^^ 
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danii ses amitiés et obligeait envers ceux qui re^ejrcliiii«»t tat 
a^is. Dan& tout ce qu'il coaimuiiiquait» il faisait profession 
la phis scrupuleuse exactitude. Taylor Combe fut enterré 1« 
i4 juillet dans le caveau de sa ramlUe^ au nouveau cira^ 
tièrc de S.^ George filoon>5biiry. ( Géntlcmttn's Magatint\ août 
1S26, p. i8r. ) 
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BULLETIN 

DES S.CIENCK6 HISTORIQUES^ 

■ 

ANTIQUITÉS, PHÏLOLOGite. 

< 

* nXLOiJOGIE, ËTHNOG&ijnBIE Et tmGOtSUQtS. 
. «uénotiOM M mAifiisGMTs OMmvTAux h LoHBAtS) la .dans, 

SELET. • 

£n premier lieu , le Comké a le plaisir d'aDooncer aax sous- 
cripteurs lin acte de la iimuiiu:eiiro de S, M. qui, peu après la^ 
dcraière asseml)lce, et d'après sa protoctian coostatnmexit ac-^ 
cordée à la UuéfUtur», sur la préseatatioo ^iui fm liiia de, 
5 OQvrages iinprimé^ aux frais du Comité, ordonna qii*il ftikt 
aceottleileux médailles d'or de la valcui de i'j g uinées chacune, 
aux traducteurs qui^ par kur savoir , poiiriaieat être regardés, 
comme maritant cette faveur. Une devise convenable ek fm^^ 
«^graphe ayant été choisies par le comité et soumises par le pié- 
sideiit à S. M. , il a riionneur aujourd'hui de inetïre sous les 
yeux des souscripteurs, pour q^u'iis Tciuuuitteat, la médaille 4 . 
laquelle le roi a donné son approbation. . - ^ 

Q^ique le Comité regrette l'absence de son collègue le ploa , 
actif et le plus zélé, le colonel Fit/.-Clarence, il profite de. 
la circonstauce de ce qu'il n*cst pas présent à cette assemblée , 
pour exprimer aux sonscripteurs» sans blesier'aa modestie» ps^f 
admiration pour son asèle inaltérable) ses beurettx efforts et son 
tafcntdistin gué, (|iu lui ont fait tiire tant deprogr4i.s dans les objets 
les plus importaus de rip^tûuUou, ptmdaoi soa, si^ùui: dai^ ( 
vtllc éutraeiés i il il a, la pra^asioa qne ||es r^permo)^.^! 
hi sont votés, et la confirmation des actes .do a^ ^^ini^Mrf * 



i3û Ph^Ql<igi0^Etl^nùMr0py^ ' N"" 9a 

lion, que leCoigtté 4apii>rçii|rib i ru|ai4i|i4^e seront égale- 
ment par les souscripteurs. 

Ouoi(yie le colonel souffrit beaucQvp d'^ord cUpat 
]|m^, ^qÂ^'^i'^P^^^^ €llit*tt'atlOlm'ei^erelcèi tiit rimk 
travail avec une nouvelle ardeur aussitôt que l'état de sa santé 
le lui permit. Il présenta lui-même à Sa Sainteté uiî exemplaire 
de la tiaductiou des voyages de Ibn Batutà , par le savant pro- 
fesseur Lee. Le pape accueillit cet ouvrago avec distmction, et 
lut en ténBigDa'ime vivtr TbctmmdfiRiiietr; 'ér pmt Wsûtfié 
quelle haute estime il accordait à la Société des traductions 
ori^aie^ 9 il ordoupa iiumcdUtemeut^ qu6 t^>u& ie^ tr^ors lit- 
t^ireS clu Vatican lussent ouverts aux recherches du colonel. 
Il y joignit le concours du célèbre érudit, Mgr. Angelo Maif qnî» 
par le (^oitX «clait^ du gouvernéânent papal ^ saodioMoél À»' 
puis par l'approbation de la république européenne dos lettres, 
en a «IQ mmkf^ bij^iathécaire avec la funr Miaiion id'eniJMMWriie 
tous les manuscrits » d'après le vœu du comité. ^ ' 

Pour profiter des précieux avantages de cette disposition^ et 
rettiplir en méme-lcnips les vœux du Comité en établissant des 
rapports Jieirmanens avec Rome, le colonel f iU-Clarcuce itoi^ 
toute SA sagacité à choisir des individus , ^our un comité, qui 
c^jèréilf^ndrait avec'Rome, et qui , ôùtrè'qii*iTs seraient recoih 
lio^ pour jouir d'une parfaite réputaLion , avoir une grande fit- 
léfe^ture, et une profonde connaissance de la lîttératurjî oriea- 
tale'i aèraîent assurés d -avoir rapprobation du gouveniemeiDt 

portiÉeaî. • • • •■• 

Le colonel pensa tout nalurellemeiit que iiotrti compatriote*, 
le Rev. Dr. Wiseman , orientaliste consommé, et su|>érieur du 
c«iliége atiglais^o Rome% ^ui, outré qu'il était pix>pre à c^( ^^ 
ploi et par sa position et par ses talens, avait Te zèfë lé plus aitictit 
pour la cuîturedcslangucs orientales et réunissait d'autres tnl- 
lântes qualités, devait être invité d'en être le président. Il réussit 
dans cet objet itn^ortant; il parvint aussi à adjoindre deux sa- 
vilii <jdllègueé 'âîi'Dr. V^seman,' savoît", le Rêv.' t)r.'ealléni! 
sous-recteur de rétablissement de Propagandd FidC f \\Q^^> 
également respectable par son habileté et son savoir » Bf* 
LeMrté 1 iAoglaia, éxcellent pifAMseor d'Arabe y qui passe 
à*«ilti¥ei't«rMtMt imtr* ftome et ^tté. 




Des lettre! du Comité, ^i couflrmaient les arraugcméi^^' 
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' ' PiHkhgie^ Xiknographis^ 

silriMte à «diwMte «ta iadktaMi qui 

^ift^Ufimié latfieiiit lies sôuscripteurs ; et nous espérons que 
cette disposition sera très-utile aux objets les plus iiii{K>rt«os 

|l:f«ri<Nit-44ul iMi^e diriger l'attention des soiiscriD- 
lears vers les avantages immetises que cette iustitulioa pei^jtre- 
tjfer des tav4MX Utiles de nos ««liés «olkfu«i 4* B<lm« Ib 

f]tHi.59» '€tlni0luaioations directes et constantes 
avec beaucoup de parties de l'Asie oeciUeii talc, et riotermédiaifi^l 
des naturels iécUirés do la Syrie , de la PâlestiiM^ d« l'iÈgypte tl 
derAbyssîiii4ip qiit^rrmpl en Ibuk A lai'i^yw|r«ntf<^.]HHir y 
éltidifir la théologie, procureraÎMt moyens faciles d'atlein-* 
<lre au but que se propose la Société, et que le Vatican et les 
autres bibliothèques offrent dc4 souxccs itiiéj>|iiMbi<*t aux pfo* 
grès de U i4(téra^i^ oviiuilafe. : 

LeComité croit qu'il est de sa jttftîce d'ajonler que le aèle^ 
*î?loii«l Fitz-Clarence à iavoriscr les reclierches de la Société |^ 
a été égalf' jMir Tadreii^ Bti^ t^ieut avec letjaci il a fait les difr* 
positions néces»aii:es i s!esî «winé la saRCliai» et l'approbaitioii: 
<^f(Wf«r^enNSlt poattficalf a obtenu k coepëratioiî active 
«tfcienveilUiiLe des divers corps savons de cette ville et de leurs 
membre les pUis érudits, H a aci|uis b pjiK^tmiua |ie la |jiuis* 

toa a p ^ eufs de ^0 eollége q»% témoigné le -désir de trar 
^^ifllsr conjointement avec ijous lï notre utile entreprise, et ont 
mis à iioirç dis^^ositioo leurs C4cactéi'«s,et leurs presses.pQui; 
^>nm«r ,|fis,iig«|6s^qriie«ttft^ ouvrages qiie notu vi^ouf 
NrtMr, 1^ leurs proOesseors et résidenc orieiiullstes^pottr leui; 
'•'ïïposition et correction. Ils ont présenté au comité les épreu- 
de tous leurs ^|^â} eM'Api^ les calculs du coloael Fitz^ 
Claretu:e^ nous devom.tHmvar à l'aveitir tma fri|iidediiiiintH 
^ dai^ 1^ fpm de nos iKdaiiiiaecises pubUcatiotit des Mteii 
^"^^uxji .en cgmp^aisoM de ce «qu elles cpùte^t 01 Angle* 

l&i9iiilmpL..4^^Uitw^f daCamM de . cormpondaace à 
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i3a. Philologie^ BtknograpMÀ. \ IT ga 

MMqmdrciikiitciiItaliey un [>LOspecius cornets 4e l'objet 
de piotreiMilittiott; et ron.fUKt s'aètemltt ififmÉtpèà «bw 

recevrons des oflres -nombreuses de trôdoctfciM! de loiltefito 
parties de l Eurppe.' " . ' * • j 

• ]> Monel Fit^Ciâràite trotiva en général que les ^rolîes-» 
seim^ fondes orilmtaksv tvee lesqneUi il anAl «iHardié à^ 
lier à Rome, étaient pins versés dans le &yrlà<fiié 'et-llîébrtn 
que dan» les autres langages orieataux. Les chaires d'arabe, de 
syl!iAq«fe et d^éfereUy'-étaiem remplies au ceUége de la Sapienza 
parlIM. lirticte', MoUa et Sarte/M. S«rtp ta'est égalé par 
sonne tii Europe, pour sa vaste érttdltîoit en tous genres dans 
les langues orientales, et il a promis d une manière positive au 
oMdnei Fks-Clarettce délai riemettre^ s<his très-j^eu de temps, 
unë ti'aîdttctioii d'un manuscrit syriaque d'Abùlfârage , qùe le 
Dr. Nott, chanoine de Winchester se char^ tilès^bligeamilMent 
de traduire du latin en anglais. ' ' : ' v ^' '^ 
" ICdsinfatigables collègues ont fait la connaissance de M.Ha- 
baschi, orit'inaire des environs de Balfout, élevé primitivenieot 
il U Propagande, et maînteitanf' r.agérit résident" à R<Wie 
d'un des évoques syriens; comme aussi d'un jeune orientaliste 
àtl^hiaild , lé D' Kieugh, qui a acquis un profond savoir de 
riir^é pendâiit' vn séjour de ciricï ans en Egypte. • ' ' 

Quoique la plupart des savl^ns>enijpllà8afàtf^'èinpl!«îfe pu- 
blics à Rome, fussent beaucoup trop occupés pour en attértdre 
dèfftraductioUs volumineuses V cependant nous avons quelque 
raison d'espérer que le D' Wisèittan et M. Sarée v&iàÛTùM bUi*> 
de temps en temps , employer lenW'loîiîrs à dès 'tritdïictHhs 
d'auteurs sjrriaques. Le D' Kleugli a généreusement entrepris' 
diie traduction de Thistoire de la Conquête de la Syrie d'jËl 
Tak^di; éètôtë éi^'arabe ; et M. Habasehi a e« la bonté de nofis 
promettre utie ' traduction tie ' rHistOire de^laS dytiwfie <3km^ 
sienne des Mameluks en Égypte. -'^ ' ' " ♦ • " • ' 
*■ 'I.e colonel Fitï-Clarence inlbrme le Comité qu'il a trouve le 
Grànd<bi!ke4leTd^ne trés«sgélé|ioav Ik^tethetcMkM^èiÉt^ 
et occupant un-bOminé bien nédé Flôr^cë e^pleM' dè^AAf' 
à traduire en italien un ouvrage précieux arabe, VHiM^frê' dèif 
Maures en Espagne^ par Muhammed al Moghrebi; et le même 
hdiVidti a inomM le désir d'éttie eiii^loy^'pat'xsëtte^nstiÂit^ 
tio&. Le grand-duc a aussi dtemandél att ikAofiél 

'Si 
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tmt «UÎMTÎfVMi aosi 4iw lÉ Hfta soiiêcHpteurs poér 
k SoGÎM de la tradaetion des ouvrages orientaux. 

? Les souscripteurs auront .ij)j)ris par les papiers publics, 
iquun éU|^iÀ6senaentsur un pian très-Iibcraletoflrafii^gMIidi 
■i il u i nfl i UwiBi >liaerft«Bede.kubttéiwéBiieJat i e >»W» i ^^ ' 
.féîiit>diÉI»tMMil4 Sft4Pélersboiir|^ et a pas de doute 

fjiie depuis rétaMissenimt de la Société de traduction pour les 
langues orientales en Aii^^letcrrc , la connaissance- ^es-langnet 

et le comité a la conviction que'Ies souscripteurs reconnaîtront 
.^lubienœtte émulation leur est favorable. L'IiaivarMté^Mie»* 
^iMi < ÉMi > €s»Aablie<ur deigraadea Iwiyea; «pr ë i yfè ti ili ll i ia 
il^gétMtitoies deFEorope y 8ont'ensetf;iiéiM {Mr^eMarf^^ 

des pays respectifs, assistés pnr des proiesscurs europceus. 

1 i .J^Comité.aia salisfaclion d'inforaier les souscripteurs, que 
fe,eètahâlÀ d*jcorrerfpondance.à Calootta lm n ili'jrt iiiéiaiMijîmtu 

liisted aami a r riptions ponrla &>ciéeé dés ♦FadociisÉsim' ii Éi mltA , 
ét une portion d'une traduction faite pnr le I)'' Jolm Tytier , 
du Khazancit uL Uni , système peiiu^n de mathcinaûquef, dont 
[;oiigiiiaJ^a)éi«<iiiipriméÀ Galciatai a«x fnMa>dli gavtiMÎaMAk 
idu Sen^Ma^'iLiii /. •mU!» - • f:'*'Mi vit» ui ,U4 

La ^traduction d'un traité écrit par un liuddhislf- contre les 
castes des bramines lui a éti- é^'alemcnt envoyée, en le prév©- 
luuilwfiacilaailrajiiiclioiis du Hedaytt ul Jsimm y patf » W'*> 

'ifc ma f ni i W Biqi , et du Livre de, Jasher, par léiRev^^^tlilihi 
^Adam-, hii avaient été offertes avec prière de les accepter; 
quant au dernier ouvrage , le coiniic fait des recherches qui 
piiisseot.le mettre à même de lui donnes d!aiitres»délaUa^pa»ii 

Mite»' I ' , •« :'•»..• * 1 

loi ter rapport fait rénumération des ouvrai^cs publiés par 
la Société de& traductions orientales def uis le dernier annÎTet- 

X' &i*oiiiie de eei mv^safts ^Mt.^ié remb awt aoïtserip- 

^rs» le Comité a la satisfaction de mettre sous les yeux de 
l^assemblée trois autres ouvrages dont l'impression doit être 
termiAée^?er8.1a rm de ce nioîs. C^sont: riiiHoiae.de:rAriné»ie 
'F^T'Yartan^ 'jlradittte:|Mr.le pwMseiif Ifenwt— ; le Syscèiie 
Mkiflue4*4JgM>fti Uafluit pal* le professeur ^sen/ et l'Au- 



Stewart. • • 

Le ÇoMùiïXii rcgfvtte vivement que rimpfrcssion dit texte et 
à^lHI^ K^d^<i<^ de la €yë€>graphie d'Éïkisiy uàt 9iia|icii(lu€ m 
#»pmifpl pt9 1» ■nuMunt «anvé m Mr Ano^ipé» 

suites que cet accident pouvait entraîner. 
Qfl» aC£airet ayaat eiiigé à CcMSlantinopte la prés^ooe de M. 
Milfikirila il a éflalaMoal sMMiido nanî MtimMtsIflMa 

SHAÎS on e3pcEe qu elles seront bientôt tcrmiuces. 

|#'4iistQur& de la Gûorgie, qui ayait été BÙae au nombre cks 
.WlWJiwdipMt ii|i|igépftraiUa |inUieftiîfM,»élé i ciiiéi d» h 
>iîliin» ia tiiian A^nni tpachMtlon «a imàieéi «a Mmçaisjfii 

viavl d-étre tout récemment publiée à Saint-Pétcisboiirg, 

1^ pubiication des textes ori^^maux étant lUà des objets pour 
-ilitiiMia ift fiofMftté itsft JiafkicliéBB «donlalBS a él4 diaUit«fe 

Iei;t0 de l'ouVragd aT at c mr Tal^èbre, qtn est dija imprimé 
leltc p^isan de rAiitobiograp^ne du Sbeikh Mohammed-Âli- 
•liam esl iBaiotenaiit sons fwmn^ cft que la péogtaphied'Hau- 
kal« le dictîoniiatre bihliograplûqae d'Haji-Khalfa^ Iff Amti 
,Hamè»»t lliirtaiw du BiaoKnderaDêtduIikavklaiiyMiasIae- 
,yatl^#>?^ des le&tes arabes ou pecsaosi. 
. Coaûlé sç'fkil à info^awr ressembléa qu*eM^ tta^ttOM 

;]ila|Hr<>tb» ëeiil» Mse- InaeiiaMMiA sm fuisse, et îl enit 
il^uvcMcasMifer les souscripteurs qu'Ole sera bwéc avapt 

X»e professeur Erdmann ayant envoyé au Comité uM^iM- 
<Ai|clioia poétique en attenand , accampagnéc de 
persan^ d*iuie petite; ptMrtîoii du H(^t-i^iker, ii euAveiM 
qu'il sera impcinié avec la traduction, dont la publiealîpo ^ 
4$Êii9t. Jinn ^néba àm g Ji^é ^ GaMMi ai» M«h.aMlr 

CHlIife les ouvrages de la liste imprimée que l'on annoeee 
JUmmmyelm à étee pubfeéa, ceux eifbm^MienL Fits-Ciareiiec 
^ Ét> igliînnnmin fe CowitèAyoeriiiponéMrtP é»l kiiyb 
•teCoini^ig » b ptattMt dtt &i«e aareir ^«0 kpvefessettf^lV^ 
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Beitar ; et le paoteieiiv Moellwr dm 4Mh^ f ttmtelMf ib 

l'hiîtoiix' (les Aiiàbcs, ili: iijn IvuLeiba. • 
M. MuitiiiaiiDy Secrétaire du Coniitr, sVst oficrl; {>ollr».lca^ 

jusqu'ici sam être Irmliiir 9 «onëeal.llilitom dn ro^iMn* ib 

^p^trc , et gV^j. U H^ul (les ouvr4gcs qui Jui )iiii|t WiiAai^Uit- 
PM)!^ fi^trilM^ » qu'il oit réellement écrite ; n j m( 

Idefiriiiee ilobbafft arménien, ayantconMii»» i^innhva4*mécvft 

à rédiger une liisioiio j;ént'ral<î de sou pavb natal, cpii est eu^ 
mjs:^ 0i W^iU(sc;ù(, et M^it tcmui^iic «»t's di^pu^iautib .t c|i 
Itnifui^ HPe Iraduetiopa le; Comité a pné W iev< M. jtiàeai) 
d'Astracan, où le prince Uk sa résidence i- de la isAtm trtar 

(luire en aiiirlais pour cette institution. 

. .fP^r 1 111:^11 U'.iiun des i>ouiiiçripteui'S> le Cutiiitc a j<iiiit a son 
jUmn^^ l^s dcu]( dclermîaations suivantes quli c^pèra \wf 
t^^ppfroovcr: • , ^ 

1** Qu'une somme , depuis 20 jusqu'à \oo souverains, serïi 
mise à la disposition du Comité p«HU' éiie donnéf a (puconquc 
f l^ l Hii iyft quelles ,sont les Uaductious perdues d'ouvrvges 
g^)ffli]^la^ip^ 9 d'une manière assez pi?écise pour i|uefe<k>- 
Iflirt'puîsse se les procurer pour les faire traduire. 
, J^^. I,2^e Iq Couiilû e*t jkutoiisc, à iiou ehoix^ de UuiiUt:! un 
pifc^ine pa&.iera'pas lOoLst., à quicoiAque pourra de^on- 
ie fatulpgue noanuscrit 4«s titres de beaucoup de. Urrts 
«rigiuaux ^rccs perdus, du D' Hyde, et à celui qui en tfO»v#Wl 
In ir.iduction eu arabe ou eu swiaque; et que ces trauuclions 
dottt aucune ne se trouve au British Muséum y soient tellement 
bien tftgftignéés, que lé Comité puisse parvenir à Sè les procurer 
pour les liNK i à rimpressiou, si, après uu mùr exam^^ élles 
.Jj^raissent en être digtieiv ^ 
jLe Comité remplit tin devoir lûen agréable m recommaf - 
lam^ .<iatiicripteors les tpadiîcteurs dont le» non» sont 

#-dessous, connne méritant ses éloges f>Ar leurs ti*aTaux^ et 
<î<>Wk8»e les régieittens proposes» et couiuiuca ûaiis li. rapport Je 
i année dernière privent de récompense les traductions de peu 
r^iÉlHÉI^r^^ioiqi^^^ p^tffiûtemeiit bifia éciite», ikM kiÉtile 
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-^nMrer'iei- MMMcnptéofs que des ne §o&t '^ffeîBlk 

ni par Teiivic ni par les recommandations de la partialité. ' ' 
Les souscripteurs voudront bien se rappeler, en rendant 
jvslic» A .k géDérosité de ses motifs^ 4}ue le profeéseor Lee, 
VcMéHent tradoctecir én phis intéressant dil^rage qi^^fl y ait en 
arabe, i es Voyages de Ibn-Baliita , refusa l'aimée dernière 
toute récompense, dans ta crainte de diminuer les fonds d'une 
-nUlmtkNi oomàerée «Il faire âeirrir les objets qiii Tintéressent 
le plm et qui ont de la sympathie avec ses reeherehes IHt^ 
raires. Mais depuis que S. M. a mis chaque année 'deux mé- 
dailles à la disposition de la Société des traductions orientales, 
le Comité s'estime heureux de ce quci le -professenr Lee rcs- 
«MMÎce à ses reft^i tet il désire ▼irement qu'bniut 'ftccorde Pho^ 
' norable distinction d'une de ces médailles du roi. * ^ - 

Le Comité s'applaudit de Tapprobation que donnent les 
souscripteurs wa don qu'il a fait de Tautfe médaitle dn roi à 

* J.]^« Dtvis» esq., pour ses intéressantes traductions du chinois, 
et d'avoir donné une médaille de Tinstitution au major Priée, 
le savant traducteur de TAutobiographie de l'empereur Je- 
hanguir. 

- Le Comité propose également que la somme de aS' 1. sf • 
soît offerte an col. Fraser, esq., Thabile traducteur de Hiis- 
toire de la guerre en Bosnie', et que la somme de "So l. st. soit 

'donnée au professeur Neumann', pour son estimable traduc^ 

-lion de rhisuoire de Vairtan^ ainsi que cel)e> de loo 1. st. à F. 

' C.Belfour, esq., pour son ekeelknlo traduclron de la vie dû 
Sheikh Mohammed-Ali-Hazin»(^^i<7/£cyoi<r/fii/; juillet i830| p. 

La Société asiatique de Calcutta a reçu en présent de M. 
Hodgson les manuscrits et autres objets ci-dessous indiqués» 

• froirenant de ses yecherdies dans le MépaL 

Quatre grands ouvrages imfinmés : leur èéVSb^é lèMr a<vait 

\alu nue }>lacc dans les arclli^cs do Soiiogoumbliou-Nath. Ils 
'Mt été obtenus du principal Lama 9 qui remplit les ionclïons 
•aaeeriâotalcs dans ce lieu. /i .v , • » 

. Un ïïaâtti grand - oawage manuscrit , am.un litre entamiii^ 

venu de U même âouiGe. 
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' fi oitt e tto t i AaiwmSiiW de wttteés à runage dd j^té ^ léém 

tîèr. On les tient (îe paysans boiilias Pt de tncinesq-ae la religian 
ell« commerce aU^'^nt tous les ans aiiTfépa}/ Ces nianuserits 
sont un peu gâtés et salis , mais généralement très-lisiblii*'i ' y 
, . CfiUectfon dlmpijmés 4étacH^ \ en bon, ét^ (obtenu» .Q^fi^ 

les précédons ). . 
CoUection de manusciits dcfa^^kés très^-uséa^et li,'^i|7f^s f 

maïs en g^i^irM trttf^li^iiides (obtenus de m^TO ,j ^ 

Collection fort propre de manuscrits en 3 volume^ reli^ en 

toile de coiilLur et contenant des fiçtires curieuses (obtenus 
(i im ^ÂWowg', OU mome, fort intellit^cnt.) • * • *\ 
Un grand Iràitéimpfrimé ) en bon étât (obtémt da lama da 
Sduogoumbhôu-Kath. )' ' i • 

LeMouny-Poutî , on traité sur le cylindre à yiric t es, pris à 
un des G grands cylindres verticaux fixés au cote occidental du 

Umple de JUs^-^TcbU^.dans la vaUàr,di» Ifépfl.^îniiipîlD^ en 
encre rouge et très-bicn conservé. 

Luc collecUoii considérable de Djuntras ou Tavizès , tous 
imprimés et en boa état ( obtenus du lama de Souogoumbhou* 

. Btttîts et Éremavqnables tablëàuxUn Sfeiilili^Ktfladftn^diieff^ 

.ses attitudes , avec ot sans sakty. * ' • • • 

Emblèmes el prières adressées à l'ange de la^ mor^ en cas de 
maladie » obtenus du lama de Sougoumbbou ^ après c|o'|l entent 
fait usa ire dans la maladie de sou enfant. 

Petit tableau curieux représentant le lama avec sak^jr 
très-décoloré ; mais les traits sc^ distinguent encore. 

Deux grands tfaanga , on tableaux représentant leé principaux 
lamas, comme bouddhas, les peu dj-boudh ou 5 boudbs célestes de * 
Bboté (ctdulNépâl ) ; quelques diviiiitc's suLoiduiiuées', notam- 
ment Maha-Kàla et d autres personnages, ainsi (pie des tableaux 
de^diverses choses, tous morceaux fort intéressans/avec des ex- 
plications relatives au bouddhisme du Bhoté ; qualq^ues thang- 
hcns très-usés et salis , mais ils paraissent lisibles. 

Collection de Djantras ou charmes faits à la manière du 
Bhoté 9 ponr porter au cou et pendre à la ceinture. ^ 

Une demi-dbnzainé de modèles en argile de Tchit ou tem- 
ples bouddhiques du premier ordre, qui a quelque chose de 
particulier. 
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;Vll tambouf ^uv \e& «^giiittM^ religieusea. U9teiiaiks ttl^ 

g4- Ji^Rî^MiK tradcrll sur le texte original, accompagne de notes 
explicatives ^ historiques et critiques ; par Jean - George 

' nantit. partiè conienant les tiofes. tn-(^ de 28 feuilles 
iras qoaitii prix , 4 Pariât i83o; Treirctélettf&ii^yet 
Servîer. 

95. Da Njok Testament va wi Mas»a en Helpimak Jmus 
^ ttffiisxus. -rr- hq Kpuvqau-Testamcut, traduù eu nègieTan- 
glais par des missionnaires des FaÂaE^*lJwa. l^^pidpié ^ 

h niifsioQ par b| Sociélé biWiqnf^ aiigla^e «| alfan* 

^e. Lûi^dieSji f ^^g^ ( Qfifi^rfy fievie^f pctqb. |83q.) 

' Mi il me (Mf l^argut île eelt«f tradnetion est ceM qtfe paifcat 

5o à Go,ooû Nègres de Dciuerara-, mélange d'africain, de hôl- 
lattdais et d -anglais, accompagné de la prononciation desf^cgres. 

Baisn UXBML nui Foetoahs ma asxatisckxh STumsa*-^ 
liillm «Mates pvoffrt^ daaéliidb» 

jeune orientaliste allemand, a* édition augmentée. 4^ P^V* 
- litai» M^»îtobr^iiiner« 

L*auteur anonyme de cette lettre a jiigc à propos de passer 
ei^ revue quelques parties de la littérature orientale e^i^;i(fD<^ 
dans des cours publics. On ne saurait nier que sur un temis 
encore si peu exploré , it ne faille parfois porter ses veff!^ 
sur te chemin parcouru depuis quelques années, pour évilcrlfiS 
fausses routes et conserver la bonne direction ; en outre on 
ëprçuve un sentiment de contentement lors^'on envisjige U 
rapidité avec laquelle se presseni les découvertes dans la bt^ 
rature orientale ; même la littérature grecque, au comnieuce- 
ment du r6* siècle > paraît n'avoir pas fait de tels progrès. Il 
4 regretter que tel n'ait pas été le but de Tauteur^ une gt^tièc 
partie de cet écrit contient des personnalités 1 qui jamais, pW 
servi aux Çif^g^cs des sciences | mais qui bien so^X^i^^ ^ 
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éie nuàiAUei aum le projive VhitiuAre Itftiéffttife. Cç petit 
mfàffptùure dt maireia q<iiiie)iiirfÎ0 do iemiÀ de k HMu 
Hbne aAliqiieiMtdeVeiiQe im efaarop de baïaïlle cjui présente 
uo aspect semblable à celui que décrit H'Jrgens dm ses notes 

97.WlBlf|FSS ALTlLTTËRATtTRClLEIIBT WEftDÏN. — •Comment fflOl* 

ii evseignef hi Itltératnrc ancienne , et dott-efle mériter vue 
fme pèml les ebfefi d%iisdgiicnieift dan^ Iles gymnases? 
par 1.4. mii«i.»os9 , dh«ête«ir du ^matesd à Keu-Stettin. iv et 
If pages. Gôslin 2 iJ^t»8; Hendes*. . - ' 

9I Usm xEiq f llfçjHp^^^^Sur Bia méthode d'eiiseigncr la 
littérature ancienne; par le même auteur* 43 page&* Coslin, 
illa 

1 

Dans le premier de ces çwilç l'auteur ^émon^r» cjue fespro- 
g;:ès des lumières depuis nombre d'années nécessitent un ctian* 
«MlAmk piMi dt nnatriiceiiB infaii^ BMrvdîrt^ 

4onQe les plus belles années de la jeioiessc à apprendre le 
et le gf«c»^ et d'apccfs la méthode, géftéralcaieiit anivie , 
après cinq à six ans d'efforts et de peines» on n'est pae «ses 
•fiiieé» dtt moins pour le grec , pour lire^aTec facilité les au- 
'tetlW, qni, en ctonséquence, dans im àijc mûr, sont mis de coté, 
pour les philologues de pi-ofession. Vers 1780^^0^^ 
^««'/Cofli^, Nicùhi et antres s*^étaient servis de cet |irgam«nt 
profKiâar des ehangemens pr^udiçlables à Pétude de fa 
^^^«ftne etasslque ; M. Kauffiù$9 propose de changer la me- 
^(^e dVnseignement, de ne prendre d'abord cjue ce qu'il ja 
^'mdispeDsable dans le mécanisme de la langue et dç p^ss^ 
^^'^^^^dlaiement % la lecture ot| même à des. exeircices d^écriture 
^ ^ ttaductfon dè faRemand en grec. L'auteur a suivi avec 
cette méthode depuis nombre d'années , %\ la propose 
comme devant être adoptée généralement. Il répond dans fe 
^^^^ écrit à objjectiona de, (fiverse nature que îui 0re»t 
piques |ournau«. On trouvé beaucoup d'idées saines et justes 
ces dieux écrits , ipais peut-être Fauteur a parfois oublié 
la philologie de nos |ours est plgs qu'un cbemii\ po^r npus 
Ç^nduTre à U parfaite connaissance de la til;térature ancienne , 
^est devenue une science dont une partie |^ comme d^ns les 
exactes , se refuse à Tapplication. S. 
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gp. QUAïSTlOTÇrM DE DIALEÇTO UebODOTI SPECIMEN I, SCripSlt 

^ . C. L. Stauve. 1828 , spccinicu 11. v49 p* Kceoigs- 
. ber|;', 1 8a^. {Gœtilng. gelehrte An^eigçr^ ^juillet i83o^a? io5). 

Cette recherche est relative d*abord à TémplibiW-è^Ttrponc 
hyrij T^; ce qui /est expliijué par des. exeiapI^^^^eiMmlità 

l'emploi des cas obliques après les prépositions; à cet effet les 
prépQpji^Uua^^pnt classces.i>«u: orciAC.alphabéùquç,, €jl le tout est 
«égi^leiiKQOt. ç^pliqiié .par un jgr^ad. nfiai^e, d*eimnpl<Ki; Vient 
ensuite,, dans le second spécinien , un traUé:*/|e^fijlMtfcm« 

nominum in cD; cjseuntiutn. 11 ( ou lient également un grand 
'nombre de citations choisies avec beaucoup de soin. 

t *» • 

100. CoMi^Di£s ]> Aristophane , traduites du grec; par M. Ai- 
TAUD, 6 vol. in*ia y ensemble de .37 feuilles. i5/i6| aypcjaae 
^' ' planche/ Paris /i 829 ;Brissot-Thîvar$ y Aîmé André. , 



' œlitiset Nicephorm C. P. Ex recensione OmrifEi^iti'DiinftOBnt 
VoL li VMi, 78^ p., voL a y 096 p. ^n^Ô". iionnae 1829; Vit- 

' ,A ne la considérer que dans l'état où elle uous est parveaiKi 
*la cbronographiç de George le Syncelle ne, devais pas figuctf 
dans la cpllection b3rzantine , puisqu'elle linitau règne dé Dif>- 
clétien. Les éditeurs de la collection du Louvre, en le nitit.iDt 
au nombre des annalistes hyzantinày lui ont apparemment tenu 
compte de l'intention qu'on lui a supposée de conduire son h» 
tdire universelle jusqu'à l'époque où il vivait, c'est-à dlrai«P 
la fin du VIII^ siècle. La seule particulaiité (ju on connaisse d« 
la vie de cet historien , est relative au surnom de Syncelle^ 
lequel 011 le désigne encore* On n'est pqînt d'accord spr la.T^ 
rîtable signiBcation de ce.mot; les uns le font venir de SigHlèfi 
ce serait Sigiilariti.^^ ou offrieier charité des sceaux, et d'autres 
de Celiaoxx Conceilaneus ^ qui est à la, tét^ de la pAÎ^ii* ^^^^ 
sait en 4}uoi consistaient les fonctions de cette char^ on dignité 
ecclésiastique que George remplissait auprès de Taraîsfi 
triarche de Co^^tantinoplc ; peut ~ être avaient-elles queliJUC 
analogie avec celles de coadjuteur parmi upus.,, 
1^ Ghronograj[fthie de George le Syncelle qui ajoi^ long-tiSlD£^ 
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1 0 1 ''A Philologie^ Ethnographie, 1 4 1 

dSme grande âutoiité^ a pour principal mérite c<^lui d'avoir* 
conservé en grande partie les sources auxquelles il a puisé.' 
Ainsi l'on y trouve de nombreux fragmens de Jules Africain , 
cbronologiste chrétien du IIP siècle, versé dans les antiquités ^ 

grecques et romaines , ainsi (pic dans celles des Kgvptiens et 
des Clialdéens, elqui le premier donna des tables chronologi-i 
(jues dont tous ceux qui l'ont suivi ont fait usage. C'est à Jules Afri-' 
cain qu'ondoit la connaissance des listes de Manéthon, lesquelles, • 
avec quelques fragmens conservés par Josèpho, sont tout ce qui ^ 
nous reste des travaux de cet historien précieux pour l'histoire' 
de l'Egypte. Eusèbe a reproduit une partie du travail de Jules 
I Africain ayant vu les originaux, et le Syncelle a profité de lou»i 
deux en les' critiquant, et relevant leurs prétendues errenrsavec 
scvérilc. Outre ces auteui-s , il en cite souvent d'autres, «lont . 
les ouvrages sont perdus,et auxquels il emprunte des traditions ^ 
qui font peu d'honneur à son goAt; c'est ainsi qu'il puise dans- 
des livres que l'église a mis au nombre des apocryphes et qui tie 
j renferment que des rêveries dignes du Talmud, tels que la vie' 
d'Adam, la petite Genèse et le livre d'ilenorh. il se plaît à rap- 
porter avec tous leurs détails des fables auxquelles il avoui^) 
lui-raeme que les esprits simples surtout ne doivent pas ajou-> 
ter trop de foi. Telle est par exemple l'histoire des Hgregori[\),^ 
ou Figilans. Ce surnom avait été donné aux enfans de Seth pour* 
I 1* beauté qui les distinguait de la postérité de Caïn, petite et» 
difforme à cause de la malédiction qui la poursuivait. De leur; 
iiliiance avec les (illes des honnnes, naquirent les géants qiiii 
dominèrent les hommes et allèrent même jusqu'à les dévorer.» 
t^csont ces É^^'cgori qui inventèrent tous les arts. Dieu lassé de 
leurs excès envoya les * archanges Michel , Uriel , Raphaël fît» 
Gabriel, qui se saisirent des chefs et les jetèrent enchaînés dans 
^'abynae, où ils attendent le jour du jugement. Tels sont les mas 
tériaux qui forment le fond de l'histoire de Syncelle, mais i|l 
lés a ramassés sans ordre et sans critique. L'on» y chercheraill 
^'nvain la méthode qui fait le seul mérite des comi>ilalions. 
**SyTicelle paraît avoir adopté le système de chronologie de Ju-»' 
les Africain, qui suit la supputation des Septante , de préfé-^ 

1 f \ • , . * , * ' ' !! >' '' 'î^ •il 

\0 E^pTYcaci, 'vigilantes, est dans les versions trAq^uIIa et de Sym- 

"^'que, la tradnction du mol liébreQ que les Septante ont reuda j>ar* 
^TrO*i, a«^c//, messager*.' ^ jrr>t;JU*.ai ui:jtiHJUUÏà tiio^A 
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é^tme autre desifoi^ des io>tiiiiuâii'i&raèi, c^f^uis Roboamjm^ 

wmomMÊÊTêé tMetmx éÊi pmiiakvkm de Jérnéaldn y d«s papes, 

dés patriai elles de Conslaiiijnople , d'Alexandrie et d'Antio- 
che, depiiiS|iJ.-C.; cnûa den i&wiis cauMuqufiS' aff^etyplm 

♦ : JtM^ i^ftL) oalitîéDt «ae. èavttnto^iMrtatiooq^e le profosseor 

Bredovv rcrivii lorsque: rAciidciiito des Belles- Lettres. proposa 
la question de rcchercliei' les soui cet» auxquelles a puise Geoige 
V irfiyih iki i fliift ek sufcnedefaDpréfaoedeGdar^t^ tablMi^ 
llhMjiîpnttqàfîl'iiiiti à 4» «éîteTde»65rndellt< Bnfiii Ib tdnm « 
termine par les notes et I incK x de Coar. Quoique la nouvelle 
éàilûon offre en mai i^e unCiCaucurdaiice très- utile des pages 
4wil«nÉnéiMtia6iW'Lo«iireietde Venise; it'eût<ét|B>H désbw 
yidilBiirtiii VoiB defttaeies iei jdè i*(i>ldfex- fussut . mis éo rapport 
avec la pn!:ziiiati()Ti.de la noiutlli^ cfiiuonjce qui eu aurait reo- 
éu lUisagi; plus commode , eu iaciii tant les recherches. 

quioai)d^j()|)avo<ipBt^feit etipraki|eie»iiié- 
iÉ\pographique'de4ï«l'leeolleotîei!vLes dm 
que nous annonçons offrent une nouvelle pi c ii\ e de tons les 
soins q«*at>poDte i éditeur à justifier Topiiiioii qaq le mondes^ 
mÊBt a dî^à «iMi^iiede«etle belieiee immense^^th&ptm^ à*h 

102. Clo^niENTATio, m qua de veterum scrjptorum in verna- 
culam lingtiam convertendorum ratione et fine bre?iter dis- 
qmntnr, anctore Hennco KauHL. lu A" de i8 et ai p. 
Giecwilz, loao; Neumann, 

lo^. Tovius LATi^fiTATïs liTXTcbN, consiiio et cura Jacobipxc- 
î cioLAî^i, opéra et studio Aecidii FoRtilÂ.t.ïiir; sèmiilaiii pt' 
H.t««tiai>iài«àHiii »luebbméitnl^ in hào.téi^tia -edffîtiiiëauélMict 

emendalnm a J. Furlav xtto. In-4^ , T«mo 11^ , fasc. Viff*. 

Paiavii, 1827-1 8119,""'* • » ■»., / * i .' 

104. CUtoll nbEBSKtzT vow CoiftAD ScHWENCK. — - Caliille, 
traduit en allcraand> par iVI. Sguwe^îckJ Francfort-sur-lc- 
Main,.i8aû. • , • . 

.4}Ce^fe^t:absolujp(i^pt qu'une traduction, sai^s notes nicriri* 
qiiçs , ni e:<pliçA^vcs,i I^'iatei^rèlfiédwrfa» 
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plaj[MU*t des éditions postérieures); ii s'est même laissé guider 
par les commentaires de ce savant, sans renoncer à ceux des 
attires. Le langage du traducteur annonce peu d'efforts critiques, 
même dans le travail de Tinterprétation, et rexamen de son 
travail cooûrme dans Topimon à laquelle on était oomme pré- 
parée Il donne une veraioii asses exacte, saiis*gnmd mMle 
apparMUs eemohe sans délauts remarquables ^ où' ToR^regrette , 
comme dans toutes les tradiiclions, que les formes concises et 
élégaate^ derprigioal perdent sou veut àpas^r dans uf» autre 
if|pjj||{%«^|^^ va esprit différent. *i 
i^ Vtg» I ^ M. Schwenck traduit unut Ualortm^f par alkim. On 
sait que anus s'emploie chez- les poètes pour prœciputts , sens 
qu'il a ici plutôt que celui de seul. II ne faut pas rendre une 
expression figurée par le mot correspondant , quand ce mot ne 
se prête. pais à la même signification ifans la lapine où Ton 
liadoit. 

Eleg.^, en pariant de l'oiseau de Lesbie, Catulle dit : quicum 
kderef quem in sinu tenere (solet). Dans un petit tabléau poé- 
tique dont les détails sont à ménager en proportion de ce que 
le fond est léger, ii valait mieux suivre Tordre des idées , que 
àat^ixTii^ (Las irn busen hegty wcuiiU sic spielet , l'oiseau qu'elle 
met dans seùi , et avgcieqiiei eiie joue, JLa seconde idée n'est 
plus rien après la première. / 

Eleg. 3, V . 1 5, le traducteur passe le vers : aon Mftwpt mihipat» 
sereni abstulistis. Est-ce parce qu'il n'a pas trouvé manière de 
le faire sans avoir l'air de faire du remplissage? Si l'on réduisait 
laiangage {M^étique an strict nécessaire, ce serait le lestfeÎMke 
beaucoup. • • * 

La traduction de l'cl^gîe 66, intitulée la chevelure de Bérc-^ 
est, non de M. Schweock, mais de M. Weber. Enfin, Fau- 
teur à joint, sans doute comme échantillon, la traductioadu 
^ chant de fOdyssée. 

M. Schwenck ne cite pas, et paraît n'avoir pas mis à contri- 
bution l'éditioa si recommaadable de M. J. SiUig, Goetting, 
i<la3t munie d'une notice exacte des manuscrits et des «ditilMiSy 
i'oii corps de variantes , de discussi^ criliiitteà, el enfin d\Ha 
utile index verboruin» G. • *** 

k * » / . i I * t 

G, TojttB Xyi, — OCIOBJEUB |83o. " ' V 10 
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OÂWOE. (iV^ûi^t'. Jrchù>, histor, des Pajs-Jjas ^ a , .icptemb. 

* 

Vrttm^ eriiplové pour exprimer nri temps de Èf^lcd Otl Un 
Ar^U tifoiureux est évidemment un emprunt lait à la latiglie 
lt*t«iôqi»i. U se Mave à im ftn é*mm «topte nniMiovii» île 

veïi» qui va jusqu'à l'auuée iiar. Quoi qu'eu disent Lambecius 
et Sandius, Sicbardus n'a continué Cette <(^krôiiv|ùG que|ëèt|li'à 
.Uxftf li'«|rafit p«t Tédii m^elà-de oéttU é^ufes IM ^ qui 
.««it^eti fl'WM sttM flN^i iM vtt!i ttfiiiFÀtti ndiilA^smi tèsti- 

Mille ducentis atque viginti prope dudbus 
: / , Po^qulan s«itD)^siiCi irartieni ctMMlibiàs «hmMi, 
Tatia fecisti miraculayRexbenedicte. 
Stéîla t*omiâ vaiiis Àugusti mense réftdsît , 
De^ruxit(|ue domos ^ fliivii de more rapacb* 
. . ï^mpbve imiNilis média «|tlaéi itaee ^iei, 

. t Wmi'iledlt gendim rouget Itfniiitqiie freqtMtkr$ 
Tecta cadunt, nrbfs côssantur ^ temple t*ucruùt, 
£xanimea dominos ii>eétunt uiœnia multesi 
Vaisu praeciptte pressit ruimmi edtotièi $ 
FlMidui' nrafxmnit ctitsiAfi , ret^nsAtlâ IbMeif . 
Le Verbe hollandais vrieten veut dire geler ^ se placer , êfre 

hwtnde/roidé Le verbe fnssônner vient apparemm^éUt dë cette 

«ÉMVfBCk fitt iHeiui français en ilitait>9i^ pbtii*«/Miiir> iWtf Wi W^ 

not qne H. de Roquefort dérÎTe àefrigere. 

■.«■i.* • *"'»•■* 

tpou SmiiiâicsMT ET GORaBCTiovs pour la notice de M. Hjehsiv ; 

indiquant lés manuscrits du droit romain, qui se tiouven t dans 

les bibliolbèques des départemeus de la France, ( ThétmSf 

Tom. IX I p. X 53.) ^ Yoy, Buiktin xàa8« Tom. X| a"* 119 , 

et Totq* jLQIi 91. 

t' 

fiibiiotlièqaa<.de la fille» -^Godeii 36« DigeMHi 
«ellM ti «1. Acemi» XEV. ai aiinilntt* M. (OaM. OnbfMîk 

n* 38.) • . 

37. Digestum vêtus c. gb Accur». XIV meittbran* foL (God. 
CorWéiu. 40.) 
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§i; THiekïm U\(iM\ntm &, gl. itéeUrl. XIV i, mombrAn. fol, 

40. Institutioiiei cf. gl: A^tM^. %lV à. membraot 4^ (Cod* 
CarbeieDg. n^t^ ' 

■ Èettlo^e sur rtier. Bibliothèque de K-»^ vtthPi^ « . ; 
^ ^. Gddex (i-^) c. gl. Ac€ttr9, et ânfè Acour».- ÎUas.* i^tfHiftrati. 
fol. (n® E. a5 de Saint-Vaast d*Arras.) ' ' ■ . 

(w* 4ie de SàM-^^X^aà^t cî'Arras.) - • 

MùhlpéUiéh Bibliothèque de l'Écbte dfe iVrèdeéilM. ' 

^ ^7^. Case 6 , rayon 8. Codex (t-^) c. . Accurâ. XÏV s. It}#fiilf. 

foK (n" 41:7 de Sailli- Béi'B».)' -'^ 

M/ (ii^ Sl^ë^imiHt^ 

466* lia *ajt > u-' g^. DigesWm veta^ > c. AcCtî^^. Xlil 5. 
' ûienib.' fbî. (ft^ 58^ÊF de Saifrt-BWfk>l) 

fol. (n** 585 de SainNl i B ito.) ' 
439.— 7^ aa.'-' ^. Le^ lmftift*ès, frâbealsf toHel par 
' ' ; . Gilles dé Lîrtïgres , ilt" memb. fol, 

lAk*"**^ ^ T<»Uimeii » e. §1. A<;€âf ^. XI? -si MmSL 

; memb. fo*. ' ^ " 

45^,^ 6^ — to. Digestuin vêtus c. gh Attèurê. X£Y t. 

45 k. X. j^te Bi^M 1^ ADilMfr ttlf i». 

meftib. fol (n^ ^i^iï de Sainf-BerHn.) « 

I memb. fol. (p? iiS de diHMh'Birrittv^ 

449. 9M .Att ' MHéitw » ^f0m si^ A firti. •» 

' * • ' membi fol. (n^ »ii de Saiat*Gnie^.J 

4^0« Mi .«v- mm ■ ins^tutîoiies s» gl. ; Ubrl feudoriHiiv 

foL {n** 408 de Saint^fiertm.) 
478. m ^ 7. Digestum iuioitialum c. gl. Aeciwai 

10» 
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8. memb* loi « 58a de. Si^a^-BeitiB.) 
^5^. . — — S. Institutiones s. gl. XIV s* memh. M, 

j , (n* A54 <îe Saint-Bci tiii.) ; ; 

Porû* Bibliothèque Mazarine. 
70. Digestiâa noTum c. g|. acca^ J^Us. memb. foL (libnr. 
Campaniae alias Navarre» 9 ex diano J. .]M^|biUdi docte» 

Parisiens.) ' ' * , ' ' ' 

Dige»tuiii,vet«is c. gl. Àcç4irs. .XIV s. jnaemb, fol^(pVJ 
bibiioth. majoris coavcnia» Ca^lle^to^lp».Pa^«^lMWlB.) 
• On doit ajouter à cette notice les ma&uaçrits qui cqi^iewat 

la constitution Salubernma nmt^nificenîiœ , d'flonoriiis d 
Th^dose, de l'an 418, demièretOfint publiée par le proltsseur 
Wenok à Jteipsig^ Ce. sont les mis. Çod. ^l^^g. , ^ 
5537 , le registre 74 des papiers de Peiresc , intitulé Arles ^(t 
cgnservé à ia Bii>liot. d'iuguimbci t à Carpentras , et troîtail|i«i 
mss. (cartulair^) qui ont été {)nrtt s aveç les archives de l'arche- 
Yèçli|4'^ies aux archives d^ Iftftirs^iU^f où se tcouveut maipt^ 
nant, réunies tt>ates les archives de la province. 
. i Notice sur les manuscrits des cuDatituûujus e^tr^yaga^fi^ 
Gode théodosien. 

M. pu Hmel a coUatioané .manuscrits auivans \ 

I**. Cbcf.. 1745 de la iMbiiothèqne . du baron PhillippSr*: 

Middlehill en Ani^Heterre. Ce iiianuscrit du YIII** siècle, S»: 
parchemin in-4'', renferme ces constitutions jusqu'à la XVIU*> 
4t finit par le mot coçUthn II. était autrefois à.Corbie, puis à la 
maison de Clermont; il fut ensuite acheté par Meermas (Coi 
.Meerm. n"" 599). - * ■ . , . , ■ . 

ti" Cod. Reg. Paris, 1 452 des mss. latins, membr. gr. in-^ » 
du X^. sMcie (aut^(oi& Cod. Co}bert..A49> Regins 3887). A la 
1*^^ pag.on trouve Ces paroles mHumeefidicem eanoêticianuiensefi 
( le Puy ) bibliot/wcce colbertinœ, donaruni anao M 
Steph, BalwUus, » i 

Cest doncce dernier ma* qm, Sinnondavait en maiss. 

L-lianttonie des deux mss. est. si. frappante qu'on ^anfs^i 
^croire que celui de Paris n'est qu'une copie du preflucr. 

♦Le caulogue des mss. du , Roi fait mention de ces conbliifr 
. tionaïqu'il'appeUe « OoàstanlmixmagHi ec alionutt^uontm^^ 
ïmperatorurn yoéhnkttdimté , 4c pripikigus episcopomm ^^^\ 
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3** Cod. Seldcni. n'^ 3a, Bodlei. 3362 (à Oxford), XlIP siècle, 
rnembr. foU II contient les const, extravag, i, 3,' 4, 5,' % 7^ 
âspersées d'ans le XVP Kv. du Code théodosien* ' 

Ce ms. (]iu)iqu*asscz moderne est précieux pour lés nopcUœ 
theodoslcuuB. M. Uaenel lui doit la restitutLun des deux passa* 
ges suiTans : . , • 

à. te eommenoement du i** titre des I9<weU, D. Seperi 

était jusqu'à présent ainsi conçu : « De abrogcifis capitlhus in^ 
jlUtis legis D. Majoriani A, ad locum id est de 
viduifs da^her^ditajUs urtia, vel de carême meigotuâ. Venait tn- 
suite llnscription, pub le tente comtnen^nt de eelte laa- 

uière: illud tanlum ex cadcm legc 1 etinentes quod , . . . 

Le iD$. de ^iden Ut : 1^9 Severiy etc. Vient ensuite Tinscrip* 
tio»! ^ texte oommençant ainsi: AsaocATiscAnTunaiir- 
nravjB I.EGIS MAJOaiâHi illud iantum ex eadem lege retmcmus 

quod, etc. 

M. Haeuel considérait depuis long-temps les mots : idcst^ eta^ 
comme une espèce de sommaire, tel qu'il en ést joint très-soiH 
Tent 'dsns les tnss. aux rubriques du Bréviaire alaricien* Cette 
opîiiion se trouve maintenait i confirmée. 

b, La fin à\i pr, Nov, Anthimii, de muUeribus quœ se servie 
pfvprii$t€êc^i était jusqu'à présent mutilée ; on lisait : « pmc^ue 
nuptiasik suà €ulpa ventre non'possèy 'qmôdde libertorum éonsor^ 
tus prohibe ndis\evidens : .... Nihilominus œstimari, qnidqiUd^ 
antehoc learuUa nonvetuit. Le manuscrit de Selden lit : «t Eçi-' 
dens Sahctio hulla raocissiT, LiGiTm saoo œstimari a, 
'lex iroxLA veidii, 

' 4* Cùd, t74t 'de la bîbl. du baron PhiUipps^ autrefois Cod. 
Meerman. n*' 578, X® siècle , memb. 4**. * 

Céms. a les coni^ exiravag. i, 2, 3; la dernière finit par le 
lùùt'vindieant^hem, est donc mutilé; sans cela il aurait les nié^ 
mes constitutions que Te'ms/ suivant' de $aînt<-Oérinain« avee 
lefjnel il est en parfaite harmonie. 

5^ Cod. 366 4^ Saint-Germain, siècle , membr. 4^* Il con- 
tient des fragmens do droit anté-justinien. Au milieu id'uné 
coUectio eanonum^ei notamment les eonst» extravag, i, a, 3, 4, 
5, 6, 7, toutes ces constitutions font ici partie du XVI* livre 
du Gode théodosien. 
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1, 3. 

gaUhdiciq. . 

S^Coà. Reg, Par. n** îii5 du supplément latin, l{4*$fpde, 
t^mh, 8°. Qn y troi^ve iin sornmgire^^s cg(jj|, ^if^C^t {| 

9BUV^GBB 8PBACHLSB&B FUE OBLBXILTE 6CBD|.EV. — 

'I SÉÎMttmife «Hmàiide po«r ka hautes écoles^ iViptilla 
- vésaltats Wwherehes les pitis récftafes; pas F. Séurr- 

• HENKEH. Un vol. XX et S40 p. 111-6°. Aberborn lëtia; Krieger. 
{Jllgem* Jûna. JLiuer. Eeiiung; mai 18S0. Suppléai.» p.iSi et 

Cette grammaire n'est poiot élémentaire, elle est des|p^«i||f{ 
«ayanf çui, éfai^t ^rjà y^en.^ ^ai;g |^ jang^j 9lj^fl[ï?«(|f, yèvj(nl 

J^'lnt^oduclion traite 4aps trois sçptions jle jf^ patpre du |aJ|? 
gage, de l'histoire de la ]ap/^e ^Hepgp^p, i^^jRMiifS 
jjîf {ga^df et de }'lfi§fpir(f ^ la grafPOj.airg ?ll?f|(|a^î^e, • 

fj*his^pire de la lanjgfu^ allemanf}!^ prései)K'e ^'ufLfi (f^ 
nière rapide^ majs complète et apprpfpiiJiç, ^çpm l^lf?^^ 

^a grajianfi^ire es|djvî§é^ çp dc?p$ jiyrçs : Je prçipiçr 
la théorie des mots, le second la syntaxe ou la (b<^'pf 1^^ 
P|jjpïJ|^on.t^.a ffeégfie i\fs motf ^ s^Yj|»é| ep df iHf 
SBVoir : les élémeoi et |b d9^^p^ f^r fcs fpni^ d^ MMiM 
1,^ y^.Wlm s'occupe d'abofd Ciippprl^ IpgiHWI^ 

équité lies rapports euphonjf|ues^ de la coiistrucjion df§ ff9^- 
çp|itions^!es pfop^qsitions sifflpje^ ^.t co^pojéçi^, qi'el^^ 
règles suivant lesquelles leur çgm^jiispji s;fïjl^f Il 
jjlÇ^ef^ÎT^meiït analysées. t'pr(}jpgiv»^p fjornjj u|| ^ojfjÀIH*»- 
4|ui terîîîine l'ouvraj^e. 

▼erbes et les noms qui ont pour corrélatifs )çf pf^^jgHf M W 

(i) Ce maauacrit coalieiit nn sommaire inédit du BréTiaifc «lafieN>* 
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slanc» et d'existence. Cette vue est exacte; in(iis il est to{)t|)ç 
d^ns une jjjraiulc erreur eu prétendant que ieij iiplipns tjtî ^i4^r. 

les ppi^çep^pns diverses d'un mépie sujet, i^ù la 
narioq de l'exislcnce sous le nij»j)(irt de la quantité, ne peut ^ 
réféj^lpr gu^ux i^uebliun^ ^)cn(|aul (juc-l lempsi ccmbjt'n iIl' foi^^ 
jamais aux questions comment, où, d*oii : toutes les autre» 
tèéÉÉbâdotis de rexisteiicc sont qualificatives. Or le langage Ml 
pas distingué le quantitatif du qualiftcatîf par des formés parti* 
oulièreS} maispardus mots, il est )).ir coiisLcjucnt iuipussible de 
classer su|: une pareille distinction la thcono des formes 

flPfe *'*sV}pç^f ipï? de Ym\P^Î dénqfe gspnMng^^'Qiîî»*»» 
mj^sdje p'est ulile ni pour la science ni pour renseignement 
L'i^l^l^jÇ fi'^^f PiV*'}^!^ 4**el(]uç:fuib ipt j)ris sur janaUirc de ccrta^; 

rt^fP9^s. p'cst aiQsi qup la division qu'il fait dç| f^pr 
ipef ^ principales e^ en accessoires ou seconç(aircs , n'a 9|1CM^ 
fqndenipnl grammatical. La différence entre le substantif ç| 
r^dject^^ ^é^lle de la nature mémo de ets mois et pou pas dç 

faniPC pryf 'f'^'^T^ l !i substantif rpstc tel alors même 
(3^D|ip|pyé copQiiiQ modification d'un autre siib^taptif. 
4^ mé^np de radjectif qui ne perd point sa nntufjp^ parcequ^ll^ 
substantif autjiK'l il ï)';i|)pli(iue nVsl puinr cxpriuir. Il |îaraît (pie 
I'ahI^HWI'j pas (iufUsammcn^ §ais^ la différence sj)v.cife|up pi^re 
lç§j|^S(^plif pt radjectif. 

La divisiop |Jes parties du discours en noms, verbes et par^ 
Ùcules, est parfaitcinçul laliounclic et niéiilc d'c Ire conservée. 
}lm W^m^mmy » encore mépon^H Ip trait C4rî^c(çfisli- 
W rie 1^ p^^rtip^le ppnsiçjéré^ §pi^ ^QV\m WÇIïW 
ptléposition , ou conjonction. Il di^ bien à la p. 68 (pie Tadverbe 
lifcitdansle principe (prune niodiliealion oti fli^xion sul>7 
au l>dieciif pour çjj:':iij5Ufr les fapp^rf^^ jjçç^oires, 

nUiftÇMJ^ mVÎVkffi s^xprimer est tHle^^^nt y^ÇRg , flPJp \^ 

^L'iîili porté à croire qpq radvpfbe peut étfp ç^nsi^^r^ cQS^lg 
Qf) cas d'un ^ub^jtantif. 
feayf^ur tv^té ^veç plw^ de paient 1^ prQpo»}^ g| mj^i^ 

(mkW^ Qliapupx verfeq^, le réd^Piçnr rggiarqH^ 
«*W Mort que l'auieur y a introduit un inftpiiif |la ftiti^rf 

p^rce qu'un pareil indnilii c:>l im onnn à la lanj^^up aljcijianijtj 

tant dans ia voix active que dum la voix pabôive, 11 eût désin; 
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aussi une classification plus méthodique des diverses [H:<>^osi- 
tions dans la syntaxe* H termine en donnant des éloges à l'au- 
teur pour leparallèle qu'il a établi entre l'orthographe allemande 

ancienne et l'orthographe moderne, parallèle qui facilitera 
beaucoup l'explication d'une foule de mots de rallemand mo- 
derne , pour les mots corrélatifs de l'allemand ancien. C. R. 

* 

16^. RiTABUssBHBirT on nm na i.à DIVINA COMMRDIA 
( XXyi*^ chant du Purgatoire ) ^ où le Croubadonr Arnaud 

Dani(el s'exprime en vers provençaux ; par M. RA.YiîOUAfii]. 
( Extrait tué du Journal des samns ; février i6io. ) 

* Bans le 26* chant da Purgatoire, Tauteur et héros de |li 
- DmNA coMMKDiA , Daute^ interroge le troubadour Arnaud Da- 
niel, qui lui répond en vers j^rovençaux. Cette singularité lit- 
téraire est un hommaçfe rendu par le poète italien à la langue 
èt î\ la poésie des troubadours en i.^t'n<'r<il , au mérite et à h 
renoniniée d'Arnaud Daniel en particulier. Non seulement 
Dante était familiarisé avec la langue des poètes du midi de la 
France, dontll cite quelquefois des passages dans son ouvrage 
delà VoLGARE eloquenza, mais encore, outre les vers insérés 
dans la Divuta commedia^ il en composa quelques autres qui 
sont parvenus jusqu'à nous. 

Malheureusement , à l'époque où Dante publia ses ouvrages, 
les auteurs ne pouvaient surveiller et corriger, comme les pro- 
cédés de rimpriuierie rouL ensuite permis, les copies faites et 
reproduites en des temps et en des lieux différens; rignoranoe 
et quelquefois le prétendu savoir des copistes introduisaient 
dans les manuscrits des vn riantes presque toujours défectueuses, 
qui devenaient des fautes plus ou moins grossières. Mais com- 
bien il leur était plus difficile d'éviter , les erreurs , lorsqu'ils 
tiranscrivaient des, vers composés dans une langue qu'ils ne 
connaissaient pas, ou , ce qui était plus dangereux peut-être, 
qu'ils ne connaissaient qu'à demi ! Si j'avais à prouver mon 
assertion , je citerais les vers des troubadours insérés par Dante 
dans son traité de la VoLOAaft xloqubhka : les textes des bons 
manuscrits des troubadours présentent la leçon originale de 
ces vers; et puisqu'il n'est pas permis de présumer que ce poète 
le$ eût défigurés lui-même en les transcrivant, il faut tenir 
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pour certain que les fautes qui s*y trouvent sont le malheureux 
ouvrage des copistes (i). . 

Aussi les* diverses transcriptions des rnanuserits%des troulia- 
dours, faites eri Italie, n'auraient pu fournir des textes assez 
pars pour publier une édition correcte des principaux ouvraires 
de cels poètes': dans ces itianuscrits ^ beaucoup de mots' sont 
nal-à-propos coupés ou confondus; l'orthographe italienne W 
dénature quelquefois; tout concourt à prouver que la trans-, 
cription est Fouvrage de copistes cvidenimcnt étrangers à la 
langue du midi de la France* . , 

Toutefois je suis bieii loin de Voutoir rabaisser la valeur et 
rimportance de ces manuscrits précieux, de ces dépôts conser- 
vateurs de la langue et de la littérature provençales^ j'aime à 
avouer que ^ s'ils n'eussent pu suffire à exécuter mon projet de 
publier un Choix des poésies originales des troubadours j ces' 
Ttiêincs manuscrits n'eu ont pas moins contribué au succès de 
cette entreprise littéraire. Il m*a été facile de reconnaître et de, 
juger les leçons fautives ; en les rejetant , ju profité de tout ce 
qui pouvait confirmer ou améliorer les textes des manuscrits 
copiés ou restés en France, et je ne sauiais trop remercier les 
diverses personnes qui m'ont procuré la communication et les. 
copies des manuscrits étrangers* 

Il ne faut donc pas s'étonner si la réponse d'Arnaud Daniel,, 
contenue à la fin du 26* chant du Purgatoire , altérée de copie 
en copie , n'offrait plus qu'un texte défiguré et presqu'inintelli- 
glble lorsque la découverte de Timprimerie permît de publier, 
poitfr la gloire de la littéi*ature italienne, et pour l'avantage de 
toutes lesiitlératures modernes , la DivnrA coMM^'nxà. 

' Sans doute les premiers éditeurs n'attachèrent aucun soin 

• • • ' 

(i) Je roe borne à un aeal exemple : rUns les diwte» éditioM-dala 
VoLGA&x ELOQUENzi., OU lit ailisl uh vers d'Arnaud Daniei : 
Solyi che sai lo sobraffaa ciiea sorz 
Les bons mannscrlts rapportent ce vers tel qne jeTei ^eipiriiné ; , . 
SoJeeiii qnesai 1q sobra£in.qiie m soris. 
^ Seul je stus qui sais Vtxtrêne e&agrin fui me sur^gît, . ' , 
Xandii qae, d^iprcsle texte imprioié dans les éditions de U Toi»AmB 
m^qwmAf téhi pour sois sut est nu mot franger !' la Itngae «des 
troabadoors, chen ou clieii poar qu£ m aarait pu signifier fuedarUf 
^nais c'fBot cto on eontresent. '.' "!.'• r. 
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rétabli les vers provençaux dans leur pur^t^ pnrnitiye. 

Çomment ce (létail eùt-il occupé un ^Jit^iir^ \\\\ i^|>iii)^çpr, 

bilitée ? 

bhcation de quelques variantes n*a pa^ féii^^i à rendre le \cx\^ 
glus pur et plus clair : la ri^ispn eu est simple; ou uc çomi^iissait 

«éroc P?s ««« ^P§5f Bt 

Ppur rétablir le lextp (}c§ vtjrs prpvencaux tel qp*i| fj|^ pgr^H 

<|ue Dante les a Loipppsfjs, j'ai pris le soiq 4'<îR recueillir 

leçons prj^nalçs^ il suffl^i^it de le§ recpi|fia{tre , ç}*^p fj^re \p 

choix et le rapprocjieîpent; ce ii]t)yen, aussi $i|>|ple que çertai^^ 

«5Ff?tiS? îÇPS|e£tSFôlÇt Sî 8» î»m^M«Pt ??^WWt XViW^ 
irréeusable des mannscrits. 

Ava}|L de rfjpportcr i'ancicn texte iUyerscm.ep^ <^l^ré dans 
if! «îîn|?M:4*f fi? it^iRfiflïés ^le Qivina poMi|fj)iA., j| 

Dapîel , auquel Dante a rendu un honiniage ^^^si |^Ql.ei)||^U 

«O /rèrc, cst-il dit au aG^ pliant du Pu^^atçirç ^ cclyi qije 
« mon doigt te desi^n^e ( et filors }\ if^cJigijj^ ^^ Ç^Wi^ Hï^ 

« n surpassa tous ses rivaux par ses vers d'amour et par ses 

« proses de Fomans : laisse dire les sots; ils prétendent que le 
« poète du Limousin lui est préférable ; c'est qu'ils considèrent 
« plus la renommée que la vérité» et ils acceptent ainsi des o^pi- 
« nions» au lieu de consulter l'art et I4 raison. 

« Je m'avançai un peu vers lesprit désigné; jq lui dis que je 
« ^fsir^s çqjinaitre spij noi^], §t ^Hssitpt \\ m F?P^4if-t? 

€ chantant } je vois avec chagrin ma £aliii piâ&ée, mais je mt§ 
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M ayeç transport le bonjie^v (}ue J'ç^pùre \\ Taveiiir. JWajntenwil 
«je vous supplie , par cç^|e ver fi| qui YOH^ p^^H^ ^" s^^Pî^^f 

î yPH§ I9*»>1çpne 4e spnjager dpuleuF (i), » 

^ Ijue ^ante don)ie |a préférence à Aroaud D^piel sur 
l^pçèÇ^ limousin : ppèt^ éjait Qiçm^ rfe Bgf neij ^ jjf ^jj j| 
f^Je ^{jviron gi||tr^yinjg;t-dlx pièces. 

, t Giraud de' Bomeil. dit le biographe de^ troubadours • 
« Dagnit en Limousîi} au p^y^ d'£xid^iiil ^ dans un ripbe ehâ?? 
« teau du vicomte (||^ Lijnuj^esj il était 4 l'HP çD^^diiion peu 
« élevée, mais sava^^ }^mm ^n Mi\^f^ ! \\ «»t |Mf|urcUemeiit 
« beaucoup de sens , et fi||^ m^jUlfiw: II^Sli^WliPH^ qu'aucun de 
• ceux qui avaieiii ei^isté ayant lui ou qi^i e%is|àreiit après« - 
« Cest pourquoi il fw^ appel» iJMTaB tepu^adours, etc. » 

(Ce ^lai^i^ k la réiiuMiaii de i^irand de PorneU , n'pit 

^Uhhmi iwp te pffmi^n îmMmw qid «Ai fiMi ifa»f«tmii 

ose pptpbattre cette apiuio^ ^méffA^ $ J^Uf iimfU^f 

q^w iivm tfmhf^ioun, h p^âiggp %\\'mi\i dirigé ^Blr« 

Giraud de Borneil. 

« «H tfMil» itic: m «ftiffM et iioleel ^pî est im éluiiil^ 

« vieille porteuse d'eau; a^ se regaedaU eu mîtQtr, il m te 

« ))i-4àeraj|. pas Jii^ fruit d'tiylantier. troisième est Bernard 

t d# Yeotedauv» ^ eH un fn-^^s&aus <k Qiimii4 fiWf 

4iPii k Mm 4e Km» fllAnivergiie n^^t^ique jque la peu» 

^^u^ |J# Giraud de lipf»eil) et, ù man avis , ce n'pst pas 110 

- 94i wAw 4ç IbMMideii toiiçii A eo» tout «1 «Mretie -linî 
ieviiil 1^ p^Dfl^ec de eelw 4e ilieire iJ^'Anvergne ; !# moipe mh» 

brique r^^piQch^ ^ Avii4wd liapiiel son g^ni^ 4^ aotHpw^itipR- 
i fiilis api«tôii cki woiiie A^Mml^uA^u f»e eoeduil nAtpreU 
lemeut à fNirler des compoiiiîfiee 4^^«4d Uumih OtAle f e 
liié Mai seitMtûHi dei» lei déjà cMb* et p^iwfqiie » Ans 

len Tiipmphp U^f^nour, a dit : Le premier entre iou^ , i^rpaud 
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a Daniel» graud maître d'amour, qui fait eucore honneur à son 
« pays, par ses poésies neuves et belles.^» 
' n est permis de crroire que des compositions considérables 
d'Arnaïul Diuucl ont été perdues, pmsqu*il s'en faut beaucoup 
que, d «iprcs les vers qui nous. restent de lui, ou pût lui confir- 
, 'ibér le titre de grand maître d'amour; înais cette qualificatioii 
loi av^it été méritée sans doute par dVntres ooyragc;s» tels que 
son roniaa de Lancelot du Lac, traduit en allemand "vers la 
£n du XIU^ siècle , et celui dont Pu Ici parle en ces termes; 
Dopo «ostai ventt« il £iinoio Anuido» 
Clie iDolto diligentemente ba scrîttOy 
E invettlg6 le opro at RiniMo^ ' 
* . De le gran.eose che fece in Egîtto, etc.' •« « : . 
^ ' ( Morgante Mas^giore , cant. 517 , ott. 80: ) 

' Le biographe d'Arnaud Daniel avait dit de ce poète : « Ar« 
«cnaiid Daniei fut du-méiiie pays qu'Àniaud'de Bi^miil) do*i'é^ 
« véché de Périgord , et d'un ch^lcteu âppelé Ribeyrap ; il étliic 
« gentilhoniuie. liappiit j^arf.tiLcment les lettres; et se passion- 
<i nant pour l'art des troubadours, il abandonna les lettres et se 
« fit jongleur : il inTeiita une manière de tronver^eir rinea dif- 
41 fieiks ; c'est pouri|uoi ses'cluDBMins ne sont pas alsées à Mien' 

« dre ni à apprendre. » ' • • «) 

Les vers que Dante a prêtés à Arnaud Daniel sont beaucoup 
plus f*eile8| emt pour ia diction, soif p0«r l«sr vîmes » qm*!» 
pièces qui nous restent de ce troubadour. ' ' : 'i , ^ 
Patnii les textes imprimes de la Divit^a commeuia que je 
pourrais indiquer, aiïu d'y appliquer les corrections fournies 
par divers m^nuscnts, je choisis Tédition que, dans le siècle 
deniier,leP. Pom^Ventmn publia avec cofanmeMaive, d'après 

CL'llc que les académiciens de la Cnisca avait donnée en 1590. 
J>ans son commentaire, il s'exprima singulièrement sur ces 
vefs, qu'il traduisit ènr note : « Arnaud Daniel, dit^-il , lui ré- 
«pond en langue franque ( Gmnivsem ) , partie proTençade ift 
n partie catalane , associant ensemble le méchant français avec 
« le plus mauvais espagnol , peut-être pour montrer qu'Arnaud 

t parlait bien l'une et l'antre langue. » ' 'I 

• M. Bi^oli, dans son commentaire soria Dlmra commA, 
attaque vivement ces expressions du P. Venturi, et propose 
quelques coiT^tions du^t^xte , fournies par une pecsonnc tcès- 
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habile dans la langue, des Mroubackiurs; ces corrections^ miu 
Diire Mf! de violence au Uttte, fooraioftaie&fc un sent «m« 

lUtorel. , 1 

J'avais luoi-même donné à tin autre éditeur de Dante uieft 
corrections oonjecturakft} pâiur ranenec^le tesUe à wie inieili- 
gence &cile. 

Maïs toutes uses feotative» n'étavt fondées sur Tantorité d'au- 

c«ïn manuscrit , avaient besoin d'être justifi(^es pat la confron- 
tation de CCS vrais témoins, de ces uniques ^arans du texte 
primitif : c'était donc à travers les nombreuses varianies des 
divers manuscrits que IWpoovaît suivre les traces de ce te^te^ 
et remonter à la véi ilaUc leçon de rillnsti-o poète. 

Ën 1823 f parut à Udinc une nouvelle édition qui, importante 
à plusieurs égards , 1 est devenue surtout pour aider au réta- 
bUssement.de ces vers provençaux. . 

Le texte entier de la.,DiviNA. commedia, accompagné de 
DOteS| est heureusement 'Corrigé et rétabli d après un grand 
nombre de manuscri^.doAt la lisie se tromre en téte du premier 
volume, et notamment d'âpres un manuscrit de la bibliothèque 
do commandeur BartôHni; eireonstatfce qtiâ'la ftil distinguer 
cette édition par le titre de Bartoliniana. 

Les v)ers provençaux y offrent quelques corrections remar- 
tpablesi l'éditeur me fit llionneur d'exprinicr ses' regréts sur 
'ce que la distance dés Héuk ne loi avait pas permis de conférer 
avec moi, pour assurer la vraie leçon prin»ilive. 

Excité par les vœux de l'éditeur, et favorisé de ses propres 
investigations ^ je résolus d'exécuter le projet que j'avais formé 
depuis long- temps, de vérifier dans les manuscrits de Daiite, 
toutes les variantes qu'ils ppuvaicai loiirnir, de les choisir d'a- 
près les règles grammaticales et les notions lexicogr^phiques de 
la langue des trqubado.urs, afin de.relrouyer par ce moyen le 
texte primitif. • ' 

Les nombreux manuscrits de la bibliothèque du Roi , trois 
ma^uspôt^.de l^ b^iUiotl^ue de TArsenal» aui;a^û|»t,pri9^e 
•ttffiau siiecè^doropératioff» qiui. devine as^réîpa;(JaeQi|ifiiif< 
nication que j'eus des variantes des manuscrits de Florence et 
deRoo^e.^; ;^ *. . ..1... . . , . î 

C^t^Hisiqu^ «.>aus ^mw *epom ^^^^Mid f faa».aiw;uti 
déplaeemnit ni changement de mots , je suis parvenu , pa»ia * 
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tourmeus causés par le iroid et par le chaud , quand il dit que 
la vertu de ces étrangers les guidera, au somgifst sans froid et 
tans chaud y c'^^à-dire aai» éprouver TactUiii du fro^d et du 
cbaud qui tourm^)iatdaiUL}e purgatoire? On a vu que cauxa 
signifie chaleur, . 

• Cant riven M.declina > ^ , 

£ toraa U OAUHl. (Gcillâitmx m Tobila.) 

Quand tMfêr s'4higmf et h tMvtt rUMinu, 

, . • . Entro que si» ben tempratx 

Mi trop ircit xù trop acàl^itatz. 

Jusqn *à cequ^il soit bien Umpéri^ mi trop froid ni tn^ éo|iaa|Bé. 

J'ajouterai eu faveur de cette, variante iGM«uu> que le mot 
n'existant pas dans la langue italienne, il ne serait guère croya* 
ble que les copistes l'eussent placé dans divers nianuscrils, s'il 
n'avait é|éseniployé.priHÛtivenient dans le texte de Dante, au 
lien que le mot sckunx existant dans la langue italienne, ces 
' bdpMesoiit^été fseilenienr induits en' erreur jusqu'à défigbrer 
ce texte par rinscrtion de ee mot scalina. * " 

Axaiip&iLA, ATHEUPAK , foroiés de temprar , TaE^AX. sigoi- 
fient tempérer^ adoucir^ soultiger. 

M«B la ffddor de la'lhanà «t de Tali^ ATâKWA eela olur. 

lHaîs la froidure de la Inné et de f aîr temjière, cette ch^Off» 
£t noa AT£2tiFiLA& las 'escrîptaras ab loii seo. 

' • • • ( Scil^TItLAKIA Sî. j 

Et ne pas modifier /«f écrkures 'wee tot^opîHlon» ' 
\€èg0rniHom ^kr ht mèsure des w/».f. Après ces ofcserw- 
tions philologiques i j'ajoutorai que Vovi aura reconnu quel» 
mesure* des vers desrtroubadours est souvent de dix pieds. 
Italiens ont imité ces vers décasyllabes, et Dante s'en est sern 
dans sa Divima comiffiftrA , de même que dans léii Vers prov^* 

eatix de la réponse d'Amautl Daniel. Si les vers de D*n^^*^ 
d'autres poètes italiens paraissent oiïrir onze pieds , c'est 
fon est dans l'usagé de coini>ter poui^'un' pied la voyelle q^^^ 
termteè'rha^iié i^eri, et dont ïe* son, étaniî mûef , nè devrait 
pas plus coaiîJtcr dans la mesiuc que no comptent les "ttàS^ 
français qui terminent nos vers. * ' ' . 
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règle; dans leurs vers de dix pieds, la ûoalc muette qui fornier 
rait le ODzième ne compte pas : je citerai à cet égard Uaixtine^ 
d'Amand Daniel, x^a rsaii yolse, dont les vers sont tons tes-*^ 

mines par une rime féminine, et je choisirai, dans cette six- 
Une, deux vers dont la traduction , exaclemeoL interlinéaire ^ 
produira notre vers français de dix pieds avec lu rime fémi-r 
nioe : 

Qa'aitttn tesif enm m lo dett de Tongl» , 

Qu autant voisin comme est le dui^t de l'ovgle. ^ 
Amant tramet son cantar d'ongla et troiiclc. 
Arnaud transmet son chanter d'angle et d'oncle. 

Aussi, dans le second vers de la réponse d'Arnaud Daniel « 
l*s final de conaian ne compte pas pour un pied. RATHouasaJ 

i09« BcnsHUMS ans nsa ci^aisiscanr tPAimcBBii Limtavm. 

DES MiTTELALTEKS. — Rccucil cxtrait de la littérature es- 
pagnole du moyeu âge, et notamment des ouvrages en prose 
espagnols les plus rares; par A. LAVOKmHAirs. i vol., %oo p» 
iiK8^ Vienne, 18119 ; Tendler* {Jeno, ^Ig. LiienUi Zeitmgi 

mai i83o , p. 289. } 

Le titre de cet ouvrage fait naître des espérances que cepen- 
dant rautcur est loin de justifier. Les cxlrails (|u il donne sont 
presque. tous empruntés à de Lrcs-auciens ouvrages espagnols; 
ils ne sont pas à la vérité dépourvus d'intérêt , mais leur rareté 
même prouve que c'est à tort que l'auteur leur applic^ue la 
qualification d'ouvrages classiques. 

Le recueil cuiumeuce par le discours très-counu de don Ma* 
ttuel Quintana sur l'ancienne poésie ; discours qui se trouve 
dans le i4* tome de la collection de don Ramon. L'autenr se 
sert de ce discours comme d'une introduction à son recueil , 
quoiqu'il ne cadre aucunement avec son contenu. L'aufeuc 
donne des extraits de la prose castillane, et Quintana parle des 
^vaux poétiques de la vieille Espagne. A ce discours succède 
Wiistoire de Geofroi de Rudel le provençal , par M. Langer* 
^ns. Cette histoire dénote un esprit très- versé dans la littérature^ 
espagnole, elle est aussi parfaitement écrite; mais le talent do, 
style est bien plus remarquable dans l'analyse critique de 
Celestina tragicomedia de Caliste e Melibea. L'auteur de cet 
ouvrage qui, de son temps, a joui d uiie si grande célébcitéi a^ 
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Ml Mi» IN èMtti imttpm)Awpow ctthêiÈm Mnfti itiM 
p^eiiÊM'p^i&téit ftè résottdrè à tm silence comptel. eftet, 

so«« préteittfe continaer un ancien pôètne infitnU Juan de 
Mefiafl^Oit Kocingo- Cotas, il a mis soA tiom, soUs forme d acros- 
lii^^ éêmtyti onie octaves qui figurent atr comtnenceifleiit dit 
êSiÊ i mt Ijeè liiiâalés ées lïei^ doime6t*r el bacin!Ii?r ferfidttito dt 
Rojas acabo la comcdia de Calisto y Mclibea c fiie nacido cti la 
puebia de Montalvan. Cette crainte de se iccoim£^itre laulcui* 
d*ttD ouvrage dé par ainitsement c^sC coiniltun<i à toas les poètes 
espagDols du fnoycà igc. iH. Langertians promue par des argu- 
mens victorieux que Kojas est rautcur du pociiM; entier, et qu'il 
à été composé entre fcs années i/|Bi cl 149-^. L.*anaLysc de la 
Celestina, accompagoée de longs fragmeos de ce poème, occupe 
l^mciNftkniCiiliéda veeattiL Ott voit par eeHewd^ip&uoMi 
bbtorietid d« la Iittéffiil«re cspe^iole f pn m êm e kl samnt 
Boutervvck, 14 ii la lui-nieme la Cclcsùaa. D'après Bouterwek, 
C«UftU» Melibea sont d'accord dès- k prinàpe^ lÉais a'en 
«stp«»«iiMÀ»€elestiiia kiir proiitire. par di9i qm^ms msljîfaes 
l'occasion de se voir; leurs parcns découiffent ceftéJaldfi- 
gence ; suivent des attentats aiii cnx. Calisto nicu i l assassine, clc 
Slsmondi il suivi Bouterwek , il a par conséquent reproduit les 
érretirs de son devancier. A M* Langerfaans appartient le mtnle 
Savoir îe premier découvert ces erreurs , et indiqué Tcpoque 
et l'auteur de ce poème remaïqnabîe. 

A ce Unité succèdent des extraits de la chronique du grand 
maître doi) Alvaro Luna , écrite par un de ses serviteurs» entre 
îes ânilées x^i^i à 1460 : ce sont des mémoires comme lÏFsp'i' 
gne eh possède un grand nonibtc sans le savoir ; ils sont inte- 1 
ressans parce qu'ils présentent uo tableau fidèle de l'état des j 
Aïoeurd au moyen ige^ et d'une haute importance pour Thistoire 
r^poque, sànd eompter qu'ils sont trés-amiisans. ^ 
Le fragment suivant est empi unté à la chronique de don Pe^ro 
tl Cruel et contient le récit de k capture et de la délivrance dé 
Sertrund Oiigîieiclin , qu* Peapftgnql Moseii nomme fieUran de 
âdguilb CMê ehroniqué est môint tnconnue que èelte d^où fit 
tirée le fragment qui vient après, fà'agment que Ton pcitf ^fl" 
ttdéfer comme appartenant à Tun des ouvrages les plus vcm^' 
4|Mtdit et en m^e temps les plu» rares de Tancieoue titteri»' 
«M mObm i cVH te Condé Locanoir, par tlnfiitt ttOr TàM 
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KfliHirii ft]» dedirti JUiW^HfHMhUiAm'Hk FrtdintMl 111$ 

leCoiidi» Liictfuor u ilH^MÎmé 4i u\ fou; l'édituMi ikOoii- 

An^'letcrro. L'iiis^oire àc don Juan, du Magica u. et iHi Diacfc 
4i - lago I que M» UiM^'IuiN< 9^ int/ùï-îm <ia{2& «a« re- 
tmMi • ^ ijp|Mi<ii«f> à^m 4e«))fc «uvraget frfiiiçf|i$#i rfiov^alfr 

loiis li*s ra 1)^(^1 ts , {Ftibord coiuuîo î^ecttcil d'finecdotcs aiiuts^iti- 

^tmm Mteur qui M cortmemi^t iii> As« iimniiie» l« frfut 

jij&tliigii^ di) r&i|>iM$iic du iHPirv» âgo , smI comm militaîie, 

M. Loiigci'haqs a doon^j dcu9( ft agnici4s du Quidc Luciittor« 
.doiilMi»Ko ei franco et VVi%\mtt éu iiiiiprp tkt ^st-l^ffif Ce^ 
* rrftgmeiHi |»lmroiil au lecteur, lint par lâ du i^le 

pi.r les vues lïiornlcs de leur auteur, lis tcrmiaciit rwvmçe» 

itf, I«iips^*rhaDS a à eiV: du te\(« luic traduction qui 
«*«si pfft crès-sulisAûsaQte; die e»t souvent iibrp et ne iieml ff» 
toi^rs {Mrfiiitemeiit rori($iiiaK Ct ft» 

mm W jiiui.n 

I 

4^aCljJE:0U>Gl£« KUMlSHfilTIQUS. 
tm Hoifciw^ Weâ!iiiiir«Éiiai. FJMt AuMli&ain» «w itnnm 

reliefs , Biwtrs , Statues, Pierres gravées, ûveo di^i viw* du 
Ipffli^ #ubbè par M. W. Eiiimmaa% atchitct^tp, et H. gcur- 
ter^toMlmé» i«.MM^êt}l^lW|pMdHl«l^iU 

\kvMiÊm Jo-VS^Iiteiitit A» «A 4« fil. i^raféti M tfilt^ 
pUif itn volume de texte. Prix de elîac|«e Uvrakoo^ infaNI 
jM *ik M 1 6v ta i»i«^ti«te j 

Le Ultime d<i Woisky r st , eomme on le snit , le prodtttf d'un 
l^itfi fïttéraii e que aichard Wor^ley Ût dûna le§ alift^e^ 179S 
ft M ûrtee, dainf Ai(6-M!Ma»e, «ai É2(y|>te, à ConitatitH 
noiAc et àm ta f «ttte TiMtfrie* A «Mi nma^ 4t ftt ftiffe pif tu 

. * SI* 
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kS4 * ArehoBologU^ NumUmaÙqm$. 

meilleurs artistes de Rome un grand nombre de dessins des 
snoDUmens anùq^ues qu'il avait recueillis dans ses \oyages;il 
accomipa^a les gravures de notes , et il eut dans cette entre- 
prise le célèbre yisconti pour collaborateur. Les frais de IW- 

Trage , dont on ne tira que 5o exemplaires , se montaient i 
37,000 iiv.st. 

Cest cet 'ouvrage fort rare que MM. £berhard et ScbsfFer 
Dttt eii Fheiîreiise idée de mettre à la portée d^in plus grand 

nombre d*amateurs en en faisant une cdilion aliemaude qui est 
due au zèle éclairé de M. Leske de Darmstadt, . 

Les i5o gravures de ce Musée sont divisées en 6 dasses^Ia 
Y^^.contient a6 dessins de' bas-reliefs antiques, donf quelques- 
uns , qui ont été recueillis à Athènes et dans d'auU es parties de 
la Grèce, offrent des inscriptions grecques. La %^ classe se 
compose dé 10 bustes et Hermès, parmi lesquels on temarqae 
les têtes de Sophocle et d'Alcibiade ; on les trouva sousd*ifi- 
ciens débris qui formaient probablement une partie du Pryta- 
née. La 3^ classe comprend la statues dans le style égyptien ou 
.grec ; le groupe de Bacchus et' de son génie favori Acratîis se 
distingile panni ces statues par sa beauté remarquable. La 4* 
classe embrasse 29 planches de pierres antiques qui ont ('té ra- 
massées à Athènes, en Égyptc, à Constantinople et à Home; 
plusieurs de ces pierres ont fixé l'attention dés archéologues au 
plus haut degré. La 5* classe est composée de 43 planches re- 
présentant les sculptures des métopes et des frises du Par thé- 
non. La 6^ classe offre une collection de vues de rumes d an- 
ciens monumens du Levant et de la Petite-Tartarie* Les dessins 
faits sur lés lieux mêmes sont d'un artbte célèbre 9 Rcvelf* 
Six livraûjons seulement ont ctc publiées jusqu'à ce jourj 
le texte n*a point encore paru. La gravure au trait est iaitc avec 
esprit et représente fidèlement Tédition originale* Les deax 
a'*' limisoBs contiennent la classe de dessins » les bas* 
reliefs, il y en a même 27. 
, La 3^ livraison ollfredeux inscriptions grecques sous les nu- 
méros a8 et a;^ » pois les ^o bustes ou Hermès comppiaiit la 
classé) et enfin a des statues de la 3^ classé. Les bustes soot 
ceux de Sophocle, Alcibiade , Auacréon , Phérécydes, Hercuk, 
Ecgulus, Achille, Sapho, Jupiter et un autre Hercule. Les deux 
bustes les plus remarquables | de Sophocle et d'Alàbiad^i 
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'ArckaolùgU » JiumùmMtiqut» . i6S 

point été cilés par Ykeonti étm son leonograpliie grecque , cm 
qui doit étonner puisqu'il ne doivent pas lui avoir été inconnus/ 
Le groupe de Baochusetd'A«ratus est d'une grande l>eauté; U 
a^ statue r cp g ét ente k NiL 

Les antres stataeaooa^MseBt ta 4* Kvraisoii, elles vepréMB^ 
tent une Vénus, Asclépiade, un Génie, Hercule, quelques sta- 
tues égyptiennes, un Cupidon.La dernière planciie de cette li- 
vraison offre le dessin d'un antique fauteuil en marbre. , 

Les 5 et 6* Hfraisoiis sont y à Pexoeption do den plandies de 
vues et d'un piédestal, consacrées à la 4*^ classe, les pierres 
antique, parmi lesquelles on en distingue de très-remarqua» 
bles par leur taiUe, les sujets qu'elles représentent et leur tra» 
▼ail. 1m deux Tues représentent ^l'AerepoUs en i^SS, et un 
temple dorique à Corinihc. 

Ifous devons I en terminant , remercier les auteurs et l'édi- 
teur de cet ouTtage pour le senriee qu'ils ont rendu en le meC* 
nmt à portée du publie » et les engager à adie?er prompte- 
soent cette belle puiiUcation (i), Z, 

m. BrEVF. NOTIZIA DKGLI OGGETTI d'aNTICIIITA EGlZlAlf E , CtC. 

. — Courte notice sur les antiquités égyptiennes , apportées en 
£nrope par la Commission scientifique de Toscane , qui a 
▼isité l'Éi^ypte et la Nubie pendant les années iSaS et 1829 , 

et exposées dans l'Académie des arts et métiers à Sainte- 
Catherine de Florence. In-d*, 94 p. Jb lorence» iô3o. ( Miblio^ 
iheea ItaL, février iftSo, p. ai5. ) 

Ce litre est destiné à servir de guide aux personnes qui vont 
voir' les antiquités égyptiennes qui se suivent jusqu'au n® 108 ^ 
er une quantité de dessins formant la nenviéme partie de la 

collection entière. Mais comme plusieurs umnéros contiennent 
fat désignation d'une foule d'objets, leur nombre total, en y 
joignant les dessins , s'élève à plusieurs milliers; ils ne sont 
point classés parce que le placement n'en a pu être lait que 
d'après les localités, ainsi que l'annonce M. H. Rosellini qui a 
procédé à ce travail avec ses compagnons de voyage et le pro* 
fcsseur Migliartni. Çbaque objet est accompagné d'une expli* 
cation succincte. 

(i) n est biea enteada , qaant aux dénomioa lions det hastes, ita- 
tasii fle»f qa'oa os ftit ^ npporttr ici osUti de rtatear, mo* \m ga- 

(lf«d«m.) 



x\m \im-t\c\ie collection c)*«iiiiquiU's, quWt tait découvrir les 
été principalement chargée de rMoeiUir lit jwwmipCT» \m fiitf » 

1x2. Examen d'ukk Momif. u*Lgypte en V^npleïerrk. 

M, WmmMkf «Urm^ien à llièpitAl île hi marine ib Trmit- 

toiiCiiiitlt^, piocL'tla, eu picscncti Uca D' ^ Dickson et Thompton» 

ei d * »*i lr f» tf?»^ TiM^^» au U^onteiaciii iiieMnira d'une 
nnwiW 4i>ppfftM 4mm im peyi ptr.feii Ui i<çf » «Menb-févinl 
lli4t»9ii|iqiie à AleiUHiiMef et %wi0 du londiean ilvi «Ak| • 

Thèbcs. Le corps ctait cnvcloppt* ila«3 fjueltpica ctînlHinei» Jt: 
v^ë^ 4o ^iid^gQiil^ lo*K) par boMtâ li'cttviraii 5 tct^iic 

placées longitudinalemcnt, mais U plMPRf^ ùfiéw^l rqwUa^ 
autour du corps, rpii se trouva clans un parfait état de conser- 
vation. Les poiis des sonrciis étalent testés intacts. Les cercueils 
ionl i4clienieBt ôrn^, tant en dehors qnVn dedans » de flgnres 
et ^îéroçlyplHîs, le font en bon iltat. 9Î nn irmnpaw te» Aléith 
glyphcs du eotiroiinement extérieur du cercueil islcricur, avec 
hi lé«^nde des noms [Propres dônni^s par Chanipolliony la roumie 
pattll être itteontentablemèiit^ eeKe de ftm des î^haratins. le 
devant du corps était endttk d'une pâte eompilgée d*épices., etc. 
Dans une partie de ce coiiis (cmU'i; le^ cuisse^) ê§ isw 

yaè«f I ik» (yNùm d Vg^i «nçmx* entior^i gn^d^m»?'»! «du 
traira les ei^trfttlles^ ot immvdjHUeu^pt au-dcasast 

141 w te» de U tril>u des, e.sçarbots^ de hi U^f^içuf ^i^n^iço» 

vittfe. ' * ' 

Me trouvant dernièrement à Londres » je fus îiitwwtiill H> 
leçtnre^ de ripstitul rojal j et je np saurais trpp expniiRcr co^- 

l^çy. je fM5i SiaUsfAU de celle que fit le D"* A. Bo^^y Gra^yilki 
touchaii^, ji^ie. Cciit^ mouiie éuiit renfermée dfins tm 
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étui d*QQ beau travail tt orné d'une iiiiiititodeil'hii;rog]yp(^^s^ 
Le couvercle enlevé, le coips fut trouvé enveloppé 
replis de UPjges; c^ifiprcaapt toutes les ^pécfn ^ ^HUNlidl 
opsDues dp en tlM^ cbes les chirurgiens , iWfl^ill^ 
^es temps antérieurs. Autour de ses pieds était une bande df 
la largeur tle la main, vl de j)UL^icurs verbes dp lp|)^> H^^ffr, 
li^ ^es env|iiop|)e$ posait 28 Uvre§. Jusrjucs ià, les JimiWM^JI*^ 
vajent f|é prouvées qu'en squelettes dçsséchéj^; 1^ si^'et doiH 
ils*agit,non-5enîement avait conservé ses chairs, des nerfs, elr^ 
mais encore avait qiiclcjiu's ai (irulalions absolument flcxil)Ies. 
tif^liice éiak couverte d'un masque fait d'une espèce ëeJbiltt- 
pvyhtt^oÉit U compression avait aplati ie nea. LeadeflfS*|ia- 
aallitffHit écve dam un pavfait état do conservation. W.m on- 

vrant le <râne, on trouva (ont le ceivelet absent, niais la 
'H^PlyjUyg ^.^r lil(|uelic il rcpoM^t , était restée e|]iit;f^; 91 ^ui 
piyiure fililjr^noen^ que l'opérateur n'avait fait usage dafia eatlf 
circonstance d'aucune injection corrosive qui , en détruisant 
le cerveau , eût nrcessaircDn uL ollcnsé la mcniJjranc qui la 
siipportai^t. avait cepcndaiit eaqjluyé unp injectioi) ^\^ 
te|i4a^t toof autour de |a pai*tie jnti^rieure 4^ h tù^g (| âHPIç 
blable à une substance noire , (jui ^ Tuiuide et fortei|Bent ûsjeclée| 

avait pénétre à lta\ ers les sutures. I.a lauL^ue restait : vide 
cuy^lHl^aluis de la i)()uehc et la partie 6upcric^iji3 delà langffi;^ 
<Ç,^i^DTaU mnpii de tpjle, Ojn j^'apei^eyaît uvawm U>PÎ9im M: 
r^I^jonien. J^cs tégumens étaient en parfait état. péricsuvlè 
adhérait au cœur, et le diaj)Iir.ii^m(; était visible. Une partie, 
rpijas avec un lVaL;inent de la vessie, fiîSlfiicnt, et Ips nja-î. 
n^^es , quoique iillQiigétfs , étaicut })i(tu cço^rvi^s. if^ 
dQqteur démontra , par l'anatoniie comparée, que cette momie 
Ugypiiennc était tlu liexe fcnHiiin , qu'elle avait etén»ai iée, et 
<|U'dle avait eu des ^|4US. li diîtejrfuiu» de luî^im j^ 

iDorl. D'après la forme de la Icte , et aussi la iMiuteur du fw^g 

ïjui était exaetenient la mc'nie (]ue eelle de la f'r/ius fie Méfticis, 
^ dont toutes les parùes étaient dans les propf)rtions les phia 
<iaUea«fs, les ptus jostes et les plus exquises^ te docteur «M«^ 
^^ftîimmmiâff ^âk irvoir été une Vënfft éjgypiîiMiè » 

pear mieux dire, suivant la iheoi ie du doeteirr, qti'HIe apparte- 

(itt Mom Caucase. 11 soutint que cette découverte renvenait 



^SB Jtrehofalôgie y Numismatique. 

. complètement la théorie de la plupart de nos antiquaires , au- 
jtotftd'kui assez généralement reçue, et suivant laquelle les 
àtteiens Egyptiens étaient une colonie d'Ethiopiens qui , dans 
rorigiiie, avaient traversé les mers de l'Inde, venant de TEst. 
jTe pense^ toutefois^ que le docteur se trompe complètement: 

. car cette beauté pourrait fort bien avoir été amenée, comme 
ésclâve ou comme épouse ^ du Caucase, de la Scythîe ou de la 
Grèce, à (juelqne piiiico ou noble personnage de TÉgypte, 
( London and Farts observ,), 

1L4. ElïGBAVEO ILI.USTAATI0I7 OF Alf CIENT ÀAMS IND AKMOUR , etC. 

««-Gravures représentant les armes et les bamais desanciensi 
d'après les dessins et les descriptions du Drt JEetuol ; pw 
' Joseph Skxutoit. XK^ partie. Londres. 

Des armes et des armures indiennes.^ Armure de Jazerine, 

A. D. 1485. — Une longue épée avec sa double garde, A. D. 
161 5. — Des arbalètes, appelées latches ; et une armure d'in- 
fanterie, A. D. x6a5. Leur représentation et leur explication 
forme le texte de cette XIX^ partie. Le cuivre d'une armure 
indienne est surtout très-riche et très-beau. Le Dr. Meyrick dit, 
à ce sujet : « Il y a à Mundavie, dans le golfe de Cutch, daiis 
la partie Nord de l'Inde , une manufacture d'armures et de 
boucliers de peau de rhinocéros et de buffles» Les pièces sont 
mises à bouillir dans l'huile , jusqu'à ce qu'elles deviennent tran- 
sparentes; et ce moyen est tel, qu'elles sont à l'épreuve du sabre, 
et même de la balle. La magnifiquesuite d'armures qu'offre cette 
, planché y appartenait , selon toute apparence » au Rajah de 
Gnsarate ; et par l'inscription qu'on y lit , et qui commence par 
une invocation à Ali , nous voyons que c'était un Sheer, secte 
religieuse fortement opposée à celle de Sunis. Les Persans sont 
lie là première; les Turcs de la demière.Les armures étaient, 
dAlevant, dans la 'collection de feu le duc d'York. (Zondan 
Uuerary Gazette ; 8 août 1Ô29, p. 5a3}. 

xi5. £iN uND sECHziG Darstellungek , ctc. — Soixantc-une 
KeprésenUtious de la Mythologie des Grers, gravées parFr. 
SroKnxEyet expliquées en allemand et en français. Un vel, 

. de x% pag. et 61 grav. Berlin , 1S29 ^ List 

Oe recueil de gravoies , d'apaès les dessins de MIL Eodeft 
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jLoder I Schedy, K. Russ et llcdl, offre souvent des composi- 
tions très^acieuses^et une belle exécution. Nous citerom ptr- 
ticulièrement la planche i**^, qui représente Jupiter enfant 

dans rîle de Crète, entouré de nymphes qui le notin issont du 
lait de la chèvre Amalthéc, c\. des Curèlcs qui le dcieudent;- 
Philémon et Baucis, Seméié , Psyché , Belléropbon , etc* D'an* 
très dessins sont moins heureusement rendus et quelques fpnh 

Yuies ueaucoup ti oj) noires. ' 

Nous nous boiaeroDs à signaler cet ouvrage | quin*est point 
dénature à nous permettre d'entrer à son sujets dans de plus 
grands détails. D« 

ii6. YoTAOïs DAVft 1.4 Gatot, AGCDMraciiis am nKamwans aa-* 

csioLOGiQU£s,et smyi» d'un Aperçu sur toutes les entreprises 
scientitiques qui ont eu lieu en Grèce depuis Pausanial juai- 
qu'à nos jours. Ouvrage orné d'un grand nombre de monu* 
mens inédits » lécemment dcooa verts ^ ainsi que de cartes et 
de vignettes ; par P. O. BmenvnsTBP, conseiller intime de lé- 
gation et agent de la cour de Danemark auprès du Saint- 
Siège, %^ liv., x%n et i^i p. in-fol. , avec pi. et vign* PasiS| 
iSSo ; Firaiin 0idol. 

Après un intervalle de quelques années, cette seconde livrai- 
son d'un ouvrage important sur les antiquités de la Grèce suc- 
cède à la première qui a été annoncée dans le Btilietin, et sur 
laquelle plusieurs savans d'Allemagne, entr*autres Becckh et 
Osann MuUer^ ont fait des articles. Dans la livraison. Tau*- 
tenr s*êtait particulièrement occupé des antiquités de Vile do 
Zéa , où il avait fait dos fouilles fructueuses avec ses compa- 
gnons de voyage. Le principal sujet de la 2*^ livraison est le plus 
beau monument d'architecture que la Grèce, et peut-être toute 
l*antiquité ait possédé 1 je veux dire le Parthénon, dans la cit«- 
Aille d'Athènes. 

M. Brœndslcd , dans une introduction étendue, discute l'orî- 
giae des diverses parties de Tarchitecture grecque , surtout des 
^lyphesy des métopes par lesquelles les Grecs remplissaient 
^décoraient les aires intermédiaires des triglyplies, des fron- 
tons ou aétoina et des frises. Ou admire, maintenant qu'une par- 
tie des originaux est en Europe» les sculptures magnifiques des 
«étopesetdelafrise. 
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fîj^iire et décrit successivement et avec beaucoup de détail les 
32 iiiéiopes. 1} a été pj^:ççdé^»u ceUpsr ^^v^^ arûstç§ jonglais ^ 
^▼^iJt i^$tUi<irl4 ^UtenridM M ogyrpge des, fti»|ii^tf:(6^ d'À? 
iilèiiirj^j; fWis artiftiçs i|*élaiept philologues. Op ||poii?0i 
aussi à la BiblipthéqMe du B^i, k Paris , la collection de des^n* 
des uiélopes qu'a faUs au 17^ siècle un artiste frtinçais, uoniQ^é 
Ctinrey, qui accompagnait de Iiointel| ambassadçur d^ frgiiçc 
^ii.Turc(uie. 4 cette époque, les métope$ étajeni mpiiis n^yt»- 
Ices qu'elles le spnt aujourd'hui. Sous çe rappprl, les dessins d« 
Carrey $ont précieux , quoiqu'ils soient mauvais à l'é^^ard 4^ 
l'art : Ua peuTent servir au moins à compléter le dessin des 
- fi%i— i4|BÎ f«Btaiit€^l cttcuaiparaMtaaM «ss h^gmtim ^ÊÊ à ' 
dMst^ de Carrey d*we p^rt , de Revsftt «t fituaFt de fa iil Pa , 
tfUB M. Brasjidsted vetraceet décrit oes sculptures intcressaoles. 
Il rapporte à œtie série de^viéiepirs çieiiai beaux rragine«a||td 
gîsami dtaa Ia aMuée € tope« 4 a |pf ,-swia <|ii'iMi m ^ mrn^ 
fé àles asaiffiier à ifmàqm RMnanneîit antkfue'. Ib soat Agvfés 
à côté (le la description, et nous savons €pie l'auteur eu a ré- 
pandii k ^rts ^dt% coptes «ottiées sur les oft|finaciK. 

Les métopes représentent pour la pt^faft le Jaoaibftt #(in 
Centaure et d'un Grec, varié à l'infîni quant jlux attitudes des 
combatUii4>. (Quelquefois le Grec est rcjnplacé p^r un^j feaiine^ 

U aiprs d'un enl^ven^pnt d^ la |Hir^ d(i (^PtHUr^t Xonies 
i|IPtop#s ne |¥|iré$entçQ| i:04iyet ; il y «n a Pi'î Pim ypii 

figurer Cérèf al Triptolè^pe, Pandore et Épiméthée, Erichlho^ 
nius en conducteur de chars, Erecblliée et Euii)olpc, les 
A|rftiilidçs ou fil\p& dç Ç^-çfpp^, dçsïMai9j?horÇ5/T*K*lMi*Jrt 
Fa^r^, Plweui» ^ff ces ^|ijet^, qnî tojus r^|^li^t )m 
niylhe^ de I4 religion a tljéjjicuîie^ squt cxpli^iié^ jiyçç ,S^-: 
gacité i^lciue dVTuditiot|. 

Par suite de ses observations sur Tarchitecturç 4u P^rij^, 
ns^ , l'aut^uc est ai9^é à diacMtier nn ji«té«^9Mi pt «na^re 
peu counu : c'est l'emploi des cpukqrs dans Tarchiterture 
grecque. Nous croyon*? devoir citiT uu p^§Si»ge d^ ce^ç j^itiÙ^ 

de l'onvr^ge de M. l^Gçnds|pd:«FPr)i^ d(» tpjii|<*s les e9tpéri«iKa|i 

Wifickelmann n)é|i)ç,|^p||VAieut à peipe présumer, nous psçroQf 
soutenir j dit Tau teur, sans crainte de nous i|a|9|^^(|||'4 (t'jf 
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mfkit ptÂ.ùmm^maim U :Bràçe^ im l iin ^ i L oont tfwfe ft^ee aéhi et 

«véo qnelffue ItixcscfatM fèl plus en mollis eohrié, <>^est-à*illf^, 
j^rittlili} pnax^i^rcàcuntribuci'à l'e^lct ol au riche aspect du iiio- 
i>IMMBt|^i<^o<iui«iir harnMiiiH!uso€li»|ijivlM#fyiii6tHf|iies, s«r- 
lAill drft pl iHi i t titptfiimit fie U MistnMtkHi, Ceoî t^apptiiifie 

Utô iii ^^\\h ^Ji^ai ciict; ^ trilles (]U0 le uiuiitagut^ ih: Ux (»t cie^ 
iMMMHiu plitfi frc'qucmfiii'nt. CcpenchniU tes temples Mtli 
4i)^pMlMi0^4fi^ ||hui iolidft, HofiRrunl l« tiiiilm la fine ilMe^|Mf 

iaduUs (le couleur, dit moins daiis les |).'u ti('.s liantes , dcpiiU 

PMHWM^^îMII mi mipîfuitii Mtetrtiveflwnt le Inn^ii^ 
TIh'^ iNi 1^ PAi*lk««eii. FtMlc fl*éolatrckft«meiit tnr l4» dé^ 

UiU, PC aujuurdiuii \uil* i iiU rpi ihe diUtcilu d i x)>n<M»r 

%milbHrfé:<^ miieiùlliit; le» «les Urm, à l'églUMl de^i% 

9lillm{Ai )fiiiiskf0iiipl0f ; totH en vûjûaet mm devile 'Ketnir 
Çii|if#)l« d^Niit s'^fiéetiter avec saï^esM^ et avec lin ai ei h i i e n i 

tiHiii^fiiit ff fwif 1 et decttlorviJb^ ks aMdeui:»Uiàkvivea p^ee 
WîMll'if JMgarfwe. Quelque» ^^apvertet \mfm* 

Mes, faites dans !e« tS dfirolèrea années^ imm» meClefia à 

diC' iiiHi ^ iuirc une idée iissez lu Uo de ec svftlème en t'oné* 
viil^ f^lrt e^i|ue w'vi |iûtt«atp pri sua^ff à 
tUpM lumnilat âerloûi de dm bhscf vetieni. 
*rl^plit*iili09deiloe«kura i la décenilio|i de rafhi t e utK 

4^WI îi's i( mples gii ei> , t'iaU tir » < >|k ( is; d'ahord la fouleuf 

Ml*Wlltof^NM pePittemf m diie,» oWfè^dive pear «afaw le 
l ÉPfti iiLi i}^n»6aaie et menotone de le fiîerro, fMur fimm e| 

«•f^prutUer df Tu' il ci: 4jui dniis Tldee tîc lai ti&le dt^vait «e firé- 

llfliltln^ifttr^ miei^^ Icmtes les ponsfe c«rreafKMidaiilaef 
^iWireguto àla fioHéfi de Tccil a< de Peif rit de l'olMeav*» 

^••^CD lîénéral \n)\\v ajouler à l'effet de l'eiiseinble |>arraspect 
dnir ni jiyiiilbi^ i^^* parliez; li fte iaitt pus oublier iiJii plus 

^iifiNiirtlteii 4ea awldrianic eoimiHfc |Mmwel:^eûiM»i..8ii 

^^$l9d li^iL^ i«i ^i>ukyi ftcoaif puur (iroduii'tt di; l'illusimul^w 
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certaines paiiies de la constniistiony c'est-à-dire penr l'efiet des 
ombres et des jours, du relief et des enfonceraens sur un plan 
uni; en un mot, pour faire de véritables tableaux, et par con-- 
séquent pour renf^^cer k| sculpture dans les ouvrages archi-* 
tectoniques. En dernier lieu, l'application des oonleiirs à ees 
grands monumens s'annonce comme achèvement des parties 
proprement plastiques , quand des ouvrages de sculpture calou-- 
lés poor un but qui leur était propre, mais liés àTarcliitecture 
pour atteindre un antre but . plus élevé , coinme, par exemple y* 
de grands groupes dans les frontons , étaient soigneusement 
peints* 

La. première manièie d'^pliquer les couleurs, en les subor- 
donnant à des vues purement arohitectoniqnes, était si généra * 

Icmcnt pratiquce dans la plus belle époque de l'arcliitecture 
gcecque, qu'on peut assurer hardiment, que tous les temples 
grecs étaient peints ph» ou moins. M» Brœndsted rappelle ce 
que Yitruve dit de la cire bleue comme étant appliquée aux 
triglyphes. «Partout eu effet où l'on reconnaît encore la couleur, 
on remarque que les triglyphes des temples de l'ancien style 
docique étaient bleus de ciel, tandis que les aireé intermédiai- 
res ou les métopes paraissent avoir eu , comme principale cou- 
leur, une teinte de rouge vif ou du moins rougeâtre. Quant 
à la 2^ sorte de colorage, celle qui consistait en une véritable 
peinture remplaçant la sculpturCf il suffira d'examiner les exem- 
ples pour se convaincre que les Grecs en faisaient un emploi 
fréquent pour les parties de la frise , dans leurs temples dorî» 
ques. On peut même soutenir en toute sûreté que la sculpture 
enrelief des métopes a été plus rare en Grèce que la décoration 
en couleur y non seulement dans les temps anciens où Tart était 
peu avancé, mais dans tous les temps. L'auteur cite plusieurs 
temples anciens de la Sicile, figurés dans les ouvrages pittore^ 
ques . de Hittorff et Zanth , Harris et Aog^ll, et sur lesquels on 
retrouve les couleurs dont il est ici question i ou qin n'ont pas 
de sculpture , ce qui fait présumer que la.sculpture y était rem* 
placée par la peinture. ' 

Plus loin y en traitant da fronton des temples grecs» M. 
Brmndsted soutient et prouve que les sculptures de cette partie 
de rédifice sacré étaient toujours polychromes, «*est«à-dire plus 
ou moins enduites de couleurs et peintures. A ce sujet i l'auteur 
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m 

îsùX y<Hr aussi que les groupes sculptés de ces frontons étaient 
des figures entières ; et qu'on ne les figurait pas en l>as->reUef , 

coimne on fait dans les frontons de nos temples. Des bas reliefs 
placés à cette hauteur et dans une telle place ue sontrien moins 
qu'antiques : c'est une invention plus moderne, contraire an bon 
gbât'de Tantiquîté classique. 

Ifous ne pouvons suivre le savant auteur dans ses discussions 
Siffles diverses métopes ^ et nous nous bornerons à dire quel* 
qoes mots des gravures qui ornent cette a* livraison* Ces grm^ 
tores représentent, outre les contours de toutes les métopes dé- 
crites dans Touvrage , les deux tètes antiques conservées à Co- 
penhague^ plusieurs belles médailles et pierres gravc^es qui 
étaient toutes inédites, et donnent lieu à des digressions ap^ 
puyéessur des passages d'auteurs anciens, et quelques frag- 
mens d'antiquité, que l'auteur essaie d'expliquer. M. Brœndstcd 
donne aussi le plan du Parthénou restauré et dessiné par 1*1^- 
lio^Bûte anglais Gockerell , et une portion de l'entablement de 
Bt ediiScë superbe, dont les ruines font encore l'admiratiôpi 
des voyageurs, mais {juc les Turcs dans la dernière guerre pa- 
raissent avoir mutilé encore plus qu'il ne l'était depuis le bom- 
bard^lient d'Athènes par l'armée vénitienne en 1681 . La dc«-> 
I criptioii du Parthénon est un sujet si fécond dans les rapports 
archéologiques et mythologiques , que l'autour doit continuer 
de le discuter dans la livraison suivante que nous désirons voir 
paraître bientôt. Peu de voyageurs qui ont visité la Grèce y son^ 
bdmine M. Brœndsted dans la littérature grecque, et ont 
comparé autant do monumcns et de témoignages écrits. Sou 
^âfilfie a été riche en recherches instructives dont les résultats 




t à donner une idée plus haute encore du génie des 
mes. Sous le rapport typographique , l'ouvrage est parfaite- 
BieQt imprimé et ajoute aux chefs-d'œuvre sortis de Timprime*» 
ng||^ii:i|wJ)idot. * D.-G. \ 

Ity. UftBUl MlTTEL UND ZW£CX. UKA VATERLyENDlSCUEN AlTKR- 

mmsiomcitimG.-^Sur les moyens et le but des recherches 
d'tetiqtaités' nationales; par BBVJAmN P&bvsue. In-S^^ p. 

5f. Leipzig y 1 8 2 9 ; Rcinek. 

" j •* • * ' . « 

Cet ouvrage n'est point d'un intérêt purement local; bien 
qu'il soit spécialcmeut dédié à U l^ociété des »cieiicçs de la 
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Bàuto-LuMM^rU apparlicDk àlMIlciiuigiie m^ ^fmMi tMH ^ 

vues qu'il présente que pnr ce qu'il constate ili s fuiu relalifti 
aux associativtii» tlestiiRcs ù attciiidio U; but de; ccUs &«;ioaG4>« 
Une npt» fotirnii Tctat délaiUv* . <ie toutes Ipft société^ invimtM 
qui s'occupent ^ntiquitos; 1;\ figurent des noms fbrt et>iiiui4f 
tels que ceux tic I\I3I. Thi)rîaciuh, Kruse , Miuuloli , D<Mrow. 
Une autre uotcs'oçcujjc des résultats ; nuiiâ ^ remarquerons 
f Sngénbuses observations sur l^jumuii ei sur les limiliit anr 
eieilnes en terres rapportées, puis nuc remarque qui est juste 
a jssi pour la Gaule, c'cbt que les confins tics diocL.^i s LjiiitIcMt 
assez bien rantiquairo pour fixer les ft ontièrcs des peuples an^ 
ciens. On sera bien dise «l« savpir d uiUeurs fue pluscl*!!» fail 
constaté Atijourd'Jftii est venu appuyer les conjectures du géo- 
graphe Mannert. M. î*reusker établit que les nations «germaines 
seules et non les races slaves brûlaient leurs morts, puis il i*é- 
snme et iudiquc tout ce qui a été fait sur tes tombes dites 
Btinengraeher, l^fous voudrions qiVi) c&t cité aiisstsur ce 
une excelîente clisscrîalion* de M. lè professeur Sclireiber de 
irlhoui i^ eu llrisj^au. S'il eut parlé Je la Société historique de 
cette ville et de la publication de ses utiles mémoires, son livre 
y eut ^n^nC* beaucoup; tel qu^it est^ il est dij^ue d^elo^fes» et 
donne dès prt'ceptes dignes d'aHentibn'surles fouilles à enti-e- 
pi*cndre. iVtaîs ce qtii le distiuj^uc par-dessus tout, cVst ta clas- 
sification des sources mouunientiries de Thistoire nationale, il f 
à iaHs cet exposé be&iicoup dWprit d^analyse ; nous avons été 
frappés surtout du parti qu^on peut tirer des langues pour res- 
saisir des vestij^es de faits d'usages et de noms. On ne peut que 
gagner à Tétude ctc ce petit traité dans lequel la méthode U plus 
èlàire a disposé avec intellîgettce toutes les parties et tons les 
Môyénl de la sciefice. »b OotaiiT* 

■ 

■ 

fit» JUwmtw »s «a n â tr jia j M hii Jfai M iwi nA i, ( Mài/ m A ét^mmi^ 

forsiL GcselUcIuift in Go/liizi i^^ vol.^ft^ oéIk^ 

ihtr Ia grande «xmtf conduit dt^ Eâgea à WtmJk^ ( 

Mad' U. de Mootinglaut dans le Libérai (i) de iBdi, 3^ p. 
t jAJi OA Aperçoit défis un chimp le plus grand ai t«pki rô« 
inai^uable des tombeaux dits H m wg r^ k f r du piqw» 
rianx avec les(|uels ce Imabcaa Mi eonalr«U mH d*iiM mAntc 



Digitizeo ^jQOgle 



ditktohghf Nmiiinatiqoê, iji^ 

bris d'un grand monumcnf. Criitt d'ari^res sous une forme piUû« 
resque, ce toiubeati est un brillant sujet jmur le dessin. 

A une demi-Uenfe de Bei^eii , Il j â ui^ (seCite dartipa^ne 
iMMhiHé» C^ftcoW, âppaHf lismè il M. de KdHhaiitt. là plirpâf è 6ei 
Hiiiiençîi*afrber s> tmiivcnt cacliés dans nne belle forél sous d<r» 
ché^ antiques et rénéf ailles, et^niiis d*cpaisses brôussailfcâ. 
Ce sont des fosses carrées de cinq à six pieds en longueui* 
IMint«^ prt^foMkfilr. Elles sont gMiiei dis biéb po- 

liB%delè tt»éffk« grândeâir, qui ûtti l'npiimiiccr dd gi^U, #1 
couvertes tl iuic piètre aoîilojjue dont l'épar^curest e:xtradrdi- 
iiaîte. hextp striMitttre prouve que les alfcieits étaieni bten plus 
iVaÉcé»ékn9 ta ffitonHqUe qti'oB né lé ptftm cMrmdliémeltly ifâ^ 
a w tf wi ii'u t il ëèi M itt)pa«Kblede itiariiet ees pierres gigantes- 

M. de Normanu a fait sauter avec de la poudre ht plupart 
à»«esliRnlieaux.DafM}ep)if»gr9ttdoiltf trmiTépluistedHsq^ * 

assfs avei9 

U'^ bras cr oisés sur la poitrîut». Tout autmrr otï voyrtit de perke» 
urnes cinéraires , des bacUcs et des armes en pierre. Les Patres 
m* fen^eimaiciit que des ù(*s d'argile et des armesi 

Chi pl^se que tés aticicfns enlef raient tes corps etitiei*s dé 
leurs héros les plus illustres, et qu'Us se bornaient à bruTêr 
leur cœur dont ils déposaient la cendre dans de petites urnes 
cKsstittées à dite phiiséesdans le tottitieaû. On prétend aussi que 
(es fienoDruéi d^nne cdndition obscure étaient brftléea entîè.fé- 
mctit et que l'on recueillait leurs cendres. 

^pais loug-tëtnpsil existe une grande divergence d'opinîonà 
INirmi les sftVaii^tolr fdriginé du mot fiuné. Suivant Topinioil 
kl plus géttA^teMntréÇuei ee mot «st synonymé^le gigailtei* 
♦jti^ dansr l'ffncieune tnngue du Nord. Les débris d'élrés hit- 
miins qné t^^n l*em(trque dans les Hunengraeber fournissent Ott 
irgl*ill«itt MM ^mii^bte à l'appui ié cetté opitiioii* * 

CH. 

• Le prâient artiele a p»ur dbjet de démontrer eonlMtrenient 

ù r^pûfbik de eertoio^ antiquaires i*t topogfitpîiei , que1#l4le 
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actuelle dlllchester n'occupe pas l'aBden site de VUxeUa de 
Ftolémée, ViscAaUs des Romains; et rauteur se fonde à cet 
égard sur les considérations suivantes; savoir : 

I** Sur ce que le terme primitif Uch dénotait toujours dans 
le nom des localités quelque c|iose de haut, de grand , de cul- 
minant; et y à régard des personnes, la qualité de royal on de. 
noble* Dans l'ancien laqgage breton , Tchcl signifiait haut , 
élevé. 

Sur ce ^ue la ville dliichester est située sur une plaine 
basse et marécageuse; situation à laquelle ne saurait s'appli- 
quer la signification primitive du mot Uxella, 

3° Sur ce qu'il existait daus le Cornouailles, sur la rivière de 
Fowey y une autre UxeUa qui, suivant Camden (£ràaia. If p 
B3a}, était située sur une haute montagne, où se trouvent 
maintenant les ruines de l'ancien château de Restonnel , prés 
de Lostwithiel. 

4^ Sur ce qu'il eiListait daas les Gaules une ville du nom 

à'UxeUotUimim qui, au témoignage. de César ( MeiL GalL viij, 

40), était située sur une haute montagne « et , de tous côtés ^ 

inaccessible. ^ 
6** Sur qu'au site élevé do Montacute, qui duniuie tous les | 

pays à Teutourydaus le voisinage dlUchester, peut s'appliquer 

exactement le sens du mot Uœella^ suivant l'acception qui loi 

est donnée dans les deux dernières citations. 

f>^ Sur ce que la statiuii roiuainc établie à lUchester était une 
station d*été ( Castrum cestivum ), et uoa un camp permanent 
qui était placé à Muntacute. L'auteur conclut de ces dilTéreos 
exposés que la ville à*UxeUa, de VïoXémée^VIschaUf des Ro- 
mains, dont fait mention Richard Circncesler, était située sur 
le sommet élevé du Montacute, à peu de di$ta|;ice dlllchester 1 
lequel devint par la suite nne station romaine;. et que le bras 
de mer àtUxeUa^ formait l'embouchure des rivières de Parrett 
et d'Ivel , la seconde* dcsc^uelles coule à peu de diatauce du pied 
deMontacute* ! 

xao* £nxriG£S de Rome modeeux, dessinés et publiés par C 
LBTAEOuzLLTf architecte» iivrabons VI et YII« (^«c^. leM- 
fc/.;T. lV,n* 455). 

. Ceft4eux livraisons Q'offsirom pas moim dtnleritqiie lespté* 
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crdentes aux architccLcs et aux amis de l'art On y remarque le 
/Vtf/i dupqlais de Romanis dans la Via di Monte Brianzo , celui 
d*UDe roaisoD dans la" fia delgovemo f^ecchio; le plan do pa- 
jais ïiuUi, sur la place St. ^ndré délia Valle ; les plans et éleva- 
tious lie quelques maisons bâties pendant la première époque de 
la renaissance ; l'élévation de l'entrée de la maison professe des 
jésuites de la place de Jésns; le p^an d*un palais près la place des 
Sts Apôtres; les détails d*un petilr palais place Navarre. L*exécu- 
tion tic cet ouvrage mérite toujours les mêmes éloges et Ton doî| 
engager M. Letarouilly a persévérer dans sa louable entreprise. 

»i. Il vATXGàNO BBSCiinTO KD IZ.I.UST&ATO. — Le Vatican décrit et 
expliqué parErasroePiSTOLSSi. In fol. Rome iH3o. {BiblUlh. iut~ 
^lanaj mai i83o> p. 2Ôi). . 

Ce magnifique ouvrage continue à être publié par cahiers; il 
pai-aît un cahier par mois, chaque cahier a environ deux feuilles 
dcclaircissemens et 70a 8 planches à contours représentant les 
principales peintures^ sculptures ou architectures qui y sont re- 
latives. Sept cahiers ont été livrés jusqu'au mois de mai i83oy 
l'ouvrage entier en comprendra 80. Les planches sont remar- 
quables par leur exactitude et leur fidélité, quoiqu'elles aient été 
prises en grande parti<^ sur d'autres gravures déjà connues. Les 
eiplications dans le texte et dans les-notes, comprennent tous 
les documens disséminés dans les divers ouvrages qui traitent 
du môme sujet, et ces ouvrci^cs sont tellement nombreux qu'il 
serait aisé de former une bibliothèque particuiici e relative au 
Vatican. ^ C R. 

t%a. MiMOiEs SUA LES avtiqvit^s du BoHONt par M. Jollois. 
kl 8* de 35 p. avec 4 pl. Épinal 1828. (Lu à la commission des 

antiquités du dép. des Vosges, le 7 novembre 1821.} 

Le Bonon est une des principales montagnes des Vosges, il 

sépare la Lorraine de l'Alsace. Dom Calmct, dans sa notice de la 
lorraine, •Sr/ta?/?/'///ig' dans VAUatia iliuslrata^ donnent l'indica- 
tion de trois édifices qui doivent avoir existé sur le sommet du 
Donon. Le principal était un temple consacré à Mercure » sui- 
vant l'opinion de Dom r^/wr^ et suivant Schœpfling consacré à 
Jupiter et à Mercure. De ces trois édifices M. Julio $ n'a retrouvé 

G« ToMB XyL«"«OcTonM i83o. la 
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Ips f<tndi|tiDns que d'un seul. La forme du plan en est encore 
IJariaircnicïit coascrvéc;los dimcnsiou.s sont à peu di; diffcr^nc^ 
jifès ni^*n}cs ipic ecilcs données par Dom QdmeU 
. Qcs rouilles Ofit été faites dans i'cmplAccmoQt que çlisvait oc- 
cuper chacun cjes deux aulrcs temples ; elles n'ont donné aucun 
résultat. C'est dans le même endroit que Uom Ç^ki^ci place ùt$ 
autels votifs eluirgéi» f} iii&ciiption#^ latines. On çyi a Inatilemenf 

Les seuls mppuu^pns qui restent wpore fnr la surface du sol 
sout ijii bas-rclicF d*nn tnVmauvais tr^yail, et huit fragiucii» 
de statues dont cinq ont été publiés par Schœp/Ung dans 
XAhatia iUitstrata. Les mêmes monnmcns ont ctc reproduite 
par Mont/aneon et par Dom Martin, Mais tons ces écrivains 
en ont donné des desct iptiofis fort in» xacics. En examinant 
avec attention les fragmens que l'auteur croit avoir appartenu 
k flei^ $tatue4 d« Mpifcva^^ il s'est convaincu que le «exe de ce« 

.Wprenres H pWre rien d'équivoque ni d'incertain, contre le té- 
mo<j;nnae de Dom MnUin qui, dans sa relii;ion des Gaulois 

.(Dlanpin; 9)* u^^p de ces statues à rai-iicje i|es Mercures 

^i|s sjexe- 1^ ant^Mr n'a yn que ilans une d'elles des traœs des 
inffmia^ioiis avçq lesquelles elles sont toutes représentées par 
ces auteurs; Ip sexe ni«iseu lin y est au contraire ])arraitement 
prononcé, riusieqrs plaïuiie^ Ulbographiées représentant c« 

. Jinli^Mil^ $oqt jointes an mémpire de H. Jolluis » et donnent 
lec^eai^ les nipyens de comparer ses descriptions à celles 
de flo/îj Catfncty de M on (faucon et de Dom Maïun. 

Les recherches que H. Jolloiîj a faites sur la cîœe duûonon 
le portent à conjecturer que les monumcns qui y ont existé 
sont d'époqufs différentes. Ainsi les Mercures pourraient être 
uii peu antérieurs «M'invasion des Gaules parles Rninains, 
époque où l'us nge des statues avait commencé à s'inUoduire 
diius la religion des Gaulois. Ce n'est que plus tard et après la 
coftquùtr de /f/to Çésar qq'Ks àdoptèient l'usage des temples. 
14» édifiées qui existaient snr la plate-forme de la moniai^ue , 
qn*iLs aient i Le des temples on des hahitalion^ de> iJlruidcs, 
irt^raii.nt donc postérifîurs 4 celte n^émc invasipo. 

CeHe dernière asf^rtioM fif» paraît poinç misceplible d« eon- 
tnm^ ^ Tautenr, d'après la nature des déhris de tuiles ro- 
mm^^ ^'MHîs qu'il ^ trQ^Yés ^\l le DpMpn^ ol>jeM qu« \s» 



Digitized by Google 



Ht n^lcouv^ qiio dans des lîcii» aulrefMs babilés par dvs Bdt 
mains eu dc$ Gaulois, qui avaient ^^loptp leurs aru •! kryi» 
usages. A* 

ia3. Couns i> ANiinLii j'.s MOîiUMr.>TAi,Ks , profcss/î à Cacn par 
MI de Caumoiît , secrclairc de iaSoc. des aiitiqiiaircs de Nor- 
mandie. Hbtoirc de l'art dans Toucsl dc la {•V.ince, dcptib 
les temps les pins reculés , jnsqu*au XVII* siMe. Tom. 1, 

part. 1*"^, lût t uUiqiiL'. 270 paj^'.in 8**, avc<;un Ai1.t.s oIjIoii^', 
î'*. part., contenant 1^1 planches. Paris i83o^ Lance. Caci)i 
Chalaiu. Eouen ; Frère. 

J^^^rii^ avoir cpntr|(Hié ù mcurç cii atflivitif utieSquiUe d'an? 

tlquAifcs tforiDi^ndie, M* de Caunont Avmdu rrpaiulM&lf 

gout des recherches archéologiques dans le dcp.irtomeot d« 

Ciilvados où sié^n cetlu Socit lé. Acelcflcl il a professe l'ai t-ht:- 
iilpgitj uiom4i|icptaIc à de j<iMi)es audtlcur» a ^uiiu , cl ca cours^ 
probablement développe ensuite, est devenu un onvrag» dont 
il public inginteQsint la i'^. partie, et qui devra se com|ioserde > 
6 vuluincs. CfUe première partie traite des montnncns île l'é- 
poque que i auteur appelle Ère celtique^ vl i\\\c l ou appciU-^rtiii 
peut-être plus convenablement }^ gauloise. L'autenr yeut 
nous faire connaître les roonumens bruts que Ton élevait dans 
la Gaule et ailleurs ;»vaut que l( s Romains fussent veu us intro* 
duire le goût deb uioiuiroe/is sculptés et des travauii d arciiitee- 

ittre. Conformément à son plan, l'auteur a àh traiter de tQi|t 
ce qui concerne Thistoire dps art« cbca les Gaulois. X ce atijet, 

il a cru deypir parler des principaux peuples qui habitaient la 
Gaule, de Tétat des personnes, des croyances religieuses et 
(les superstitions I des Druide» » de ielat militaire chez les Gaiip 
lois, de leur marine, de leur commerce , d« lout* ÎMluatrie 
de kur agriculture. L'auteur adopte beaucoup d'idées «mises 
dans rilisloire des Gaulois par Am. Thierry, et il réfute M. 
Pulaure qui n admet p<is de villes che;^ cet ancien peuple. 

Dans le 4^ chapitre il aborde ^hn sofi prineipal sujet , Ici' 
monuqiens api>elés Celtiques. H. de CaumonC en établit umi 
I diiaine d'espèces, tels que pierres levées, posées, brauiantes, 

tnlitl^fis y autels driiidiqoes, allées concertes on grottea aux 
^1 epeeintes druidiques, prerres alignées, grou^iéeSi 'rachea 
ittl^reH^ cotisitcrc^s au culte. L» France , et surtout l'oneat 

ta* 
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du roTfttiinc , possède des momimens de toutes ces espèces. I<e 
plus reninrqunble est sans doute le moniinient de Cimnc, 
compose milliers de pierres, sans qu'on puisse eu deviner 
rancienne destination. VArchœologia britannica, dans un de ses 
derniers volumes, en donne un plan , ayant la forme d'un ser- 
pent, et ne ressemblant nutlemait au plan donne d'après H. de 
Freminviilc, dans Tatlas de M. de Cauinont, et d'aptes lequel 
les avenues de pierre se prolongent en droites lignes et sousia 
forme d'avenues. Si l'auteur dans ce chapitre s'est peu occupé 
desmonumens bruts qu'on trouve dans d'autres [)ayS) parti- 
culièrement dans le nord de l'Europe, c'est proLablement pour 
ne pas trop s'étendre dans ce premier volume sur des temps 
où l'art n'était pas encore né, et dont les monumens n'offrent 
que l'intérêt d'une haute antiquité. La même sobriété de détaib 
se fait remarquer dans le chapitre sur les tombelles ou iumuli^ 
dont toutes les parties de Ja France peuvent présenter des 
échantillons. 

CTestdansleehap.VI que M. de Caumoiit traite de rarchitec* 

turc civile des Gaulois, do leurs villes et bourgs, de leurs camps 
letranehës, do leurs chemins , fusses et limites. 

Dans le chap.VII l'auteur a rassemblé les objets qui font 
connaître l'état de l'industrie ches les Gaulois; tels que, armes 
cri bron/.c et en pierre, objets de parure, médailles , poteries. 
Ifou s croyons que l'auteur aurait pu s'étendre beaucoup pi"^ 
qu'il n'a fait , s'il avait voulu parler des diverses découvertes 
de ce genre qui ont été faites en France et dans les pays voi- 
sins. M. de Caumont prouve dans le dernier chapitre que Ics 
arts n'étaient point aussi avancés chez les Gaulois que l'ont 
assuré quelques auteurs modernes qui ont fait des CcUes un 
peuple dotté d'un génie extraordmaire ^ sans beaucoup coq* 
sulter les témoignages écrits , et les mouumens dont l'exameo 
aurait dû les détromper. 

Les it planches jointes ik ce volume et formant la i'* pa^^^^ 
de l'atlas , représentent les divers sujets dont Tanteur a traiti'* 
La i*^*^. planche est une petite carte de la Gaule, où les élâ- 
blissemens des peuples de race diverse sont indiqué.-; par des 
couleurs, d'après le système un peu hasardé de M. Am. Thierry. 
Ces peiqiles sont les Beiges que cet auteur appelle Cimbres 
purs y la race Gallique dans l'intérieur de la Gaule, la Oallo- 

9 
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Cimi'is ou Ciu>brcs de ia i'*^. invasion, les Aquitains, et culiOr 
les Ligures ou Gallo4bcricp$. Cinq planches représentent do» 
roooumcns en pierre bruts de la France et de rA.ugIeterre. 
Nous aurions voulu voir y fîi;urcr aussi quelques tombes 
gauloises ^ les planches VII-X retracent des armes et des objets 
de parure. Il ne nous parait pas que rauteur ait proiité des 
cberches de M. Montez sur les épées en bronze. L'aoteur a'n 
point représente de nu d ailles gauloises, sans doute pour 
oe pas trop multiplier ses planches. La dernière repré* 
sente des poteries gauloises qu'on a trouvées dans un, tumulus 
de Fontenay-Le*Marmion , département du Calvados. Dans. 
!l' volume suivant l'auteur aura à s'ocniper d'une époque plus 
lujportaatCy celle de la domiuauon romaine , là il faudra 
cesser de se restreindre à l'ouest de la France et envisager les 
objets d*art dont les Romains ont orné les diverses provinces 
lie la Gaule. Les lualci iaux abondent. Il faud» a avoir suin de. 
Dépeint omettre une foule de découvertes qui à diverses épo- 
ques ont été faites en France > et qui sont consignées dans des 
recueils publics, des annuaires, des travaux académiques^ dea 
dis 'iLations particulières, ete. C'est là surtout (pie M. do 
Caumout pourra faire un choij^ intéressant i et se livrer à dea 
recherches fructueuses. . . D-o. 

l^» GouBS DVv.cHEOt.ootB BU XOTBN ACE^ professé à TAthénée 
de Paris en i83o et iB3i , ])ar M. Ivhts Desvoyebs. 

Celte partie de Tétude des monuniens et de l'histoire des arlsi 
Pime des plus intéressantes et cependant des plus néj^Iigées, n'a 
point encore été réduite en principes éléiutiuaires, v[ n i ja-» 
mais été à Paris Tolrjet d'un easej^ement public. Nous ne poa* 
TDDS donc, qu'applaudir à cet essai tenté par M. .Desnoyers» M»% 
pour donner une idée du plan et des principaux suft'U de c« 
cours qui doit commencer en décembre prochain , nous en cm, 
piuQtons le sommaire au prograeune de TAthénée. JHous doime* 
roQs successivement une analyse des leçoi)s. i 

La longue période historique , communément désigVjée sous 
le nom de moyen d^e, offre à tous les genres J ctude une source 
inépuisable de reciicrches.cu rieuses et dç piquans résultats. Ce 
cjianp si vaste» long-temps nég^gé» n^ais, duraqt çes derniè- 
re années, exploiléavec tant dWeur etde auçeès par IcshipUH 
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riens , lès littérsitetits , ks niinaiicien t â pas moios île richesses 
pdttr rsndiffiâire ; '«é ces tiohejSM ne sont pas Iticlliis dignes lie 

Tattt iition hoiiiiiics instruits ou cm iciix tîe savoir. 

Ck: Deât point en ef fcL à !ine sèche iiotiienclatiire des muiiii- 
liieBS C|tte se borne le rôle de rantic|Ujtire; il en étudie Tesprit , le 
edtnetèrè; il Ite etompire entPeim aut différentes ^[loques , die2 
les ciifTcrens peuples; il examine rirtflnence téciproc^nc des arts 
âtir les mœurs, et des niœurs^ des grands événcnicns historiques 
sttrIèSarté; il toit léors progrès, lëar dcoddencei et constate 
snrtbbtcéà physlollomies ori^nàles, ces couleurs, pour flinti 
dire, contemporaines , imprimées par eux à chaque siècle. 

3*il est vrai de dire que les arts, soumis à la bonne et à la 
mautaise fottune de* lettres, sont, plus qu'elles encore, Vex- 
ptt^éùm de l(i àotiéié, quelle époque doit, à ëe titre, inspirer 
tins natltins modernes un intérêt plus réel que le moyen âge? 
Jamais en effet harmonie rte se rencontre plus parfaite entre les 
produits divers de Tnctivitc Sociale : nidsurS publiques et pri- 
té^i institdfiotis l«K^eoses ou politiques, inonuûiens dc^ let- 
trcs^ dM arts et de l'industrie, tout fut empreint d*dli cachet 
commun nux différentes ])liases de cette période tle ti aiisition 
aébessaire oittre l'antique civiliâûtion, et la civilisation niodcrne, 
dont elle fict le berceau. 

Nous trouverons donc dans l'examen des antiquités noDO- 
mentales du moyen âge, non sans doute des modèles de jui- 
fcction , mais des témoins d'une époque et d'un état social de- 
leitnitié. Koiis f trooTerons la eonnaissaoce de Tun de ses élc' 
mens les pltf« e^suntlds et une dèé TiTes luitdères de llibtoîre. 
C'est sous ce double point de vue, non moiiis que sous ccli» 
d'un tableau purement technologique des arts, que nous es- 
luteiroiis de les envisdger. A chaque pils ; nOus reconnaîtrons la 
présetieé des tfois grands pouvoirs du temps, Véglhe, lafèéè^ 

(lUéy (es coïnintines. 

La description de ces majestueuses cathédrales, (vi ivres (l«î 
plusieurs siècles, de ees t-iches abbayes Où ÛH rois imploraient 
«M tombedu, HOIië tetrheera Tittimense puissatice du t\w^^ 
Dans les viettx et obscurs donjons, dans les eastels, dans les 
manoirs à élégantes tourelles, à grandes salles destinées aux 
jfléles, attx fôsiiftà, nous KCConttaîtr<ms lés vicissitudes de la 
^ fitodiile <lt ehetateresqtle. lA force ftafssatlte des tùman^ 
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se révélera h la vue des cites el des boargs fortifiés , des tiospiT» 

CCS, des maisons de ville construites dans le goîit des éj^lises. 
Cotubieu de dctaib relatifs aux f'osUuuc$y aux croyances, «ux 
mœurs, à la vie publique et privée de nos ancêtres, nous se* 
ront fournis par les innombrables bas* reliefs, par les statues 
des éjjîlises cl des tombeaux, par les vitraux peinH , \n\r le» 
Uiiuiatures des manuscrits, par les sceaux, parles monnaies. l.a 
connaiitôtice êxaiîtè de' tous ces riionumeds né pôiii - elle jiâs 
attsst répaildi*etiti griiucl joui* sut* 1d lectiifc Acé ctirofaiqiles, des 
diartics, des légendes, des idstôireâ contertiporaîricsf' 

Ce sera surtout eh France, pays si riche de aïoniunt^ns de 
tous les i^cà, que udlts chdlsirons ici principaux étéincns dé cfe 
cours , sans renonce)* ft emprunter jdtîs d*ntic fdis aUx titllibiis 
votîllncs, dont Tétat sbcînl fut 1c tlieme, de* (•xeiiipîl»s propres 
à remplir dco lacunes ou à constater les iapporls et les disséni- 
Mances des arts à une ttictiîc épdque sur dlfiércus (lùlnls de 
fEurope civilisée; 

Nous étudierons suceessiircntciit VJtchUevtvre, clidli s^s md- 
Humens relij;ieux, civils et militaires; la S(t't//>tNtr (îails (es bas- 
reliefs et les statues; la Peinture en riiosaïrpie , en nnail^sur 
pHnnë, sui* terre, sût bt>is, Hur tbUb, siti* téNn. tA Ptttttogrm^ 
i*kie nous lèfa dlstîtiiruct* ieè dilter^tis tte^ Itiseriptîofts sdl* 
pierre; \ix Uiinamaliqui , les forlnes van.iblcs de l'erritili-e des 
Chartres et des manuscrits. Nous ne pourrons nous dispenser de 
jeti*r ttà ct»ij(^ - lïé\\ rdpide ànr la idcUèe ûii Mtaàon; qtti itous 
mAnlhk i FetdHied pitfs sfléèi^l dës S^eâHa: ièt fldi ÈfMHtéiès 
des rois, des barons, des pn lats et dës f ifles. h' Orhhivrîc utuis 
offrira le bhoix d'un Uombrb inliiicnse d'objets d'arts , parnii 
lesquels nous distioguerdns suHoui li!s renildi^ircs, les tdseSi 
les èroix et autt*es bhiemeils dd etdtc, lës vases êl les brjoitx à 

l'usnc^'e de la \\t domestique. Nous lions occuperons crisuite de 
V Ameublement j et nous fiUîrons par l'exauich des Costumes ci- 
vil, religieux et mitttatre. 

te Wurs pdttH*a être aècdrtïpai^tié de protiletiddes arfcttéblo- 
Çiqiuîs, dcstîiiées à visiter les plus împoHaîis monunicns du 
moyen âge qui subsistent cucoic à Paris ti dans les environs; 

J. I>xiÉidiÀâit; 
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Co^TUMis DES XIII*, XIV* ET XV* Si^cLES , cxlraîls des 
iDcœoircs les pltis authentiques de peinture et de sculpture, 
avec un texte historique et descriptif ; par Camilie Bouhaed. 
Livraisons XYI à XXV. (Voy. le Balict.^ Toiu. XI, n*3M, 
cl Toiï). Xni, n** ao5. 

Nous allons signaler à nos lecteurs les divers sujets conteniis 
dans les nouvelles livraisons de cet intéressant ouvrage. 

XVI. Cônic, siuiioujmc le pcrc de la patrie, d'après Gozzali, 
dans le Campe Santo de Fisc ; une matrone ilorentinc d'aprb 
une peinture de Sainte-Marie-Nouvelle à Florence; elle offre 
le costume en usage en Toscane pendant une partie du XY^ . 

siècle ; un S» nalciu de Rome et un médecin. i 

I 

XVII. La 1*^* figure représente le eostume d'une servautei 
puis une dominicaine; une vue de la Place de Vienne , sert à i 
faire connaître le caractère et la disposition des édifices da 
moyen âge; un jeune Italien à cheval, d*après un tableau de I 
Vanni , de T Académie des beaux arts à Vienne. 

XVIII. Une jeune fille d'après une peinture de Dominique 
Bartoli , portant un instrument de musique aujourd'hui inusité. 
Une femme en couche, d après une miniature précieuse. Un 
jeune 1 rançais, extrait d'un ofiicc de la Sainte Vierge^dc la bi- 
bliothèque angélique à Aoine« il porte des soulieis à la pouiaiMi i 
Un noble Italien en costume du XIV* siècle. 

XIX. Une noble Italienne en costume fort riche ; un portrait ; 
à cheval de l'empereur Maximilien, couvert ainsi que le cheval 
de .lears armures etrdes plus riches omemens^ d'après une aa- 

. denne gravure sur bois de H. Burgkmairy de Tan i5oSivm 
seigneur de Rimini ; Alexandre Vitelleschi. ' 

XX< On y voit d'abord une jeune duchesse dans le plus riche 
costume 9 extrait d'un tableau de Luc de Leyde; Frédéric Duc 
d!Urbin, d'après un tableau de la colleclion du prince de Palet- 
trine; un arclievcquc et lui noble Français. 

XXL Cette livraison est fort curieuse : elle offre les costumes 
d'une noble Française en co6tu|ne fort- riche; m fantassin ans^ i 
d après un ancien manuscrit de la Bibliothèque Barberini; 
chanoine de 1 3 6 8 j Frédéric III d'après le Pinturicchio. | 

XXII. Le portrait d'Lléonore de Portugal, d'après le même 
peintre; un chevalier templier à cheval; un dominicain woirt 
en iBooj un noble Allemand. 
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XXIII. Une dôme de la suite d'Kléonore de Portugal; on che- 
valier français a eheval et armé; uti jeune Français; le portrait 
de Boni face duc de Toscane. 

XXIV. L»a comtesse Mntbilflc, extrait dti poème de Doiiizon; 
un eostnme militaire; Frédérie II d'après on maniiacrit de la 
BibliotlièqM du Vatican ; un faoconnier allemand. 

XXV. ïj*aot(»ur a rcprôsenté les cérciiionics , les fiancailks et 
le mariage dans le XliP siècle , d'après un manuscrit de la Hi« 
bliotliè^ia du Vatican. Une noble et un noble Espagnols^ d*a« 
près des mi&intnres d*un office de la Vierge, exécMtées à la fln 
du XV* siècle. 

On peut voir par ce travail combien ces livraisons sont eu* 
rieuses par la variété et Tintérét des sujets. Cette colleelion mé* 
rite de %xmr Tattention de tons les amis de Tantiquité et des 
lettres, et les encouragem^us du pubiic éclaire. D. 

126. Zlluraamheedkn , etc. — Curiosités, objets rares, etc., 
publies par J. i>'UuGaETTEA, gravés par Oicoheita. ia*4*^. Gaud, 
1829; De Goesin Verhaeghe. 

Suite de planches , provisoîi ement sans texte , représenlanC 
des vases » des coupes^ des gobelets^ des doehesy de toutes les 
formes , des vitraux peints , ete. , le tout du XIV^ siècle. L*ott- 

vrage est un supplément à celui de Van Alkcni;uîe, inlitulé : 
Nederlands dispkgthrheden. {Jour, gcn, de la iiitérature ffiraw 
gére;àéc. 1829. la"" cah.» pag. 36o.) 

117. MûMcias sea ves urscaivriOHS oebc^ubs et latutià nn 
COLOSSE DE Memeoh, par M* Leteovve ^Literary Gazette ^ 

juinib^o, p. 4x7. — 419), 

On a lu à la dernière réunion de la Société royale de littëm> 

tore de T.ondres, le résume suivant d'un mémoire intitulé: Les 
Inscriptions grecques et latine"^ sur la statue de Memnon, res- 
taurées et e.xpliquées par M. Letvonne, membre de Tlnstitot 
de France, et membre honoraire de la Société. 

Le Mémoire communiqué par Lcti onne est écrit en fran- 
çais et contient xSo p. Xi foi niera un trait important dans la pu- 
blication des transactioas de la Société. Nous scmimes cbamés 
de pouvoir part à nos lecteurs de cet abrégé eiuièt et in«- 
^évessaat 
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Les ki'^esligfttioiii historiques et phiiosophi(|ueft de M. Le* 
IhMlB» -adnt précédées dUine tioUoe préliœiiiatre aur THstoke» 
la forme et la destination probable de la Statiiem qiieêtîoii. La 

slalue vocale ile Meaiuoii est une des deux ligureS colossales 
qui se trouvent dans ia plaide de Thèbesj et dans cette partie 
de rancieDDe viU« qui «ctnipaiL la rire OGcidantMle ^2fiL UWi 
«it pXm dë 60 pieds d« haut ^ cft soat à peu près à eettfe dis> 
taiice i'une dci l'auti'e. Quoiqu eUcs ne soient iiées maioteiKint 
à Àucdn des tmùpY^ magiikli^iias qni téndigliëiit ettoc^ aù* 
îdiurâ*bBÎ ém TopuleiM dds ftoeielis sonverants dë la fiaiHe*- 
Kgy])te, dans l'eiuxiiitc de la capitale de celte contrée, elles for- 
liiaieiii jadiâ le priuisipal ornement de l'un des temples ou pa- 
lais qu'on svppose avoir été bâti par Amebopbis lloa Hi| et 
appelé d'après sbn tidai AménopMoA* €A édifiée cskuàt en- 
coi"« dn temps de Pline , et il y a de fortes raisotis de croire 
que l une des deux statues cucore existantes, probablement 
' celle ^|iiî porte l'iusci'iption, est du foudâteur lui-inéme(i). Dans 
rorigine les deii» statues étaient d'un sent bloc cîe marl>rc de 
brèclie cbacwne. La plus méridionale est encore entière; l'an- 
tre, qui porte les inscriptions, a evidemiuent été brisée violciii- 
ment à partir de la ceinture. JLa partie supétietire a entièrement 
diapirui mais ellif a été rcstAurée ( il ëst ÎMiMsaiblé de din à 
qileUe épotjue) ail moyen de i3 blocs de superposes, on 
laléralenieut attaebés, de manière à lormer deux couciieâ àc 
pieiTcs. 

StraboD etPausanias ont vu le colosse dans son état mutilé; 
là partie sliperièut'c éédît eeidcHée sdr fe sol. Ces Hiît^ et d'aCitws 
prouvent (]ue la ri stauration , *t (pielque époque qu'elle ait «"n 
lieu , se place nécessairement après le règne d'Adrien, le fait 
«[do la afaUla se tiMv«il «à éSÊ^t ^màâkt \ë xè^Uù d'Adrko, 
enBl prbuté par plusieurs das ioëerif^tiouéf edr eUds y fosl aNn- 
sioiï, et quelques - unes d'entre elles concourent avec l'opinioù 
i|k& iiistoriens^ qui pensent qu# l'airte sacrilège est ub de c^u^ 
qui marquèrent rinvoiîaÉ des Perm sD«s Gamliysc. 
- • Le moiidé savant a d'abord été Redevable -de eet înMiptians 
aux travaux de notre compatriote le docteur Richard Tococke, 
dont lc*s voyages en Égypte ci dons divers aotres pays , ont cte 
•{HibUés e« 194^. Ce savant m^a^er ^ s'c$t pàâ bôraé à os- 

(i) D'aprètletoartonehet biéro^ ypUiqaes qai exiatcat tut M* éc0 
eolosse* , on ne p«at deoter qa^ib no rej^résontefit Aménophii U. (If- 
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fm inserîptioii» sur ies 7!^ nidilm à la »tatue deMèttiiièii , 
mais il le» « leprésetitëM ii«ifê la plat«> qtt'èftéi oedtltieKl^ Hli 
BKfymidtf ilettx tl*aits^ à graild« éehèllè, d^x jambes dit foio^se, 

sur Ies(îuel les elles sont gravées. M. Lettonne a su habilement tl- 
m parti deti«tte précfttttiaada sortf fUMir fiïler la date (iré^se 
4» (ltielqiit»-tttie« lÉsen^dM, M% pom m jDidd^ dtl 
dto|dîii4r« il%tttre9 ! enfin ^odr rendre raison dè M nHInitTc îm^ 
parfaite dont quelques mots ont été copiés. Nordenle voyageur 
U«iK>k qui piih:«urttst l'Égypitsupériettre irnH le mèitie lampd 
^«Pococke, a aussi publié qaelqties-ttnes da €«l mêoû^iMt^ 
mm mà tra^il très-îiii|Nii^it ki'a été d*a««tfifé ndtitë * M. le- 
liuiiiic. Les savans (jui ont fait'pattie de 1 expédition d'Égyptc 
m iSoi , n'ont que [«^remeiit ajouté aux travaux de leurs pré- 
èteesseats: d'aiitréàf»yagetin anglais ont fait depuis lors quel- 
ques additiona À ce qu'on powêdaîl stir ce sa jet. Biais e'asl M. 
Sait, dernièrement consul gén*'ral de Sa Majesté en Égy[>te, 
^ a fait in plus riche moisson ^ et corrigé de nombreuses er-« 
taiTs, lempli une foole de lionntè. Los copies qu'il a prises de' 
ces inseri plions onl été ptéscotéés À la Société qui en a donné 
communication à l im de ses nieiuhres hoiioi aires, RI. Lbtroilnc; 
t^iui témoigiianl le désir d avoir son avi^tSiir ce sujet. Ce sa* 
Tsata fépoiida à oeMe eommunioatioa par le nMÎiiidire étandii 
ésatnous doéoons rextraît. 

M. Lettonne n*a trouvé que de faibles éelaircissemens dans 
les mémoires que divers philoloiMiesdn conlinent outécrits sur 
ces tnscriplicNis» Tels sont léMki Bouhier, Hageniiuch , d'Or- 
^ille^ Jabionski et lacbbs. Ce derdidr en a publié quatre an 
Vtrs dau^ sa. dernière édilioii de i Anlliulogie grecque. On trouve 
ceque.l ;,l)l()uski a écrit à ce sujet dans ses Sjntaginatadc Mcm" 
'nohé. Le Mémoire que M. LetWiane prt sente à la Soeiélé^ se 
hMUe i une aspHeatldn critique , ët h la restilntlan des inscrtp- 
^ns. lia consigné ses vues sur i instoire de la statue, sui le 
phénomène- vocal ai sur les rapports du personnage appelé 
^tcBMHiQ^ avec ce ibonumeot i dkm im Médipire spécial « où il 
Apoi6 uae thétirlc historique nouvelle, principàleHient lundlsè 
W»la teneur des iascripiions que porte lu statue. 

Alin de faciliter riotelligence de ces doomncns, M. Lcirouie 
^» a oàossés an^ deux parties* 

' preiriièceoonipmd ceua qui ont «ne date» . ^ ' 

3U deuxième coniprer.«i ceux qui n'en ont pas. 
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^ docuâiMiH qui oui. nue da(c sa»t ranges du oiiulog4(|Me-« 
meut, «siifi ugard à la langue ibiM'Iafjuolle ils «oot.qcviu. 

Ceux qui a*ûnt point de date sout divisés eu deux aecâious ^ 
les grecques et les latines. 

Le inéroaire renvoie exactement à ces difTérentes divisions^ 
et chaque iuscrifitiott est ouirqoée àu mii»éro indiqué sar les 
plandies et du aunéro qui réanlte de la claasifieattoii «le Tan- 

tenr. La coniinodité ûcb nmwola iw laisse ncu à dusirer. hvs 
inscriptions particulières sont aussi marquées des initiales de 
ceux qui les ont publiées* 

Après cette iutroductîoD , M. Letnomie passe à Texamen 
de chaque inscription iiarticiilière. La première qu'il cite 
est latine : on y voit que Aulus Instuleius Tenax primijH" 
laris de la 12*^ légion» dite,;CateMafWj et Caius Yalerius Pria** 
eus 9 centurion de la m* légion , et Lueîus Quintus , déeurion, 
ont tiUciidu la statue de Meranon dans ia 1 année du règne 
de l'empereur Néron, le 17^ jour des calendes d'avril; Theure 
est aussi mentionnée ^ mais les caractères sont oblitérés^ La 
date correspond au i5 mars de la 64* année de notre ère. 

Le N** 2, aussi eu laliii, constate que la voix a étécnlenducà 
1m })iemière heure, par A« Titus Julius Lupus, préOet d*Égypte. 
Jos^he et Pline l'ancsea , font aientioa de ce personnage. 
Il remplaça Tibère Alexandre vers l'année 71 de J.-*C,se«s 
le règne de Vcspasien. Ce Titus Julius Lupus eut pour suc- 
cesseiu Paulinus. 

Le S «nssi en latin , rapportele même foit de Litcias Jm* 
mut Cakinus , préfet, et de sa femme Bfintcia Rnstica, le 1*' 
avril de In cjuatrièmc aniice du règne de Vcspasien, cL à lasCT 
coude lieiire. 

Le Smdim C/emenx, préfet du camp, mentionné dans le Ii^4i" 
cet, sttiTant M. I«etronne, le même individu que Tacite pié- 

sente comme Tami de l'cjiii)(;iciir OLhon; mais coniine la dâts 
est le 3 des ides dju novembre et la 3^ année de notiv empereur^ 
rinscnption sé place sous le r^joe de Vespasien: Suedim 
Clemciis n'était que primipHans du temps d'Otbon ; et ni cet 
empereur , ui Vileîliiis, ni Titus n'ont régné assez, long temps, 
pour qu'uue autre interprétation soit admise. 

Le M* 5, aussi en latin, est digne de remarque, parce qu'il 
rapporte onze ocoasioBs dans |esquelles^Mf|malf#, ftls do JoKits 
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payeur de la kigion de la Cyrénaïque^ a entendu le même 
soD onze lois, à diverses époques des 3* et 4* années del'enipe- 
retir Yespiisicn. 

Le 6 est grec, mais fort nuitiU*. Il s'agit d un Tibériiis 
Claudius Héron, qui a entendu Meinnon dans la huitR*me an« 
iKe du règne de Yespnsien» 

Le N** 7 porte le nom .dVine femme Fnnisulana Vetulla , 
femme de Caïus Lucius Afritanns, préfet de l'Égypte ; et la 
date répond au Hi janvier A. D. 84 , la première aimée dn règne 
de Domitien. Cette dame a visité la statue trois fois, mais elle 
ne Tà entendue que la dernière fois. 

Le N** 8 est entier , maiis on n'y voit que le même fait attri- 
bué à un centurion de la légicmi dans la quatrième an« 
née de Domitien César Auguste Germanicus 65 A. D. 

Le 9 est partie en latin , partie en grec. Suivant la lee«* 
luretieM. Lelroane, la première partie en latin porte que Ti- 
tus Petronius Secundus a visité la statue sous le 17^ consulat de 
Domitien, A. D. 9/6. La seconde partie se eompose d'un vers 
hexamètre et d'un vers pentamètre grecs, dans lesquels M. 
Lelronne fait remarquer: çôt'y^ao ionien, pour i^U-^ltù — Aa- 
Tti^iidorkjuei pour AutoC^ou ^Mlj&v«ivau vocatif, et les mots rh 
(dpoç x«ttiiTat, qui prouvent qu'à cette période la statue était 
brisée. La troisième^ partie qui est eh latin , fait connattre que 
rinscriptioij a été gravée par les soins de Titus Attius Musa, 
Aef de la 11^ cohorte thébaiae. 

IT* 10* Caïus Yibius Maximus a entendu le son à a b« 1}% et 
3 h. 1/2 , le 14 des calendes die mars dans la 7* année du règne 
<lc l'empereur César Nerva Trajan Augustus Germanicus Da- 
statiie ( A. D. 104, 16 fév. ) 

Lel^^ IX sert uniquement à pirouver que dans la cinquième 
améedu règne de l'empereur Adrien le xa des calendes de 
^^n, à I h. i|2 , Titus Hatcrius P^iepos entendit le son de la 
statue (A. D. 121, i5 fév. ) 

Le nom de la personne qui figure dans ^inscription JN^ X9| 
^I^Qpartie^romain et en partie grec; mais Tinscription elle- 
"'ï^nfîcest conçue en termes grecs. Le nom est celui de Lucius ' 
l'UQisulanus Charisius. Il était sti'atège du nome d'ilermonthis» 
^ natif du nome voisin de Latopolis. Une inseription qui se 
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U^uy.e à Philos démoptre que ces deux naines ou di:Urict$ vtmul 
compiî^ daus la même suatégîe* 

Ici M. Letroniic fait allusion h une particularité do goiwer- 
nciiîtJiit cij'yption, sous les empereurs romains, savoir : que les 
stratèges fêtaient Grecs. S'il en est aind, les deux prcnonis la- 
tins prouvent que le Grec Charisius s était alité à ud6 familte 
y^^iîftf, $il ftpnHie était 0» efiet ui^is dame romatiie du nom de 
t^'iilvia ; ils visitèrent la statue et en entendirent le tun avafit 
et pendaut la première heure du S du niuis <ic thotfa, de Vm 
yU d'A4ri|sn , ré[HNKUnt au 6 septembre À. D. 

Le N** t3 doit être uoe oûBtîniMtioii du si , et a^oir été 
placée ao-dessQus directement L'inscription se compose do i3 
lignes gr^pques formées de vers iarabujuub plub ou moins parfaits. 

Elles coAtt>)Pii^it vm» invocation de ce même Charisius à 
Ifftmfofii il |iajfi# lie l'héore ojk la voix de Ifennqn s'est fait 
entendre, c'est-à-dire lorsqtie sa mère l'Aurore inonde son corps 
4)e gouttes de rosée, ainsi qu'aux sacrifices et libations que 1<* 
aMratùg^ lui avait offertes» et oonipare le dieu au vaisseau 
ArgûB et ati ebéne v«>ci|l de Jupiter podonéen. 

A' cette occasion M. Letropne fait quelques romaiypifs ss* 
vaiitcb sur la construction graromalicdle et sur les licences poc* 
tiques de poète militaire. iLtirr,^ , par oKempIc, est eniployé 
par lui comme dernier pied d'un iambe. Le chêne est Appelé 
f^ï^yi; c omme dans ApoUonius de Rhodes et dans les poèmMds 
, pseudo- Orphée. C'était le Qiw/cus tjiculus de Linné. Nous 
rei^voyop^ 00s lecteur» au Mémoire original de M. Letroanc, 
fMMir li« diverses restavrotioM fpie son esprit et sa sdeniic lui 
etot fourtileSb à Teflet de remplir les lacunes de.rctle teroca^^^ 
poétique. 

Im ik fl^i^ contient neuf vers iambiçfuca trinaàtrcs , nous 
donee leiipin de Qeier^ stri|tâge romain^ par exception à lapi«- 
tique générale mei'itionaéo dana le 1 1. Lors de son preoicv 

voyage à Thèbes, il ne se proposait point, comme il le dit lui- 
même , crenteiidre Mcmpon» maia de faire des demandes 
i'iqtt^ret d^ bourgeois tcvv x»(4at&»| on sait par Strahon que la 
' partie occidentale de Thébos était habitée %»tL%èw* Mats il le* 

vint dans ce but. D'iîboj vl Mcinnou fut siieneicu'4; awis 
jéuu^ ap):«a M/^ï cii^pdit i^qu du liieu T<y âtOI tw iiyi* ^ 



Digitizeo ^jQOgle 



date qtv! est ihi 7® jour du mois Kpipîii dans la 7^ annôe du 
rè{jTïed*Àdrien, cpiT^pond au i*'^ juillet 124 A.J)- < t la heuro. 

Lo iS (engtee) ose dam on état im-MiparraiMMiniciAUc- 
; Mipent la premièra partie. I^a iiecoMle partie , ftur laquelle l# 
copie de Sait daiine de pr^cienses vananles, a été complète» 
ineB{ rétablie parM.LeUx)niitî,d api^ès le rapprockciuciiid autr€^ 
inscriptions. Il y est fait mention d'un Néoeore du grand Sér»- 
pis» membre du Hfosée, de ceux qui y étaie»! eatretemta aux 

fraisdel ctat, et|vfcw>t03t? tcu u.i[y»Xti>] 2apà:;trî'c; twv ( èvrw Mcoaii»] 
|(nTo»|A#w àri[i«v], eitcmpt des charges pu)Diique.s (^àrtXMv). 11 
eai^dit Je «on de la statue dans la 7^ aimép du règne d'Ai» 
driaa. 

ïG {vw ]:<tin), inscrlpLiou complète. Du moins n*y a-l-îl 
lucime dtilicuité à la rendre telle. Gctte inscription nons ap-^ 
pfRBd q|ie Titus Flavius Tttîaous^ préfel de J'Égypte, a enien-r 
do ]ft statue de Memnon fe iS des Calendes d'avril , sous le BP 
coiisul.it do Veriis et d'Aml^ibulus (ao marsA.D. ia6 Q^ann^ 
ilurcgtie d'Adrien). 

17. Inscription latine très-imparfaitement donnée par Us 
samsqui ont précode M. Sait. Elle nous apprend queCaiiia 
Maenius llauincluis, uaiif de (^orinllie, et centurion-dc la ilon* 
y.ièmc légion lulnnnautc, a entendu la statue de Memnon sou» 
le consulat de Gallicanus et de XilianiM^ le iS dos calfittde& dji 
imU«t,A. D. 197. 

La seconde section comprend les in.«^criptious qtii font olIur' 
' «on au voyage que l'empereur Adrien ( t l iiupéralricc Sabina, 
tome y firent à Thôbea» au mots de iiovemlive A» I>. iiiQf 
c*est<à«dire dans la quinaième année du règne de eet empereur. 
Le iB contient uniquement ces mots : 

1M1»ERAT. A (D) 
RIAI^OC. 

Hais la brièveté et roxiràme simplicilé ^e cottq inspHptiop 

permeitent de supposer qu'elle a été gravée sous les yeux et par 
^'«nlie de l'empereur lui-iueine, el probablcnjtjuL par un Groc,^ 
f^rlc nom est sans l'àMitial^ U , et la lettre lioale i;recqnc. 

Le tfv^ 19 se compose d'abord de trois ligpps gratuites 
«^atenant le nom rétabli par M. Letronue da<, Jtf% 
^î^lbilla qui, ayant appris (jn Adi iini av.iit enUndu la statue de 

^«miMni, le a4dii moi« égyptien athyr, 4. D. liio, iji ik% vm^ 



cU'giaqucs (que donne M. Lctronne), et qui, grî\ce à sa saga- 
■ ciié et à sa science, sont luaiiiteuaut presquis parfaits. Ces vers 
sont, comme de coutume » flatteurs tant pont* l'empereur que 
pour WdÎGu Meomon, doot ta voix a été entendue trois fois pat 
renipereur, roi du monde. Ou remarque y atpviv , in finir il doricn 
pour yaî^itv. Dans la seconde ligue, la statue est appelwâ 

Dans la sixième ligue les mots <v «xia Jti6T«pov ( dor. 

pour ufi) aiTpcv , sont remarquables pour exprini'jr Tombre du 
gnomon qui se projette sur la deuxième iieurc du cadran , dans 
U 7^ on remarque aussi ks mots yjùMM Tuvivroc, qui eapri* 
ment la comparaison de la voix avec le bruit d'un vase d'aindn 
iVappc. L'inscription se termine en disant qu'Adrien salua deux 
^ fois la statue, ^'àQnctaaoLTo xftÙTÔç Mii^vova, et l'inscription 
suivante prouve qu'en réalité le son n*a été entendu que deux 
fois. En sorte que probablement le premier son ( avant le lever 
du soleil) n'a existé que dans l'imagination de Julia Balbifla. 
p Le N** ao contient le temoii^nage que «i)Xautavôc «Uiwtpoç rend 
du même fait : hvoç c'est-à-dire durant la deuxième' 

heure. 

Le n** ai présente quatre hexamètres grecs et trois penta- 
mètres. Cette inscription est célèbre par les travaux de piusicurs 
critiques. On la trouve dans l'Anthologie de Jacobs, avec les no- 
tes et corrections de Dorville ; mais la copie de M. Sait a foonû 
de meilleures leçons , dont M. Letronne a habilement profité. 
£ile atteste que Julia Balbilla a entendu la voix de Meinnon 
avec l'impératiîce Sabine» le 24 ou a 5 d'athyr de Tan XV de son 
règne y ao on si novembre de l'an i3o de J.*G, NonsreuMr- 
/ quons ici ^po(ioç) dorien, pour <^po^uc; ; Adrien est appelé KctpA^c; : 

Iléaupa est pour Tiaaapa ; la dernière ligne est un correction de la 
date indiquée dans la précédente, le a5 au lieu du a4 d'athyr.C'cst 
cette înseription qui donne la date précise du voyage d'Adrâ^ 
à Thèbes. 

Le N° 22 rappelle seulement que le son a été entendu, pe^i* 
dant la première heure (Ivtôç wfac A ), par Sabiua Âugusta, 
femme de l'empereur César Auguste Adrien. U a dû être trace 
par Tordre exprès de la princesse et sons ses yeux. 

Le n*^ 23 présente 14 vers grecs de la même Balljilla , divises 
en deux pai'tiesy la première de huit vers extréineincnt mal- 
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traités, et la seconde de six» que M. X^etrodHo est parvemt à 
rétablir. L'inscription est adressée à Memnon et comn^ence par 

CCS mots: XaTs» xxi aîxJotaat;' irpoçpovwç. Laiiubioa à ia statue 
mutiicc par l'iiiipie Caoabysc ( k«(ib€6«iK Tiiv. • . • ) > est 

imparfaile» mais les mots èmiUf iroiv«w proufeiit <|uecet 
acte sacrilège n*est point resté impuni. Balbilîa rappello qu'elle 
est issue du sang royal cl'Antioclius. Son père liai fûlliis est 
] immmc ocfoc ; c^est probablement le pctjsonuage dt: ce nom 4|ue 
il ^^miifi salifie iwVvnon: aptêmm m omm liuerarum feutre ra« 
ritsimus. Il se nommait Claudius BaibJUitSj et remplissait les 
fonctions de préfet , on Kgyptc , sous Néron , en Tannée 57. Le 
roi Antiochus, dont il est ici question y est peut-être le roi de 
Commagène , troisième de ce nom, qui mourut l'au de Rome 
770, et 17 de J.^C. 

L'inscription dite des Busiritains , publiée par M. Lotronne 
[Recherches sur VEgjpte^ p. 3go.), porte que ce Balbilliis vi- 
sita les pjrramides; ii dut pousser sa visite jusqu'à Thébes. 

Le »4 qui présente quatre fers grecs élégiaques , fait savoir 
que les prêtres égyptiens identifiaient Memnon avec l'ancien roi 
Aménoth, L'iuscription iixc aussi ia place de la statue vis-;i-vi^ 
de Tbèbes ou de ia cité de Jupiter âvT& àIoç nôxto; , d*oà ii ré- 
sulta ique le Memnota,fils du Tithoa des Grecs, étaitl'^M^eofA, 
ailMiaménotli , ou Aménophis des Égyptiens. 

La U uisièmc section cou lient des in^cnptious d une date pos* 
•lérieure au voyage d'Adrien à Tbèbes. 

i<]^]f'| aSiious présente le nom d'Artémidore, BMaiai^c YP«N*i*^ 
au ^icffier royal des deux nonides d'HermonthisetdeLatopoKs; 

M a entendu la statue de Memnon dans le mois de choïac, qui 

UMDpoençait le 27 ou le aë uovembre dans la quinzième année 

durègne d'Adrien , et comme A<bneo quitta Tbèbes deux ou 

ùuîs joinrs avant cette époque , il faut qu'Artémidore ait gravé 

la notice de son voyage immédiatement après colle de Tempe- 

feur.. Aitémidoie était accompagné de sa femme Arsiuoè et de 

^ Akux fils ^lourion et Ptolémy.Le premier nom est unique, 

alfUk-dérlvation d'AIXoupo; , un chat, est une preuve de l'habitude 

que Von avait de composer des noms grecs d'après la religion 

égyptienne. 

Dans lel^^* a6, Quintus Apollonius Boëthus certifie qu'il a en- 
letton de la statue avec le précédent. 
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Le a*; est rhomiiMi{>;c de Julius VSxotxyû^s^ 4irchifiicmU 
gratiii-jiige 1 il t&i qualifie fila et pùHe do Tlt6»ti , nyehklMaite. 
]>'bû M: LctHiliittf «^anckit qtie sa Ibilctfoo avait été cxeveée de 
^>èreeti (ils, jxudaiit trois ^rnciatioiis , savoir: par Tllcon , |»ar 
8€»ti fib Diotlysiiis , et par Thcon iilè de et dernier. Leur 00m 
|ii'OUti« quo c'étâieiii des Grecs. 

Los et tg ne présehtetit HeA de fetnit^nMe. Le ff 3e 

contient le nom tl'iin ccilain Petrortius, prclct tl Ée^Vptc, 
Sôiis le troisième consulat de SenriaUUS et le premier do Va- 
tliks èMà hltuiéè 1 33 de 1.^. 
'LfeN*3t {iré^eftlë IHMs ll^e« lAllUfls AlKitisîgtiiiratêfti 
HoTàm cam pnuuan cuinqttc horam sfffc sectmdéun 
Prolam Oçeano iumùm mbna dies 
Fox aiidUa mihi est ter hene MééimiÊim. 
Ét?rités riatie^s^ le H dM Ml; é\B juin, mmHi te 3'ebii- 

Bulat <lc Servianus(îi mai 

Le N*' 32^ très-court et trés-mutilé, n'est pas moins devenu 
ti^«cdt4eH* » gHbes à MMn iiitt»ptète. A la 6tt i lift [ té Ail^cv 
[ rou xtipiou fiLy,vb; Â^pîttitb.. Il aVél ttO««H<Hi dê ee MKiii MHen 

dans ancim texte t^tinn. Heureusement M. Leîronne l'a re- 
trouvé dans un papyrus astrologique du Musée royal de Paris, 

ëù rail X d'Aotodlii ( 161 de !.-€. ), le a d«i mow Adrien 1 ter- 

respondan 18 dVithyr, xxT*à^x^^^«) expHmiidM qué M. Leiiwilte 

prouve ne pouToir s'àppUquer qu'au calendrier vaîjue. D'après 
la concordance indiquée, le 1*' de ce mois Adrien ne concourt 
«fce k 1^"^ d'aneda ttibis ëg^fptien \ wit d« l'aMiiée ixa, éoitde 
fàtinié vagué. D*tt»e 4ittb« part ^ M finit de «ette t&ùMfàsm 
qnc le 1*^' de ce mois répoiui an 97; d'afhvr, ou *i.r novembi*c; | 
or^sl l'oh se souvient que c'est précisément le 24 d'alliyrqu^" 
^rieu a Tiuté lé colosse de Tliébes( voy. le at ), on en cod- 
dueraHoturellettilsnty avbc le savant interprète, que ce 
^ponyme a été introduit par la flatterie thébaine, et que le 
point initial a été iixé au jour où Tiièi>cs avait été honorée (ic 
la présence de l'empercnr. Les Sd jours de ee mois furent ^ | 
éptmymes et consacrés an prhice^ seloB nu nsaga atteité pv 
d*autres inscriptions. 

C'est ainsi que deux mots grecs introduisent un fait nçuvcau 
et certain dans la chronologie. 

Le 33 ne parle que de la t3* ann^c du r^gnod'Adm»»» 
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Lctronnc, le nom trnn Scrapion , y^i'j.n.ct.zth^ BaaO.i/.c;. 

Le 35 coulieot des vers hexamètres grecs composes avec 
d«tpbrases iMimériqueSi dans lesquels le poète MM OeitielltMy 
piréf«t d'Égypte, probablement en Vwtmée j49 d« JvC, soui kf 
règne d'Antoain le Pieux , célèl>rc son Toyage et U voix «U? 
Meamon, eu méroe temps que sa fiiuime Kufilla. L'inscription 
lie contieiu rie» de rçmarquable»ei ^ n'est les cocnctiom ttès^ 
ingéiiieosei et left sttppléuieiis du savant autenr de notre asè^ 
nbife. Tfmis nVn donnerons qu'un exemple : le Ters liorrible- 
lîient mutilé.. ....NHC.KAAAeApeioPAA lUlNXOC'devait conte- 
nir ia jnention dû Vlman du jour où la voix s était ûiiientetidie. 
M. Letronoe se rappelant quHonière tjipriiiie om pareil .mo^ 
ment par le trers e 

icîXtcç ^'iycf6u«4 kiTtià^ irepixflyJiia é.i^rni , restitue le vers mutile de 

ceUeiiwièrc! ^ttitelAÎsseatMïUtt doute; [4^Xiti>X4fi^Jm]irtfi]i4iaxiA . 

Le 36 est le témoignage d*UIpiils Prkliîsinis, préfet é*Èl 

gyple, qui a eu tendu la statue <le Mcmaoïi tleiiK fois !c 6 dos 
calendes do UiAVS SQUS le seeoud eonsulat de Septimc Sévère» Uù 
^4 février, année 194 de J. - C C'est U dtrniév date qui 9ê 
tiisttve dans les inscriptions. 

Le N" 37 donne i expiession rgi gi alias. 

LçJN^ 38 aussi en iatin^ appai ti(>nt au règne de Scptirnc 
vèrc d*après Tcxpression AVGG. Ce Fciix affranoki des> em-* 
ipoKsm Sévère et Caracislia remplâtsak les foaelkMiji de prcku- 
raior usiacus. Ce Jei iâiei mot est une preuve palpable de la fa-* 
cilité avoe laquelle, à Tepo que du déclin de rettpire, les mots 
grecs passaient dans U W«(gui»ktiBa. £/:fMrciir^«st«i«tttjeôcnM 
qui, dans rinsd'îplk» de TOaiMS, signifie /mt^; ànfuêriûi, ^n- 
tional, w.io6cûa£i; cùoiay.ai étaient les (crin es ou revenus publics. 
Ce mot ne se tr.oiive dans aucun dictionnaire. 

tion* — Inscripiiom grecqmes. 

N** 39. Deux vers iambiques imparfaits expriment le voetÉ de 
TrebuUaque ba mère eût aussi entendu la voix sacrée de Meiu>^ 
son.* 

Le 40 'ist de la même Tiibulla^ Vinscriptton présente troitf 

lignes d'iuUoduction et cinq vers iambiquea grecs, pins correct^ 
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et mioux exprimés que les précéfkns. A son sceond voyage, 
Caecilia TrebtilU fait observer que Memnon , fils de TAnnore 

vA de Tillion , l'a rcoiie, ainsi que ses compngnons, comme des 
Hiius et de vieilles connaissances. L'adresse iinit par cette ques- 
tion : te nature qui a . tout eréé a^l^elle donne le sentiment et la 
voix à la pierre? M* Letronoe se borne à dire sur cette insertp- 
tien, que «^axoûaavTfliçet t£.Oo)vcïo terminent des vers iambiqucs qui 
devienueut ainsi clioUambiques ou scazons, et que ^ Os^yh-^ta est 
écrit avec deux ^ y- La place que cette inscription occupe rela- 
tivement à la précédente , l'une étant la plus haute et l'autre la 
plus basse sur la jambe de la statue, prouve que chacune dVUcs 
est plus rtccntc que les inscriptions intermédiaires ^ c'est-à- 
dire postérieures au règne d* Adrien. 

Le 4< présente six vers grecs iambiques qui sont proba* 
blement d'une autre Gnecilia, fille de la précédente Caecilia 
Tnbulia L iujurc faite ù la statue, et la qualité du son qu'elle a 
fait entendre à l'occasion de cette violence de Cambyse, soat 
décrites d'une manière très-pathétique. 

Panion, natif de Side en Pamphylie, déclare dans 
dcuxvers qu'il a vérifié par lui-niémc ce qu'il avait entendu tliii; 
la statue de Memnon de rendre un son. . 

Le 43, auquel personne n'avait rien compris, est undisti-' 
qne en deux vers seasom. Pardalas de Sardes promet à Mem- 
non qu'il se souviendra de lui dans ses tablettes, parce qu*il l'a 
entendu deux fois. 

Le 44^(tiBe inscription en versdeCatulus(Kffrcu3L9c}^«r^ 
ottgOttvenienrenchefgrecderÉgypte,qui eertifieqn'llaenteadu 

la voix dd Memnon pendant la nuit, et cela nouobstant les de- 
gradations commises par les spoliateurs. 

Le est dans un état si imparfait quil faut se borner à 
dire, que d'après cette inscription plusieurs personnes ont ^ 
vain visité la statue, n'ayant eu rendu aucun son. 

Le 46 qui est aussi très - imparfait fournit toutefois à I 
M. Letronne l'occasion de faire remarquer que les expressions 
oitt èaff^voç Hi «or » font allusion à l'état antérieur du colosse de 
Memnon. 

Le 4 7 nous présente six vers grecs élégiaqncs 1res bons cl j 
très-iiettement exprimés» du poète Asclepiodotus qui était alors 
Mrpoiroc procureur tie temperenr. Ces ligne» étant bien eon- 
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serfèes^ M. Letronne n'a été obligé d'y faire que «le légères 
corrections. L<'sujt t de riusci ijjlioii est iiiu' adresse à Théti» pour 
faire paj t à cette déesse que Memiion , échauffe par le tlaïubeau 
fie sa mère, TÎt et parle aux Heux où le Kii divise Thèbes aux 
belles portes, aux limites de la Libye, tandis que son fib, l'in- 
fatit;ab]e Achille, est inuct| soit daus la plaiae de Troie, soit 
au sein de la Xhessalie. 

he N** 4& contient quatre vers homMqnes ou plutôt des vers 
composés à l'aide d'emprunts faits h ce poèto par Jriuf qui 
prend le liti e de porte homérique (i). 

Dans le 49 Q^tis trouvons des vers éiégiaques el courts qui 
sont bien conservés .et ne manquent pas de mérite soit pour 
l'expression y soit pour la poésie. Il y a des licences poétiques 
siirloiiL à l'é^ai'd des noms propres. Les corrections de M. Le- 
tronne fouraissent une nouvelle preuve de son talent et de sa 
sagacité» Le sujet du petit poème de Petronianus, qui, quoique 
Itatien , écrit en grec , c'est la fréquence des visites faites à la 
statue pour examiner si elle rend un son au lever du soleil, 
malgré l'acte brutal de Cambysc qui Ta privée de sa téte. 

LeM^ 5o est d'Heliodore fils de Zenon , natif de César ée Pa« 
nias, qui pensa à ses deux frères absens Zenon et AeanuSy lors- 
qu'il a cptendu 4 fois le son de la statue. 
LeN** 5i est un simple titre : f-Trao^cç Xeyiwvo;. 

5a trè»*mutiié. On y trouve la mention qu'Aponius écrivit 
Icirpomuvnfta on l'acte d'adoration d'Aphroditarius. 

N°53. ClaudiusGeminusarabarqueetépîstratcgedelaThé- 
baide, a entendu le sua en montant et en descendant la rivière. 
Iwf ^ort^tre i'Kgypte et la mer Rouge portait le nom à'A^ 
Afejki^téi.le mot wê%vUm semble indiquer que Geminus résidait 
aMirà Thèbes, mais plus bas, probablement à Ptdémaïs, capi«* 
talc de la Théhaïdc bOus les Grecs el les Koiaams. 
<vlV^S4.Acliille,après avoir colendu ainsi que son trère £umène 
Wri#ifiit4o U statue^ charge son fils Ammomus de consigner le 
Wl#la>k «pierre^ ^ 

uJUi.îS" 55 est d un autre cpUtratège de la Thébaïde, prubii- 

(l) Celte ïnscrîp lion n clê examinée pnr M. I.Llronnc [Journal des ^Vi- 
»'<w«l8a3,p. 751-758) daDS un meiuoiicoù l'un trouve (rinltiessana dé- 
tails snr les poètes h(^mér?^oef et sar le Musée d'Ale^audrie (N. D. K*^ 
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w 

blement Mess^flmui qui a entendu Memnou avec sa fbmmc Pu- 
blia Sosîs. 

Le IS " 56 lrès-im[>aiTaU présente les noms Affuivcç ou Aff^i'- 

préfet, et de Gambjse. 
K** 57. Le nom propre Saturnin a. 

W** 58.Lcîrpoax6vyiU.a OU l*adomtion d'un certain Dyouisias ou 
Dyonisia. 

' N'' Balb|niami9 préfet et dc^x^cxcm; » jdge suprême^ ont 
admm M emuom 

Seconde se ction de la seconde partie. 
hiscnptioiis latines. 
Le M ^ 60 pr^nte Thcniaaièlre soivaut : 

Auribas ipse meis eepi numpsique cianorum. 
Les N*** 61, Su, 65 ne contiennent rien de remarqualde. 
Le 64 donne les noms de M. Herennius Faustus et Jullus 
Fadius de la septième cohorte. 

Les inscriplions suivantes jusqu'au n** 71 ioclusivcmeiitsont 
courtes et peu importantes. Elles ne présentent <jue quelcpies 
titres de létj;ioiJS et tic coliorteîi. Ce sont des noms de miUtaircs 
qui ont visite la statâe. C. R* 

lad. Ixf&c&ipTioi«$ RO^AiNi^s DE VxLUNciKO^ di^ns U provittc^ 

de Milan. Ifotice par m. 

Dans le pays de Villincino ( l'ancien lÀcinofomm de Pline ), 
province de Milan, à huit licocs de cette ville, et à qnaMde 
Comc, on voit dans une des mtiralUes extérieures do Tégliiede 
Sainte-Marie une inscription roniaiiic qui y a été couchée de 
travers, depuis un temps immémorial. Kilc est sculptée sur ce 
granit très-ditr, qu'on connaît dans le pays sous le nom de 
rwio geroUe, La gravure est faite à la pointe du ctsean par une 
main iijcxpri inientée; et cette circonstance joiiirc à relTcl du 
temps, permet à peine de découvrir quelque lettre, et tous les 
effort» qii*on a faits jusqu'èprésenl ont été insnifisans pour 
en expliquer une seule parole.Le savant Ab.Annom et quelques 
autres habilans de cet endroit prièrent le docteur J. Labus de 
lavisiter.il fut sur le^ lieux, en tira une coutre-cpreiive en 
plûtrc, et sans bien de peine il la lut et l'expliqua de suite. 
QiU)i(|uellc soit composée de six mots seulement, elle est pour- 
tant d'une coutexture trèd-rare el très-singulière, car on ncu 
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ciHmaltpas une aatredant toute ranliquiléqtii réunisse le» iQrm* 

phcs Vixw Forces coniine sujet d'adoration. Nous allons faire cou* 
naître cette insoiiptioOy ut l'cxplicatiao c|uc la iloyt, Labu^eita 
doDDée. 

LYMPH. VIKIB 

Q. VIBJVS. SEVEllUS 
V. S. 

d'api^ lui on lira hXUBWs et VlEiliitf. Quùuiu. VilUUa 

ïi'eanjco précieux élément à qui la terr^ doit les fruits qu'eUt? 
produit et qui donne la vie à tout ce cMsle dan^ la natuve, 
veçat de Taptiqui^é la plus reouiée de> honeeuffs divîna (1); ot 
Mil qu*oUe découle «n paiallike niiaseaux, ou qu'elle ae pré- 
cipite menaçante en gros torrcns du haut des montagnes, soit 
enfin que tlierniale ou alcaline elle ait servi à la sauté de$ ma- 
lades, on Uii ékva e|i loua lêa endroits, d(BS temples el dea au* 
tds. De U vient que noua trouvooa dea ononumena en grand 
iMnn^e dMîéa aux sourc<*f, aoïc rivières, aux laca ét à totltifl 
\c% eaux, dont réconlemeut coiuiuucl lut regardé par les an- 
ciens comme une imago de Téte^mté (a). On hooora lea aourcei» 
sous tes litrea spéciaux de Mistêtê, de trét sqm$fis, de si^^ire$ 
^ic.,pt opter aUntmtoe Wis JOeos (3). Mareianua Câpalla les plaça 
dans h seconde région du dcl avec Juuun , qui, par les anciens 
a été ooii^parée à la force (4). Varron invoque pariai div^ 
flîtés proteolrieea do i'agrieulture k Ljrmph^^ g^oMiam sim 
oqm omnis ariAê el mkei^a ^griiiuUKra (5). LYMPHIS. ET. 
NYMPHYS. AUGMfrw, 01). RHDITVM. A(^)VAR\ M. est dans 
une inscription qui se trouve à Viciée (6). LIMP^IS SACA<i/4» 
<)ans une autre à Pérousc (7)1 sans parler de tant d'autres ti:^- 
connucs des antiquaires. 
Mai^quc sont-elles doue les farces (VIRKS) que l'on mention- 
(i) Fontcn ity Méîii, sur iecuUedes divittit,é$ dps Eaux, Acad. de«|incr 

(^) Gaudent profccto divina perpétua motn, etjttgittgifationcse ve^Hat, 
^trnitas. Pacat. Paneg. Tlieodot. e. xo. 
0; S«rv. odrîrgîLAen,, Vit, 84, 
{S)Pkihl, I, p. 19; AnsoQ. Idyli., XII, 4- 
(o) Dç II. H.,1. I, c. I. . • 
(6) Muiùt., p. 87, g. 

(î) Vcrinîglioli. Inscr* Ver, T. II| p. 244. 
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na dans les inscripiioDs votives laotAt seules (i), taniôt en com- 
pagnie de Neptune (2) , ou de Diane (S); tantôt avec les 

nymphes (/»), et maintenant avec les Lymphes , comme on les 
voit dans l'insciiptioa qui fait ici le sujet de cette notice ? Vis 
ui in beilo iià maxime ad venationem necessaria, selon Gu* 
ditts (5), ce qui a fait croire à quelqu un que les chasseurs 
adoraient les Forces (6). Le célèbre Lama crut que les forces 
étaient une allusion aux sacrifices tauroboUques (7). £t Maf- 
feiy pour la^ seule raison de les ayoir vues réimies à Neptune, 
crut se tirer d'af&ire, en décidant que Tinscrlption était 

fausse (8). Aucun de ces savans u"a icnccl]*i que si les iV)'/?!- 
phes Crenées, selon Homère, sont tilles de Jupiter (9), et que si 
la Foret, outre qu'elle a été assimilée à Juaon , est fiUe du géant 
Pallas et du Styx, selon' Hésiode (10), et sœur des sources et 
des lacs d'après Ilii;iu ^11), cs^ piw cousequoiit paicdic tic 
Neptune agitateur de la terre, de Diane protectrice des mon- 
tagnes et des bois, et spécialement desi{)rjiByp^etdes Nymphet 
habitant les eaux. En effet , sans la Force^ on laisserait dessé- 
cher les sources et les lacs; sans elle, les bois e t la tci i c seraient 
stériles, et la mer ne recevrait pas le tribut ordinaire des lieuves. 
Cette forée dime, dit Straton , sim est in naium i ei eamtat 
gignenéi, ùugeadi ei minueadi habei (la); c'est à elle que les 
sources doivent leur cours continuel et leur efficacité mcrveil- 
Jeuse; c'est à cause d élie, dont i origiue vient du ^tyx, marais 
de rAveme, que les sources sont bouillantes , minérales « et 
sulfurées; que les ruisseaux murmurent ^ que les rivières se 
gonflent y que les torrens débordent et (|ue la mer courroucée 
se blanchit par le choc des (lots. A cette force co&n et W 

(i) Grut., p. 89, 9. 

(a) Areroldoy Piuure di Bresc, p. 298. 

(3) GmUfP* loii, z i Gad.| p« 9^ 

■ 

(4) De Lfeina» Iscfithniddla scala Fom,^ p. 67. 

(5) Àd Pkidr., L I, r«b. II. 

(6) rorcellinî, Lex., V, Vires, 

(7) De Liunn . 1. c. 

(Ji) A, C, lyf uL. p. 475>» 

(9) Odyss.t XVII, a4i et Eo9Uiatiii8. p. i554. 

(10) Tkeogost,, T. 383. 

(tx) Vabnl. pmf^ p. S;c<li«. Miinekeri. 
(ta) Siralon, ofud Citer, de naU 4çer,p h |3« 
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Nymphes de» eaitx Neptune et Diane ne sont pas étrangers ^ 

ui Hercule non plus, cette puissante Divinité (i) qui, en Thcs- 
salie el ea Sicile, recouvra la santé par le moyen des eaux , qui 
décoa?rit à Xreaènes des sources inconnues , et qui dans la 
Libye même en fit jaillir de nouvdles d*on seul coup de pied (a). 
C'est à cause do cette intime relation qu'on a réuni les Lymphes 
aux Forces dan$ notre inscription. Elles étaient trois , nombre 
ttcié ches les andeos, surloofc pour qui regarde les divinités 
du sexe féminin; en effet les Dryades^ les Oréades, les Grâces, 
les Syrènes, les Gorgones, les Hespéndes, les Parques, le^ 
Fées étaient toutes au nombre de trois. 

QiùnUt* Fibiiu Seperus^ échappé aux périls d'une inondationy 
OB à quelqn'autre pareil malheur» satisfit au vœu fait à ces di- 
vbités, auxquelles il croyait être redevable de son salut. Son 
nom nous rappelle une illustre famille du temps des Komaïus, 
qui avait des possessions à Lenmo^vx le lac de Corne $ et où 
Domitia Domkiana elarissùna fœmina , sa belle sœur » ërig$a . 
na tombeau pour elle et pour ses parens (3). Ce Fïbius Seve-^ 
rm, dont elle fait mention, est, à mou avis, le même que celui 
(le notre inscription | lequel , probablement possédait des terres 
et oae maison à Lhinofbrum, où certainement il y avait un 
temple dédié LYMPHIS et VIRIBVS, et où il laissa ce beau 
monument de sa piété envers ces bienfaisantes divuiités tuté- 
laires de ce lac paisible, sur lequel ^t JneinOf et qui fait de 
oegcollines un s^or délicieux et salutaire. J. Labus. 

129. BascaiPTiOR de hikdaillxs aktiqueSj grecques et romaines^ 
avec leur degré de rareté et leur estimation ; ouvrage ser- 
vant de catalogue à une suite de plus de vinj^t-niillc em- 
preintes en soufre prises siu* les pièces originales; par T. E. 
MioiTNKTi chev, de la légion d'honneur , membre de TAcad. 
des Inscriptions , conservateur - adjoint du cabinet des 
Mn d.iilles, etc. Supplément, T. V, i vol. iu-b^ de 592 p., 6 
pl. gravées; prix, a4 fi'. Paris, i83o; chezj'autcur, à la Bi- 
bliothèque du Roi y et chea Debure libr. 

Ce 5*^ volume a suivi de piès le 4^. que nous avons a n n o n cé 
(0 Fabvettii de ûqub^ iam. Il; Mûmmn. Mattkef.f T« lU, p. ^S. 
(A)FaiiMii., II, 21 ; ÂpoUoB. Jrgem., IV, 1445. 

ÀWreui, Fii^Q^Lo ai ire Laghi, ec. é^t» iSa^} a8;|. 
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êûïiê le Èuiiati/t de ^rier'i83o; it cmitîefil )» Èitkfim^ la 

Mrsie et la Troadc, Outre les descriptions de médailles qne 
Mionuet continue seloq son système méthodique, il icctil&e 
'koaoooup d'trretirs échappées aux aittoun^ Tont préaé4é.L*es 
.progrès eoqtinaels de la iitHinsmatiqiie ont teUemenl avancé 
cette science , qu'il y a dos ouvrages que Tonne peut plus 
maintenant ni consulter ni citer, et dont (e titre seul est devenu 
une répit>baii6ii, li existe pourtant dans eea ^ieiix oovragM, 
,de§ niédaiW» dont IHudîealiott ne se trome pas atlieiiKy ot 
dont Hf. Mionnet a été obligé de eoKStator rexistence. 11 
leur donne pour ainsi dire en les citant, droit de bourgeoisie, 
MIT ilareks admet qu'après «m exaineii aerttpuleux* U a soin 
aussi d'indiquer ccNes qnll regarde comme stis||»eeliif et dont il 
ne donne la description que parce qu'elles sont citées dans des 
auteurs estimés. Toute la numismatique se trouve refondue 
daoS roovrage de M. Mionnet : on y trouve , à la place que le«r 
assigne sa méthode, les médailles disséminécis dailMl^pliis de 9o 
ouvrages, et elles concourent dans sa description , à ffwrmer 
•une encyclopédie qui peut à elle seule ren)placer toutes les 
descriptions de médailles publiées jusqu'à ce jour. Lorsque les 
'tttédailles qall râle ne sont pas au cabmet du Roi, il déai^wo 
' toujours les eoHeetlons auxquelles elles appartienn^ÉK; '«^dM 

Parmi les attributions nouvelles et les rectifications impor- 
tantes que prtésente ce volume, nous remarquerons cello de la 
ville de Méjuis^ dans la Treade, doet M. de Sain t H atiw i», 
consul de France aux Dardanelles , a rapporté trois médailles 
inédites. Ces médailles présentent la tZ-tc d'Ulysse, et au revers, 
sur l'une, une massue^ sur Tautre, trois croissans. Cette dé- 
t^ouvcrte a donné lieu de restituer à Bérytus de la Troade, la 
fnédaille que jusc|u'alprsoâ avait' placée & Béryîus de Phœnicie. 
Il est à remarquer que toutes les médailles de Bcr^ tus de iMiçr- 
nicie portent la légende BHP^^TUiiH avec un H, et que celle de 
juif. ]^ioune| (Tom.y , |>« ^36) , aii^i que celle de Sestini (Uescr* 
p. 58a), portent les lett;re$ bIPY. Cette difEérence d'orthographe 
est maintenant expliquée, et nous avons encore une preuve de 
rim|>ortauce qu'il y a de constater le lieu ou se trouvent les 
médiiîMe^ , pour désigaer Wur véritable |>atrie. . • t - ici ^^^«4 

Parmi les médailles do Kioéo 4e Mbyme % il j en ,» «nH^ 
remarquable qne Vaillant n'avait pas décrite avec exaetitude. 
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et que M. Miolinet rétaMt ainn i « V- ANT. rOPAIAUOC AYr« 
Tét« de Gordien pieux; revers : limOH BPOTOnOAA , WI^ 

KAIEHN. , hrros à cheval , la Irto couverte du honucl })lir\ L'u u , 
et tenant dti la œaia droitd une eourontio; le cheval dont les 
pieds de devant sont humains, tient dans la droit levé un bÂtan 
«M^aoaptre^ autour duquel est un serpent, et sa queue vepUéii 

s<î teitiiiite |>ai uiie lùte tie serpent. Lne pctittî victuiic voie au 
ileva tut «lu héros pour le couronner. ^ 

\. Qfajliptaiai à ta rectification de M. Mionmiet què la obeval^n'a 
pofalfe hm^ deux pieds de devant humaias , mais à gauche , dne 

j.iiiibof't iTii (i liiiiiiaiii, et à «Iroite, le coude, le bras et la 
X^wa^ lie tofnuî kuiuaine; c est de cette main qu'il tient le bàtun 
amofivè d^on serpent. Tous dpux ont décrit la cheval CUMie 
tenant de son pied droit le hâton qu'il tient véritablement «fune 
iiMiii , tandis <(ne sa jandjc i^aiiche est humaine. Le mot r»POiu 
UOÂA coinpose de Ibcro;, //7o/WiA Ctde Jlcfî'a, pied, indique 
■atwÉallwnent le cheval à pied humain \ aussi Vaillant tradui^H 
In légende parles mots le cheval h pied humain des Nicéetu, 
sous-cntendu , la ville honore le cheval^ clc. 

iiasch^;? , dau3 son le^ique^ traduit ce& \mM par Mqumn ka^ 
mi0Ê^>'penriciem. Ce qui ne rend pas le mot lipoT«««^a^ qui 
naataiiiaihiiinl s'applique au cheval ainsi représenté avec un pM 
humain. Il y avait sans doute à Nic e une tradition reîii*ieusc 
relative à ce cheval UKirveîUeux, <pii a été perdue comme taul 
tfmmik^ll me parait intéressant de- rapprocher de cette më- 
Mlli telle de ^J^Mj/requeM. MiOnnet a décrite dans le 4* Tdlume 
de son Supplément (pa^. 583 , ti^ i-fi) et qni appartient à M. 
Holiu À iiwisc. J'ai couî^ervé un deî>:»iu de cette médaille qui 
porte au revers d'Alexandre Sévère , une jaml>e humaine ntfCi 
éonaàa ^uisse vétiie est surmontée d'uue téte de bceufi devant 
aatm fmteî on un vase d*oft sort une plante et qui est entodiPé 
d uii serpent. M. Mionnet ne fait ])(jint iiieiuiun de ce serpciit 
ifimm&m trouvons reproduit sur l'autre médaille avec Tisso- 
aMted^una jambe bumaioe à una partie supéiieure d*anîmal. 
U^mft fro;^ long dVntror ici dans le détail Âeê saperstttionÀ dé 
la vdlc de Siuope, il nous suliàt de rappàoclier oetle itiédatlk? 
dr««it# d'une contrée voisine, et d'une époque presque cou^ 
ItiHyiÉidiie» et; d'ouvrir le champ aux observateur. û ' 

««Su pëisaut dans les eabittets particuliei^y M. Mkfn^t^bëm-^ 
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plètc des séries géographiques qui sont du plus grand ioterét 
pour la science ; car ies cabinets les plus riches soni loin de tout 

posséder, et sur ce point on ne saurait trop engagei- les pos- 
sesseiurs de médailles à faire graver et à publier ce que beaucoup 
d*etttre eux enfouissent sans profil pour qui que ce soit , même 
pour la curiosité. C'est ainsi que M. Mionnet donn^ d'après' Ses- 
lini, une médaille du musée Hêdervar ^ de la ville ^Amaxàut 
de la Troadc, et qu'il l'accompagne d'une autre qui se trouve dans 
le cabinet de M. Palin, envoyé de Suède à Constantinoplc. La 
ville ^AmaxUiu est désignée dans Xénophon , Thucydide , 
Pline , et Étienne de Bysance, et on aurait pu la confondre avec 
Ainaxia de Cilicie, si 1 on ne lisait dans ce dernier géographe, 
AmaxUus Troadis oppidum , ad Jiexandronun ternioriam per* 
iùtens 9 quod Agttmemnon canstntxit 

M. Mtonnet rend aussi à la ville de Larisse de ia Troade, 
une mcdaiile précédemment publice comme étant de Larisse de 
Tiiessaiie. La téte d'Homère est plus convenablemefit placée 
danseette contrée homérique. 

La Troade s'est beaucoup eurichte des médailles de la collée* 
lion de fou M. Allier de Haiitcroche. Nous citerons pamii les 
pièces iespliis interessan tes celle d'^m^a» de Gentiaos, à'OpIiry^ 
nùani de Teria^ qui étaient eneore inédites, ou qui du moins 
n'avaient été publiées que dans la deacriptiao donnée par M. 
Uuniersan en 1829. 

Ces médailles ont été acquises pour le cabinet du Eoi, avec 
cent quatre^vingt deux autres de la même eoUectîon , et ont 
également trouvé leur place dans le Supplément de M. Mionnet 
lies médailles attribuées jadis à PythopoUs de la Bithynie, sont 
maintenant rendues ù Fyloi de la Messéoie. 

Une médaille, classée jusqu'à présent parmi les incertaines, a 
pris sa place dans la Mysie , par l'attribution de M. Sesimi^ qui 
la donne ii laThèhehoméricfue, ville située vers les conlins de la 
Troade. Celte médailleporte pour légende à Ta vers, le inul HHBHy 
et ati revers 9 A^AHÏTUNUN. On y trouve le nom de laWlie 
de TUèbe au nominatif^ comme le nom POMH» Rome, se trouve 
sur les médaille<i d'Ilium, de Ntcée, de Pergame , d'Alexandrie 
et d'autres villes. Mais la ville de Thèbo, voisine de celle des 
Adramyténiens, et située sur son terûloàre« ayant été détruite, 
ilsomble que les Adramytéoiens aient roulu rappeler sa mémoire 
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par cette monDaic où son nom* se trouve près d'imc tète de 
\\\\cy qui la caractérise. D*aulrcs moclaîlles de la Thèbe homé- 
rique, frappées dans la ville môme, à une épocjiie antérieure, 
se trouvent décrites dans le Suppléiiicnl de M. Mioaiiet ( 
582). L*uue d'elles a passé de la coilegtioo d'Allier de Haute- 
roche clans celle du roi de France. 

i^^Les plânehes représentent vingt-nne médailles du glus grund 
intérêt, soit comme art, soit conuiiL câudition. On y remarque 
huit statères^ tous dilïereas de sl^lc et de sujets, paraissant ap-» 
partenîr ies tms à la plus ancienne époque de l'art monctairei 
les antres au temps de Part perfeettonné. Ces sCatères de Cyziqiic 
oflreiit tous la forme globuleuse et le carre creux au revers: 
il cstremarqiiable que cette forme et ce revers grossiers se trou-' 
vent associés à des types très-élégans. Le plus remarquable de 
tous est celui qui présente une femme assise , tenant une cou" 
ronne de laurier, et s*appuyant sur un cippc où on Ut eu 
caractères d* une époque pcuaucicuoe. Le mot £AJ&Ï6£PI* Tous 
cesstatères sont classés à Cyzique de Mysie , parce que la patrie 
de chacun d'eux est encore incertaine malgré les recherches 
des savans et particulièrement celles de Sestlni, dans sou 
ouvrage intitulé JDescritione degli stateri anUchi UUutrate cou 
le medagHe (Fireitzs, 1817.) M. Raoul Rochette a donné dans' 
le Journal des savans (avril et mai 1819), une critique de cet 
ouvrage oij il combat quelques opinions un peu liasardées du 
»Ta»t antiquaire. Le temps éclaircira peut-être cette question, 
l'nibi^ dés plus intéressantes de la numismatique, et qui se rat- 
tache à des découvertes récentes, puisque le sav.nnt Eekhellwi* 
même regardait encore le sUtère comme une monnaie de 
compte et non comme une monnaie réelle. 

Ûiitttètidant, les amateurs doivent recevoir avec reeonnaiis* 
sauce les nombreux matériaux que M. Mionnet ne cesse de 
réunir avec une louable persévérance, et que la disposition 
"Méthodique d'après laquelle il les classe, rend doublement in* 
téffessans. Nous remarquons aussi avec plaisir que, comme dans 
le dernier volume , les notes sont plus imiluplicLS , et que Tau- 
teur y apporte une critique judicieuse qui éclaircit phisieurs 
points ilonteux, rectifie des erreurs, et augmente beaucoup 
rutifité d*un livre qui devient chaque jour plus indispensable, 
par l'application que l'on peut faire delà numismatique à 
toutes les autres brauche^ des sciences historiques. 1>uhersan. 
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« 

l3o. Dl&COtJVfellTE bK MISDAIttliS ttonAlKKS CftAND ltftON2K, à 

Besain^oii. , * 

Dans une fo^iille que Ton a fsiite au mois de -juillet ^iSaS , sur 

la place du marche des Jacobins , à Besancon, on a découvert 

un ccrtaio nombre de médailles romaines grand bronze » d*nne 

belle cooserratiou. M. Mainotte, , architecte, de la ville | les 

acheta des ouvriei*s» avec rintention d'eo faire hotnmafe an 

cabinet public , et qui, sans aucun doute, est le plus beau de 

la province. Avant de k& remettre au cooservateAuri il en a 

ibographié les ciug plus belles, sur «ne planche aniuutée au 

dernier numéro des Tab!eae$ /ranc^vomioùiff. Ces médailIlM 

offrent les têtes des empereurs Claude, Néron et Trajan ^ et 

celles des impératrices jFotfiXeire, fcauua de Jtfrirc-^^tf/^ ^ et 

LuciU femme de Z, Fmu. 
« 

i)t .Ta^b itatJSQbit TaovvÊ a Tanmào. lellrfe du D. MAcct, 
et réponse de Bt. Inglniami t83ù. ( Antologia^ gtormïe di 
scivnzc ; mai i83o , p. i38. ) 

Le Maggi ayant écrit à M. Inghirami une lettre sur na 

vase ctrusqjie représeiiUujt d'un côté Hercule qui enchaîne 
Cerbère y et de l'atitre uu prciro entre deux Bacchantes. 
Inghirami lui a adressé la réponse suivante : 

«Voici quels sont les sujets que les anciens peignaient le plus 
souvent sur les vases destinés aux luuiljcaux. On y rappelait par i 
un symbole quelconque la béatiiioation de Tâme: doctrine qui 
a sa source dans les mystères du paganisme célèbres dans 
Athènes. Je crois donc que les vases les plus anciens sont d*oii^ 
ginc attique. Je sais que l'ou pense assez généralement que ces 
vases étaient donnés à titre de récompense aux athlètes, puis- 
' qu'on y trouve représentés plusieurs sujets qui ont rappoi^ à leur 
art ; mais les combats des athlètes étaient le symbole des inititi 
obligés de lutter dans cette vie entre les malheurs et les pjis- 
siona, pour mériter le bonheur dans rantre.% 

Quel que soit notre respect pour la science profonde de H* 
Ini^ihrami , nous dirons cependant que la symbolique ctmit 
entièrement fondée sur les iradilions, les doctrincî» du savant 
archéologue ne pourront être admises sans restrictions par les 
érudits , qu*alors que toutes les anciennes m^'thologlcs scroQ( 
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j)hn comiufs; et inriiit' tLms ce cas la rcconn.'ii>sniu'c du prîn- 
ci)>e n'cmpcciierait pas d't» contester Tapplicatiou à tel ou tel 
mHDttineBt, car pmoane nlgnore qu*co |)afMnt fiair les mains 
des Gremi qui l«s avaient reenes de plus ttaut , ces traditions 

5\ iii])o]l(|nrs , ont siil)> (h- ntunliiTiiscs altoralion (jiic 1rs artistes 
les oui Ueualurées et que les peuples en ont perdu le vérilablc 
sens. C. R* 



HISTOIRE. 

lia. HksTomiscU'CvENBAtociscH-GEOGBAraiscHfeR Atla&, elc.-^ 

Allas lîistol iquc , généalogique et géoj^raplilqne de Le Sage, 
CD 35 feuilles; traduit du français et eu partie refoudupar 
A. de DuscH et £iSBLKiir; publié par Velten à Karisrulie. 

II* vol. C.ili. i i L 2. i^jo.-Litcralur-ZcUun^^ Ilallc , i83o, 
août, u** 148.) 

Cet atlas est une IraducîKMi de celui de Le Sage; seuiemeut 
il comprend 5 Teudles «le plui, dont la i*"^' présente un aperçu 
4ei ^uplea ascieiis et modernes de l'ËuriOfie ( la est une 
ttitle Historique et géographique 4es États-Unis d'Amérique; 
y^V^ uoe carte pareille des élats mexicains; la /i"'*^ présente 
i empiiie du Brésil sous le nulune rapport, et la 5*"*'cniin contient 
la balance poHi^iie 4e la terre » d'après Adrien Balbi. 

li Lee ^ 4aa8 ia facetta littéraire de Ilalle , a'éltfve contre |e 
système de Tatlas de M. Le Sage ■ il prétend (juc ecUc manière 
<lt' traiter Tbistoire est futile et superficielle^ que M. Le Safge 
ou Lsicaécs pàrdlt ne pas cqpnaitre les travaux de Gesenins et 
^eWette itir fhisloire judaïque, ceux de NielHihr sur Thistoifè 
Waiainc, qu*îl n'a même pas eu égaid aux recherches des sa- 
^^tis irauçais sur i'bistoiie d'Égypte , et que ses ju^^emens sur 
It^s divers siècles sont pour la plupart insignifians« 

i33. Résumé complf.t de ciîrokologie générale et spéciale ^ 
contenant les élémens de la chrbnolbgie sacrée et profane; 
l'exposition des èaïendric rs atieiens et modernes, des périodes 

c'^viles et aslroîiomiijuei, cl dos ères diverses; terminé par un 
Ublcau ebronologique des piincipaics époques de TbistoitHi 
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■ ■ 

(lopiiis roritjinc du moiulc jiisfju'à l'an 1800; et suivi de l5 
Liographie des chi'onolagidtcS) «l'une bibliographie et d^uii 
vocabutairo; par M. CHA]iH>i.LibV'FiGBâC/ t voL iii*3ft, pa- 
pier vélin f orné de 2 plaàohes. Prix , 3 fr. 5o c. Paris » i93o. 
Bureau de V Encyclopédie portative , rue du Jardinet, a** 
• et Bachelier, libraire. 

La chronologie est une des sciences qui reposent sur les ba- 
ses les plus sûres et les plus certaines, et cependant iln*cnc&t 
point dont l'étude soit entravée par plus de doutes et d*inccr < 
titndes. Ccst aux nombreux systèmes auxquels elle a donné lieu 
qu'on doit attribuer les difficultés qui retardent ses progrès. 
Presque tous les ouvrages qui jusqu'à nos jours out traité de 
celte science n'offrent que Texposé d'un système particulier 
dont l'auteur s*efforec de démontrer la vérité en combattant le 
système le plus oppost* au sien. Quelques nouis et quelques ou- 
vrages se distinguent cependant de cette foule de productions 
aujourd'hui inconnues. Les Usserius^ les Scaîigcr^ les Pétau 
ont les premiers réuni les véritables élémcns de la chronologie 
en appliquant leur saine critique aux textes anciens et à l'exn- 
tnen des faits et des monumens. Les travaux de ces savans chro- 
aologtstes, créatcnirs de systèmes généraux, seront tonjouts 
titih» pour l'étude de la seîenee. Mais depuis le commencencnt 
du siccle, la découverte des monumens et la manière d'envisa- 
'^cv les faits sous un aspect plus philosophique, ont donné M 
d'impulsion aux études historiques et leur ont fait faire dos 
progrès si marqués, que quelques Considérations iMmvell^ et 
utiles doivent en lésuller pour rapplicalioa de la chronologie à 
rhistob'e. Il devenait indispensable de donner de plus vastes 
proportions à l'échelle chronologique. Pour arriver à ce résul- 
tat important, il fallait consulter l'état actuel de la adenceet 
faire connaître le point où l'ont amenée les travaux des savnns 
qui s*en sont occupés jusqu'à nos jours,yt les services que peu- 
vent lui rendre les nouvelles découvertes. 

Tel est le but du résumé de chronologie que nous annonçons^ 
M. ChampoUion-Figeac s'est chargé de ce travail important, et 
Ton sera à portée de le juger par l'exposé que nous allons don- 
ner du plan suivi par Tauteur, et de la disposition des matières 
dont se compose le Résumé de chronologie* 
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tiailicf îl'chacjiic pi iiplc de rantiqnlté; la 3*^, le coniput pour 

les usages civils , ou les calendriers j la 4^, les ères diverses, et^ 

la S^ }ts tkblèati'x ck'rdiiolôgiqaes et les époques principales df^ 

llHfttoire. . ' 

' Ou voit d'avance combien cette division prête à la clarté de 

l'ouvrage i il est précédé d'uue introduction dont nous citerons 

le débat. . • ^ 

' • lia Cîhfonologie ( flu grec xpo'voç, ehronos , ei Xo^o; , logos , 

temps et discours ) est la science de la division du temps pour 

» les usages civils chez les peuples anciens et modernes^ par 

»"cétte science ou arrive à la détermination certaine de, l'époque 

•"'destêTenèmen^ principiiux de ffiîstoîre de ces peuples^ » . 

, < A ce précieux résultat se rattachent des considérations du 

i premier ordre pour les annales de l'esprit humain. L'historien 

1 »' a rënaeilli les faits ; le àhronojo^is^e â fixé leur daté précise ^ j 

»<et1e phîloséphe Tient', ' qdi , considérant lés générations pas* 

^ sées coumie un seul homme contemporain de tous les ten^^s 

1 » connus, étudie ses fortunes diverses, son euiance et sa viri- 
' î '•»-•» î i. ■ 

[ » lité.'ies bombats'cOùtte dés inÛuences funestes, ses.victoiirès 

• et ses tMfo^es, égaleràènt temporaires ; les agens' des viçissi- , 

• mdés cpi'il dut subir inévitableiiient; enfin sôn retour, inévi- 
» table aussi , à la plénitude de la vie , parceque le propre de j 
»'l*inteliigenca est de paHSciper à Timmoirtalite méi;ne <ï^e' sa 
» divine origine. L'espèce hum'aîiiê ^'instruit à ces grands trâfts' 
> de sa propre histoire : elle grave dans sa mémoire le souve- 

• nir de ses périodes de félicité, en examine attentivement les 
» canseè^et puisé à' là fois dans*éet,exameti le^ motifs ^l yn 
»t juste orgueil pout 'ses progrès ddin's lè passé ^ et 'les leçons 
» tl'ime pénible expérience pour accroître ces progrès dans 

» ravenif. * ■ »• . » • 

'ta-ptetéHèt ditfpitlre delà 1*^ divisîoh 'i'raité de Vorigiae de 




àHàiïdi^nliytbh:<^«<^^'iiie^^^^^ ^l^kkmk^^^^^^ 

G. Tous XYX.— > OcTOMB i83o. i4 
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^neda tous les ijitèmes de chrp|^|p^ie i^yjf c]^am^ peuple 
créa pour idn usage. L'afrangement méthodique dçs l^its «de 

rhistui.ré , c*est-ù-tlire la science de la chrouologie, ne vint que 
pTtis* tard et se fonua par la succ^ion des siècles q| (k& fSiitfè^ 
fanons I - a travers les perturbations, les déplacein^s^ Iça mé-* 
l^ariLcs et (^fusions des' r^ccs, et cnfia les cata;5(rQPhas pHvsi^ 
ijùés. ' 




De là raiiteur passe aux é lé mens de cette science^ sont les 
jbursy \cs heures , les mois^ les années. * Cette progression, 
I» dit^il, énoncée ICI ea c[uelques motjSi.esiJ^ tfçes-Y^ai/^PfnMf- 
»^i)le^cnt qu(;lques siècles : f'esjirît'humain ne débute point par 
« des chefj-d'œuvi e, et nous eu jouissons sans trop pens.ejr aiix 
¥ efforts / atU îâtonncmens,, aux errcjurs mémo d^nf ils, fyr^t 
» '«râ coiUecjuéiVces; « car Ân^x'agore ne fut pas plus' ^eure^pt 
il Athènes que Galilée à Rome : enfin le Calendrier fut insti- 
tué, et, cpnunc cellp de raljjhabet, soaqiigUie cst^iiM^^OJ^i^q, 
miiU non môî^iis r^nciénne. 

^ISfês ^différences qui existent entre les,cate;[^.djriers solaires et 

iônaires, et des efforts tics astronomes pour les faire coïncider, 
résultent les périodes et les intcrcalçlions de jour^. JL'ai^éc. dl^- 
bord fixée à 3Ô!>^^ours, par suite des çoiiveUes ôbfl&rvfttî(^ dfi 
cief, fut'nommée iw^/<e , et l'année de 365 jou|^ un qu<art, dont 
la copnaissance remonte* aux plus anvienqjîs éppt^^iis c\c. l']^is-. 
toireclc1ÎÈgyj)tc, fut appelée^^ 

^^a puissance des Romains Im permit d!aiTét#r ÔMos^.Ujff 
marche rétrograde ces années vagues par upe uitercaffUfpfi 
d^^niour tous les quatre ans, partout où ilii'y ep avait pas. 

^ Llii^toirc de cette méi90<:ai)lc réfprwkp f^'est paf^ cpi^^t. 
mÎAii'en'mte'un m précic^i^^ « 9'ei| HjBféi^iéfpl^ik 

/i^fvifctf , niàîluscnt découvert en 171$ dans la bitlioth^ne 
Laurenziana, par Jean Massou, à la suite des commentaires de 
Tbéon sur TAlma^te dç Ptoléméci.» imprimé vers ce m^m, 

* ïc' calcn tir ler julien par la généralité de soiji jiKiage sçrjt à^; 



» 
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rieube À ion mage. * . . ♦ ^ '. . . 

eali'c 4leu± évûie«a»&, «t pont* Hd }ltiifit r€c«Mii*nf tut -riitet gè^ 

«kicftdes dens ^iiils ^^tiémes dù riufrH^alle ; "t^titt loti s'ctï 
rii|ipDclc à qut}i(}iio« clounces bistei iqiies^ lit pcriotie aj^tronfi* 
WM|tte é^ypricpoe.4te i4to'âitiièe» /^'i hh «ikrih aiiftiilïcM 
4p4^^«teoMlii|$N|ini#. . ' ' ' ^ ; 

vI^iHsiiiictîùn dvsr^rrif «Mff'âMo tic ceiics (^m fMretit 

purciiient chronolo^ûfuos est ici éflfthlie j>iir l'titefiir, et elle Ic^ 
«rlieMtbiit.iiàturellenrieot à tupjMtMt^r « Vèl^ thréOmnè tôut 

Uintil''4l*véncmun9 clm>r!« r)rdDfinés sur In m(Hti<* t'clir llr, rî»sat- 
ttfDt .qiic'l(|tie>-iuie> ces consul (l-raitoiis st iHilcii à la phllo-^ 

kri tnàte.ks pila impi^Milfe dtf l^ftA«{émi«' t^tyislMtodllé iei 

peuples, et lus MKirce» file |Miisc ses phis utile* k?roris. 
f^i^ittUtciU' passe emiiite iViV^/u ;^ ia ^hronolngte : « ^cmi 
» noiifc4ib5liet)ëit)os, 4e le lenetimi tic ju^^'é dee eficDÎtt^ 

» nû^b BOUS nttaciieroiitiii prdéitor (le lonrs lerons phttik qti a 
AL rdevoi; le» meurs ont \\w lent- é<*ka|)p<H' tiaiiB mi tempr 
«(«iuifii^tim lWflii|HVtf lae des 4aetniiiie e#Beieit ittévi teM e iu i iH f 
"t'ik» jrcpb^dlfis ;âéebitémecc» 4e là wAiUim^ lidîM «xpbserël^ 
» donc plutôt les méthodes que les u|>i nions , en ronsiUérnnt 
tout que puui* ia^lii tiiioiu^iCy iiit^ne que fiour les auttdr 
% JWPom hÂsMriqqeA, le Mnp* ;k mis «n cn^leti^ft ^ès itmiti-^ 
WHs îm^ite&&«pil HMnuiuekiet et» il^-nleii ii^r^f MUtf' 

* Dp sonime» pas de ceux qui se j>i*ét^d<TTt plus savatis qbe 
« leurs devanciers, parce que le temps a procuré à la scicùèe' 
'yhlf^èlfiU^^n» ^ui^iifieAl ia«|vwMâi ànv eiifrai ^ et ^tet iu* 

fH'I^Mfilk'Vbseuaeot C£S erreurs, ne Its cvitaut notis-mén^ifrs que^ 
« parce que de nouveaux inoiuimeRs ou de. eouveUeS hintlèfet' 
I* nous préservent de les cominetire : la probité de la eritîdàe^ 

^ pMUif de Ici blumer« • 
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, 2>*a{y^/B^jp^ii|ci|>e, l\nuteMr,.a^ les 
^yà^ei chrpQoIogiqaes .sacres, ou prafaDês-i /le» :|ireniierft 
tirant leurs principes des livres de raocien Testaneiit et âq la 

<|ivjersitc des trois tcxjtes dans lesquels il nous est parvenu, 
ç!e$t*i^-^e rhébr^u» le samaritain et le grcc^ la traductkm la-' 
lîW flK'^Pfti^A<B.4*i^<vn de f^u(§fÊfif fut faite : suri le >pr^BMer dm 
ç(9^,te^a^ f'favmft /^ae/)^; hisUffien juiC^ vafttadbi les*telM 
de sa nation aux époques principales de la Bible et produisit 
^ JnUquUés Juives et son Livre contre Apion\ Tint ensuite 
Clément d'Alexandrie qui donna ses Tapis^nes ou Mélangea 
(, 27^fA«Ta ) y ^xv^ Jules f^Jfiieask fioaiposa. ime CkraàtfgngMe 
^ont il ne reste que quelques fragmens, ... f 

^ £jiâa parut i^a^^'^c, ^yèque <ic, Ccsarée eu Palestine Tan 
Siiâ^ il s^: pl^ça t^u preqi^, r^ing. des. éorivaiiHir. chrétiens par 
Sfs divers ouvrag(tsliis^orj4)neS«€^ par sa Ck^wiographié c»ntB^ 
naut des recherches théoriques et des extraits des historiens . 
sacrés pu, proCanes <m'il voAilaMk relater,, enlin par im Canon 

f'^^f^AttBfiSf^^ ^ ^ ttfouvfnt, mince parann&v ^ 

règnes des,- oKefs , prinocs ; otf MgiàtraU de Cbaldée, Assyrie ^ 

Mcdic , Perse, Lydie, des Qëbreux, des Égyptieus, d'Athènes, 
d'4.rgos9.^yçi9PCy Laccdénionc et Coriothe, de Thessalicy de 
M«)i;é4oil&^ttC>^ d^.I^^ et. des K^Miaiils. Xes syhèkn^ùines 
s'accroisâeot . À . mesure ! qA*nn. étal.tiak à lliiattiire jusqu'à ce 
qu ii euj dis|>araisse. Saint Jérôme y auquel on attribue la ver- 
sion latiue, de la chronologie ci'Kusèbet ne se borna pas au 
i;^ liç. t^^dij^itear , ii |fit au iteite beaneonp d'additîoois depuis 
"l^rGie jusqu'à la y ingtieme année de CobsUntin y ^' et 4 poussa 
la deuxième partie jusqu'au sixième consulat de Valens avec 
Y^^tipien. On sait que Joseph, Scaliger ppblia cette Chro- 
i|j|gii^ ep|(6i»lSk »vec linéiques fragfieas inédits d^- 

a^l)e, dpii^oiv^4epui$ qudqpa-tflnps.<déooiiYen. un#: versioir 
«rnii^nieune. . ; : .; \ . i i. * ' • 

^ Aa^ j(e|^}Qe sièela viot lieorges. le Syucelle, qui coiuposa 
tW?-, ^4SR()*Ki@?tifA^'IM9j^^ iB*esl;qiî'ane indigeste eeiai- 

ppsitioi^^ beurou^eBsesit gKissie de fmgwnens ' cinés d'écrivaim,' 
aujv>urd'hui peiiiu^i pour uous, et nulammcnt de fuies fJ/ri- 

.^>W^^cepfyidqqt ipMrl»oniiniiiaileai*9 ^i^uis le règne d« 

»» ' * • î 
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Wéclétîen où il s'arrête, Théophane d*haurie et Jean Scriiiza 



surnomme Curopainfc , jiisqu en looi. , . 

La toUéddàn iles écrivains Bysantins comprend ces divers 
'élf#Mij^k'et pliii^eiirs'iM6«$^ëNrttdiqiies . ou géilÀ*aIes, telle 'm» 
■iJWlfelBîte ^ Alexandrie ^ ou spéciales, inutiles à citer. 
"'Le caractère général des chroniques gicrfjnes est de se con- 
formiér àn système de sapptitàtion de la Bible des Sentante , ' & 
ëèpfMMiiit/ quoique réglîtô'bttlie, eiv' <^''j^M'% que1qu% 
•àWlres, se soit sc^par/^r do rêiîlis<« i^MTcqne, un eiterail ililïicilé- 
iment une autorité qui recommandât forniellenient ou condam- 
ikt ioe^tèilie^ ëii ctflui qui à j^ii^i^Vai/e la ruïgate, car Sairii-' 

cicns écrivain^ de l'église latine, se rnnîj;ent à peu près du sen- 
timent des Septante y taudis que Saint-Jrr ôme et J.actance 
jMréfèreiit la Fulgaté^ ainsi que fe^ réformés^ à* cause de Leur 

tau , ])ar leurs savans ouvrages , arej /ditèrent cette pnTérence^ 
et catholi(]ucs et proteslans l'adoptèrent également, malgré 
Ut^tÊtMt dtf cardinal Barànùts\ du ^hté Morin et' de rossius^ 
cÉ'liTeur de la chronologie des Septante , quoique 
dl^ deux calctils soit de 1,19^) ans, j)Our l'intervalle de? la créa, 
tion du monde jusqu'à Vère chrétienne; î'sscriiis trouvant 4oo4 
'inév'im 'se fondant siir la Vulgatèi ét £nsèbe et le Martyrologe 
Wiilllll i éëlôto'lés.^^^ 5,26i^aris. ^ -in.V.iiî'l 
M. Chauipollion , qn(.' nous ne suivions pas ici dans ses de- 
veloppemens , prouve que ces divergences d'opinion n*ont rien 
fittt gagner à la fol ni à la science ^ tandis qu'au contraire c'est 
ilÉ'Aif^'trni ôntttrofir^ dW fUlti' il^'Ti saitré''britiqne; ap. 

'fi'li^uée aux textes et aux moniuncn». de tous 1 es *]>c{ij) les classi- 
ques, qtii n*ont roëpi îsé aucun des faits qu'elle a recueillis, Içs 
^ékaiilfttés ëtfcôotdonnës' sabsse fait^ tin système d'avinèé'» 

HirWmioiihlWè HbVdfis se^ëu^^'ii^WMi^'ëVai^lâïé^^^ 

tronomiques, que l'on doit les bases de la science et la preuve 
que le système chronologic|ue dii Dieu est Tétemité, et qu'il n*y 
a 4^^dtt temps daiis Itit'œ^VMS'diiinMomliié. 4^ nombre de ces 
1«Ws.l! iili^eê' t^^mi^tfcfeîlër) , /oT^/./! *-W//V^r, e<1c 

Péfau; quant aux uionumens de Thistoire prof^anc, ils n'exi- 
gcnt pas cette coalition de science et de système , les faits 
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H Ven éuit pas ainsi à l'égaixl de3 n>f)qiiiiiens^de Thistoiredc 
rÉgV'plc : sa rcnoiniin'O (raiilinuilc sn|)< ricure, ces listes dr 
dynasties d^çq|s^i)«^^^Jji 5p,^^n^ clcs ic-m«s cJt•p^f^»^ 

RAit pas ouyertén^Qnt ces ifoçqinens, qui pou voient éliMMV^ 

jefés absolument, piii.sciu'oii ca adinollait taut d'autres qui ti- 
Jf^Ut fciir valeur des m^q^jÇ^ rè(;lo^.|^ji3 {jtoMYun(,|^.^ni|if^,, 

fe cl^evalîer ilf4E7MAri/yi reproduisant la mtthqde ceoiaia^i^llfi 

Srncclicy tl<*clara que cette lou^aie série de rois dfv.ùt èticré- 

nteoit si|r dfiyfBTf ça^itoiis de çette f?pptr^t Çf^^e. n ►-^^ffft 
rei| 4? l^n^P^ après, le père Pezion publia ^ en 1687, un 
jr^utjie <^ i| se décjarc pour le tp.\tc des ^epf.a^^e^,.|J^li^ï^kttiLc 

fkfS/t çhrçtîennc; mai^ il ^putieiU I ppioi,Q« 4e ]U[a|^)|MH|M^ 
17 premit^Q^^d^'ii^^U^^^^ i^^i^f^^^^^^ ^M^V^M^«' 

cessivc^. „ • - . .î. nf',/> » M . 

chronploj^ic confomjeù Tordrjp de nature, à TastrouoiDic <ît 
à rhistoire sacrée; ses c^|t;Ui^S; que nous ne r;ij)p()rterons pas 

«l'e^ ^Iwp^ fi» ^7^^; «VKWfî fM^ ffmiffàÊ^ 

^ramena la science à se$'Vérita|)le3 priueipes. . 

On proci.aii)a ensuilp (j|ie ^s ppti£)i>^.yas|jrf)i)^ïpia^~<;omi- 

des plu* in()j]|ort^çs pripcipçs <J|Ç rastronouiip naQderne^ 
çjfttjç ^ppB^i^sapç^ qMÎ CP éUii ^Jp^^faté p|y^pi# 

reçue», Oii^prç|îa et p^^. t?;oAiYja Zmfifgjn^f Jfiilfif^ 
^yep etix 911 trouva ^çs p^ipdç»s , dont les chiffre^ a^*ai:i%'é- 

.fliS^^n' expfijM^s s|i|^ avpjp tg^V^ .cf i;tiUj^ef|..Wf^ 
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De cet mtère&snnîch^fiitrtjft^kenr pn^è aux cèriitftèîês de ta 
fÀraffo/o^# Mi^erk^n et Bon juge des oprtnions diverses, il ^ 
Mr«tr^^^^«^^ «rif ôbs^y^ «eti}eiïiëht q«è1teiit ' AèéM^ 

ceux qui les (l/'fendat<^nt ou les coïiil>aUaiciït â^'èTOrchcr dans 
rastrmiwwte, la géoîoî^'i^*, Tétat moral des peuples > khâtûre 
leurs inaliMlowi^^t'^at tfrts, le^ tra<fitt6É^«tt€l^itt(ÂlMà;^ 
dii'atiiigi.^rapyer à ytftfâqué et à ta tl^i^è ; tioff éîS^s ir^é^e- 
mont certaines ou concUiantes, mais utiles, iors(ju elles sont 

. ^ffl^oyfes avec discernenïeDt. ' . ' ' ' » 

4ùBMm0âiml0ê 9^ i f ^ lorsque les fetlip% tm^us éfifd péa^fé 

I MMM^CBTiffipbyfc af«cDeNit d'An mire tHi&/ih[tt/^ 
!^ (JikiimI des inonuuiens sunl encore suljsistans, ou s'ils n'exis- 
tent plus loi'squ'ils ont été vus par des personnes dignes de tô¥^ 
Ë^ceordéirE évkieflimeht avec le systcttié dt chràiitAé^ 
§mà*m fm}^^ telles- sont , pair c*<?rtip!e , les Litté^ à'é Éfané-' 
, j>uàsqu on a des monuniens coâik nij)orains des rois des 
r&èsmsères dynasties. Les cettitudes chronelogiqùês i'Égypté 
MMiteM «Ioik; jus<filt*à la Seiïiènaé dfyn'A^Hé incfusivèt^^Wf; 
ïï'il'eH'est de m^hîe de In chronique de' Piaros, en v jott;nant 
^ueltjues temoignaiîos collatrranx, tirés, ou d'autres monumens 
ott'é'àîitèfitféé aictrédités ; 4" les éents des historiens ^ùî li'oi^é 
nAfUssé^ti'imve époque ou un période d'une'histoife ^àrlÉicu^ 
Rwt',*a*e»î témoîçrnfiî]fe de nlontnhens eofimr^ ; 5**1a cïtaddïi 
laite |>at queUjues < < i !\ains de l'aiitiquité des consuls de Rome 
ei^ih^tanshoiUes d'Athènes y parce qnel'eri^eur possible, à cause 
éê timpê dé>leilf<e»trée en Ibncdbns , eirt- renfernféé d!ÉÛ)$ è^é^ 
toiilt» limites ; 6^ k combinaison rét;ulièréîWctit'fa'î?è dfe îiW^ 
tions isolées et rapprochées que l'on tire des histot lens et des 
t^)onu«i0agi| dH k-méit^e date donnée à- tlh fait historique par 
pWeméeb^vMnsv ^n»vil ffti^ils Dé soiih^t péii tàp{ii€é&'fMê^ 
K*Hfe; 7^ |p5 monwtwns siibsTsthnt , rfônf Féxî^ëWcé' èÉilf'drf*' 
Clé avérée, ooninio inscriptions, incdailles , tout ce qui offre 
tt&iab|Ki^i« ou privé, tracé sur la pierre, le papyms, le pa- 
r^^ieiHivhMiiii kuoile, le bo«S/ ^l^tc è« lés ilW^é't'^ 
jmqu'aux pi^etives^ dtt'OOfrtWiro ^ayàtft* tOHtéfi^ 
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surpasser leur certitude. Hf. Champollion a démontre limpor- 
tancc et la caudeur iniposanle des asUHmumes dans un travaii 

fflpili|ri9f>ft^^ cMisigiiééi 

^^lesliUtariefis, en se ratUchant à un phénomène physique, 
les éclipses, par exemple; (/' ia coniiais^jip^^ çaklidriert 
anciens, de leMf^.y^^iîi^Mfls pf,4Q.iewr0O^^ 

|ç.iir aura pu apprécier rimportance. 

La seconde division, c()iis;k ree./^u,.S3f^t^Wlfi.géjitiraÀ.p»«l^»» 

Tes saints. La Genèse, écrite par Moi ^e, donne les époques 
qui se sont écg^/Jt^s e^tre Adam et la, v^i&sance^^iiijaihafii ; à 
i'égard du wev(4f:t,j^,V9,^lontè,^^ 

et à l'égard du secoAd, spj(i^aiwiMmtni««'4^^ 
suffisamment avec les lai ts avérés de l'histoire pn>li!i^e,.il pi-end 
pour guide l:^u.e])e, pour,^î^p9^ev, Uî>i4itft^^ 

' WÇ?«f(»yfH* Pcrtîue pendant I ong- temps, mais qui fut. enfi* 
restituée sur une version arménienne , de( oiu erix a Jériis^leiu, 
])ar le s icaire du patriarche arm^uit;ii^qui i'appojfi|^À(Gi«|»ta«» 

ÎS8.??P)'ÎP«» seconde I4^^ /$dèie eu 1793.;. et i^i asmH 
^'é<Utien donnée à Venise en 1818. D'.ipres ces autorités, 
M. Champoiljipn nous fait.jifpii^les Héfc^rflttx tirant leUR 

jj|||f,5|}jiara.,rai^^ pour laquelle Eusèbe place «u premier raa^ 
l«»,tnnales des ChaWéens et des Assyriens, s'aceorxiaii4iaK«i 

4)n,n)éme^ .tradi^î^pi%,4îCrérAnt> entièrement <le celles du texte 
grec, il nous fait connaître quelle dilïerence j)eut apportflD 
^HMfi ^^^ij|fc|<tl|r/^^tt|ni<nies rappreciaiiqoLiili»éBèi^n»ldi» 

aipiwf^HMHpMMUce à Ja création , quoique ce soit le; plu s cod« 
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>WMil ^JÊêM ^i è àf jbH&t plutôt fespècé liîmiftine qit*tin^^ 

dividu , H prend hi chôte d Adain pour sun point de départ ^ 
d'aotant pius q i'iJ se rapporte luix trois manières de cofiipter 
la» ttfittpa anlMenrti à 1a nab^afice Abraham ^ d*aprè$ les trois 
iflélcssîeski btbie grecqae 'des Sèptatite, de' la bible somart- • 

laine et de la bible hébraïque, ropréscntoe par l;i bible Litiiie 
on Fulgafe^ publiée avec rapprobation des papes Sixte V et 
déméOiVIUi et autorisée par le Concile de Treiïte, qui l'a 
4éofairtfe a^tlientiqne » sans ftnaihômes contre tes autres» et 

sans autoriser ni consacrer les iauics ou erreurs qu'elle pou- 
vait contenu . Cet exposé est suivi de trois tableaux qui dé- 
niMMmit les éléfnens des trois sjstèéiës/ hissent liberté au 
cbèix deftctiticfMsdâiis Tappltcation des ajppréciations/et con>- 
tiennent les éléinens de la chronologie sacrée anlé-diluvicnne; 
todifférenees qui en résultent sont exposées dans trois autres 
lA i ewrit qni expliquent, ainsi que les réftexions qui les suivent^ 
«ëi^eies^cHrbtiolOgistes'de fhistoiire sacrée appellent le pre^ 
mier dge du monde. Le second nge s'étend depuis la iin du dc-^ 
%e jusqu'à la, naissanee d'Aliraham , et est développé , delà 
nèlne 'manière que le-prenner^ d'après £uscbe» les bibles et, les 
ilciilsiomi d<i t^esron; dam son Kvre ^ Vjinti^iaté fiés temps , 

Tètiiblie ci défemiae contre les Juifs cl les nouveaux chronolof^is-^ 
Ut (Paris , 1G87 > )• Cette partie se termine par constater 
que la «àroiiolope des Septante doit- reprendre tonte son au^ 
tatit^;' comme oondtiânt tons les'systèniés nés de la bonne foi 
et de la science suflisantc ; c'est leur supputation qui a servi de 
l>ii€a« reste de Toiivrage. - : , . * 

-^lui seotmi a contient la Ckrono^cgie Bgy-ptienne.LesiTetiiéT^ 
•ha» dcmt'oeCté' contrée célèbre est de nos jours te théâtre jus- 
tifient lasiLition* des écrivains classiques , que l'Egyple fondait 
sa diroQologie nationale sur les docuuiens authentiques, soi- 
gieiseÉieèr réiiuis dans lea ârdbiVes des Temples/ et sur i'au- 
tniM des inonumeny dont son sol était 'conveirt, monnm'enk 
qui, malgré les ravages subis depuis plus de deux mille ans',' 
surpassent en magnificence ceux de tous les états modernes; 
WynàéyeMieiUi récemmeiit des monittaeii»' chronologiquey 
propièment dits, des listes de rois » des tafeiéattx gébéalogiqttes 
tle dynasties souveraines. «Quand donc ses historiens, dit 
'(fit. UuunpoUionj affirment qu'ils ont travaille d*après les 



Digitized by Google 



* les }eux la plupart de ces qaême» 4 Qcmyi^ s^t la orili^v»w«* 

« Ucnic V iccumiaU les laiLs iiu'mc tui'di avaient tirés les an- 

^ 1 ■ - t • . , . . 1 1 

« riens hj^toriep». C'est rei^x>iiv^c t^u^ ^^mUe ks âtasak» 

« qui en «ont k$ |ircu?es évidontef. A . • v 

M. Clumipollipri distingue cependant cette gë^éralité en 
partie (tistorî^uj^ ^ .91) Utll^p^ |(^qiiels nous ##niMiiiMi 

des y^nmmys cqfltgpuppraioSji^ ç^/>fl<tf#y< l^< i i ifiMyte«pi 
pour lesquels il ii'eii exUte pas cm pUi»; les «'ar^^^lit mcmih 

nTcnraiitquelà où il en existe qui viennent unir leur léraioit^Mura 
à ceu.v des anna]es éçrites, Jb^iles coiv»isteot ^ deux inèot» pcuit 

egypiiennes ^ rédigées par Jflanéihon, I) y a awi di* MfrinlMtt 
analogues à ces relaLiutis écrites, ce sr»nt des lisl^s d'anciens 
rois d'^gyptf^ ^ traçées sun j^^^yjn^^fi 4HU*4|a«uf«» bi^«tgi9t|^ 
9^<esy d< ^ la]U^ géfif^liHm^^^ dcc^ fWfr^Crvnwcf pMÎ 
les bas>reliefs dt plusieui:» temples, et doDt U pkk% «élMn^vt 
celle qucM, CaiiUaad a découverte et copiée au ii<j>rd d'Abytias, 
el;c)QRt d^iu^^ef: . f oi ^9 hs^e est Sésostri^y iroi de ki X^VMtf 
^XIHtf)^Çf-f^ doo^.l^ première»., 4pi9t' ifi%nMiAirtlûii» art M 
dii^par^ître les poin^ , remontaient atKlel^^dela 1IV1^ H^Hmm» 
pollion leur reconnaît la raéine valeui hititarique cfu aiit vieille 

cours que n'a pas souvent la critique hi&4oriq$e; oeqni froeM 
enfui que l'Kgypte avait un systùujQ d annales nati<»iiaies utii- 
(or;iiç$9 e,^ j)^é4^a uouâ vivait fadétoiNiattr iaMyitmit ém 
î>on i^téf^j^ . . 

jQuaot à la ccrtiti^e, il çf^. imposaible do-k^iklenre plus 
cl«>irei^îeii|L (|uc M. Çhan;ipoUioo. Noms y reiwoyOB&ie leeteiir. 
^t ,Ç|)fH9)pplliofmki^t^ei|SiM|e sous ses yeux ie6 docMNra» pn»* 
cij^x |||),^3P^ei|péiifiral 4» tknm^m^» «hieioM^ar, itft ^ 
rÉgypke rayait adopté. -peiMT ses propres anneke; il eeMMMpi* 
pai: la vit^illç.çi^rqj^^u^,^ telle qiuç (i, leSyncellc nous l'a coe* 
l^ryée en grt?$ r>f^9^ r«Plil|^lU m lupsiiti y^iips de 36,Mi^aoi^ 
cyif, divisé W p é tk rfe>éto ilûi l i| ii i T *» 
Wi^fet* .^!i^^SïlliiWWIpm*îâ^ felQ- »4Û4 êmifi^ «a^twq^ «fc*^*** 
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j<PR; rcnçf nlf^.||«f. *^lfirn^.û^p^è^^ V^M^n^ ibi lit 
vieille cil ronique, par les misons dcdfiiles paj? yi. C|iaiiipolHofi| 

Mam'tliou , ne .ScLciiii) Uib , ijraini^jH xii^e et écrivaiii sacré 
^mv )cb arciuvos iIbs leaiplef 4^ iJ^j^^l^* spii$ le régiM^ 4^ 

xo\f fl«i| aiH^ale» tirées «les motiiiiiMB» bis|iQfji|ties* éei4ls> 

hirroglyphcs ; il joignit à sa rc idiion lo tabl^M (j^9 dyua^tics 
rujrale^ il'É;^yplCî.fîU(»*6 Uh^lis furent cofi^ervées dit y ;|ié€l«f4r 

nuefit recMeilli h?s çxtrait^ dp ]V|;^nét|ioii , iu&êycs (iaos Fcm^WgP 

jk; Jiflf^ Al^'icain , qui est perdu , les a lapprocbés de ceux 
qfic 4^411^. Ki^Uî-t f^j^t |ipn^ .4*a9fà& ces. téniaigiKigieji ^iie 

na;|tjc^ royales c^^):pticnm»s, o^nférc sur les d^iiK ^uvrag^9>«t 

angmcntt' d'une concordance avec les années avant J.-C. , à 

Hl^dcaL. Cfî j^i^aaif sft lerniiM ^ 1» «qiu|y^te. TÉglV^ |ur 
l^^aojdve-lc-Grapd , qui formé la XXXII? ^fiVBstld avec hs 

rois gï;ccs^, ;)|L*^ supciçs^qr,s, auxquels Micctîd^ pi^issaçiçc 

* • • * ■ » * 

(4^ Ir^î^icoif^ T^^ipn Iraifie de cfiro^qfc^ie <^ l<a 4i- 
vUîon de ce pays en petits états, n*a pas permis d<ç dpnneir 4ft 

notions générales sur sa « lirouoJo^ie liistui ic[ue, choque é|at eut 
la signuc, c^ lj^a^fccs n'eu tji^^ccnt qu'uu mode iff^foriDii-de 
K9ku\ lii^tof ic)|]^.i çfx\i\\ ^ If sticfu^^fjpn flf^ g^ér;ilî^ns» Jti^^ 
AaiÇj H|i-mcnic, employa ce moyen équivpqua; chaque famîUe 

jllnsU e cons<^i:yait soigneiisciucnt sa ^énéalo^ie , cl iionière les 
pVi^Lcquiuips ; c'est à ççU4;.ta>utuuie, h celle ,de jg^jrq IpjMWP 

4k pèr^^^H çp^i 4^ au^ fii»^ wsqHpjiqiM» £^néram3> des ip»- 
luinci^s publics, aux listes des prêtre^ pl prctres$cs ^ 1^ la séiîr 

«î^'s vainqueurs daps Içs jeux publics, qui^ Von doit qnclf^ues 
^^jm» .^pjji^qximali% ^^ '^'^^PHUi^i^^ époques des evene- 

J<î-<«wd , qii'ott s^percut (jue Ui awe d(ï^ vaiwqwçws , aux jeq|C 

^b'I^iJiqytiS^ pouvait svrvir d'ère chronologique ; cfle le lui dès 
^ <poii^ent. Çc^J^ dt>iuvil'apr^^* cea dopu^e* qu.'Eusiube a fi^it des 
fe|fJ?i,|J^lî;|: (:j||i;4f:^ géB^alç de I4 .^1:^4 p'f^ 

iWûc d'après le^ firccs çjLi^-pïL^:\9â.,,qup J^* Chaq^ppUio» dç^p 
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%one, Argos, Adiènès, Corintbe; Laeëdéaionét la Macéddiie, 
H'Épirc et la Thcssalîc. ' ' 

M. Cbampollion donne des notions sur les anciennes époques 
hîstii'riqnes de la Grèce , qni se rattachent à Thivasion des 
tenrsen Ef^r^ pte, eyi^ement^'loigné de' nous d'environ 4)000 ans, 
et qui paraît avoir exerré une si grande influence surVA^îc, 
la Grèce et i'ii^pte; il nous fait connaître quelques-uns des 
fahs'prnicipaox contenus dans Hnscriptibn de Paros, et il 
-^Qte qâe'ies atfnées de service des 'prêtresses du Temple de 
•Jnnon,à Argos, servirent aux écrivains grecs de dates pour les 
faits historiqnes , et que Thucydide et Xcnophon s'y sont con- 
formés. Enfin, il signale aux cbronologistes l'ouvrage' de 
*M. Petit Rfldet ; intitulé Examen ànalytique et Tahieaii eompa- 
'ratifdes 6jnchronhmes de fhisieire des temps héroïques de la 
' Grèce* 

' La quiatrième section contient la chronologie romaine. Apres 
un exposé rapide sur les temps antérieurs à Romil us, véritable 
fondement de la chronologie romaine , M. Cbampollion i)om 
ait voir cet événement déterminé et fixé à la première année 
de la septième olympiade , la 76!»^ avant J.-C, d'après )é sen- 
timent de Caton rancien,et une année plutôt, suivant Varron, 
dont 1 opinion a prévalu. 

Les atitres peuples de Tltalic eurent aussi leurs annaks; 
Varron en avait tiré parti et divisé lés temps anciens en ^ 
cerfdfVi , ou fabuleux , et en historique ^ commençant 
pour celui-ci à la première olympiade; et malgré les doutes <]ii<^^ 
manifeste M. Cbampollion sur les certitudes qui ont servi de 
'h^îaei à Varron', il dit qu'il nous reste cependant un fait impor- 
tant, c'est Vhre de la fondation de Rome [AM.C. aburheet^ 
ditâ)^ telle que les historiens classiques l'ont employée t et doiil 
il a déjà indiqué les rapports avec l'ère chrétienne. ' 
' Bans M section intitulée sommaire de la Chnmolog« ^ 
quelques autres peuples, M. Cbampollion donne, sans discussion, 
d'après les Tableaux chronologiques de l'Asie par M, Klaproth, et 
ics riîcherches des missionnaires, des notions soi^ les chronolo- 
gies ûei^ Perses j des Chinois^ et des Bràhmes de Vlnde selon 
M. l'abbé Dubois. Ces derniers, dont en apparence les suppwti" 
tionssont si différentes des nôtres puisqu'ils reconnaissent quatre 
Ages au monde, dont le «urait duré i,7a8|000 AiiSy finissent 
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par âvoir qudqa analogie entre Pépoquc du ciéluge cUsNoé^ 
ion ks. Septante » kac dernièrt révolution nainrelle. 
Quant aux peuples du noureaii continent le» renseignemen» 

auiiiciitiques manquent entièrement. ' 

Bans la troisième division intitulée compnt du temps pour le* 
umges cimU ou tks oaiendriers^ M. Champoilkm décrit tes baaea 
€t ie»<calcQls. Buv lesquels étaient établis les' calendriers y/i/'/jr, 
é^tiens^ athéniens^ lacédémoaic/ts, macédoniens \ il établit les 
rapfiarts avec l'année Julienne ou iixe, et d'après THémérologo 
inÉbest cHc^vant parlé il dresse le iaèleau du jour juKen ré^ 
pendant au x^' jour de Tannée de chaque peuple; il décrit les 
calendriers romains dont Jules César fit cesser la confusion, de 
lavis de rastronamealexandciaSosigène) et dont le<2aiendrier 
^eat lel que nous l'employons enoov«,-ce qui s'est appelé In 
réformatiôn juUûnne ou Tannée julienne, et la dernière réforme 
faite encore par Jules César la 708® année de Konie , 4^^ avant 
J.'C, époque de laquelle datent les bisseauUes du jour interca^ 
laiie qui tombait tous les quatre ans après le 24- février on VI 
des calendes de roars^ et s^appelatt le second YI ou ài^êxius. Il 
ilécrit aussi les calemles , noncs cl ides^ les lettres mindinales ^ 
jours Justes ^Lné/mleSn dont les noms sont loin de la siguili- 
I esiioa que nous y attachons puisqu'ils signilieiit, permiil^# 
- ou défendu wftts de plaider devant les tribunaux; ensuite \\ 
2k\ï calendrier des Chrétiens dont il décrit les plïases et 
l^s rcformen jusqu'à «elle appelé réjormaiion Grégorieme^^ et 
qui fat nomme Style nouvtitu^ conuno le çalendrier juUen reçut 
l'appellation de stylé ancien ; ilexplique les différences qui exis^ 
t<^nt daiis celui des Russes et dans eelui des Grecs ; il indi<jue 
les élémens de ce calendrier qui sont le quantième , le nçm des 
jours de la. semaine^ Vépoi^mie des saints et fêtes , la letireti<h-f 
"^iaieale , Vépacte , l^inéSethn et le nombre. <if er, et en montré 
l'usage; il dresse le tableau des fêtes mohilcs d* après PasqiœSy 
«wsuiteil 4^ri^ le mécanisme du calendrier Mahométan \ il dé- 
^^\^pénûâes ou 'oncles, par exemple Thenre qui est une pé-* 
'iodeide'minutes, qu^on appelle naiureiies celles appelééii civiles 
*V**ntlc calendrier pour ol>jct c:4)iinije la période ^oM/fl/j/ze ou 
cycle C4wiculai/e'' (de l'étoile du cniefiy Syrius) inventée en 
%ypt0i, €t celle dés. grandes fêtes ou P/rri^^)rûw^ll'«'faitcbdhaf« 
trc rinscription de Rosette ^ il décrit lé:cycle'de''Métôn cdimu 
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soJU^ le uc^ de cycle IumHre\ >l indique qii^flcftu^^ antre? pcrioées 
comme c^Ue» .iW iM«A9^ii# eftë'Onéeppûids , «le =^.n)nlfel,{i|e 
oycl^'icMfey h graud t^eie ^fmeal i il» yéiywiy .oha l éé iifl le» 
cdic que Cnsstnî avait propuave soi» le mmm éù'^ ii mm è ^ m lmn 
4^^LoiiUi-l€-Gi tiiid i celle qui est Li plus couuue et in phis utile 
W^tikMc JUlîvnH^^'^mi il' établit. kr.04itic«Mrdane&- av«c >i« 
êr$s ptinèltMiléa dmis xua tabiBau quvtenmtte «iilttf ^kîon^i ■ 

lia ^^iiatrièiue division- contimit iMr .vfiwrfît» qoVl 
bien ;»e |^riii-i* cle .conioudrc avw les/^cV/o^/fx,. èo elu'oiiola|^io 
mi^.^.i^UUAt.unis médlMiede coii)pl«r ]e&auai:ea«iiiis'ccoulf^ 
«Bv Im rap|ii(M'Miiit^« toutes^ £el«n.kittr.'âiici»e8Bh|ii , au pMi liae 
ItistpriquC ou astt^fiuouûqiie qti» e!i( forhmenceiBent êë f?e(te 
ère. D'après celté cxplicatioa i autour deorit ères anUncu- 

Ari[i4^ffl9,q«i^aiibo a aduplée.poiic .sa. «hronolài^tc^ 'Vé*0 4es 

Olympiades 

V^re de u\AjùamiiM/r , uuc des plus jcêlùbres duiils'ost servi. Plo- 
ipfii«e d«ii3 sop Alttkagt^ie , Thcon a]près lui y Builiuiid daps sàà 
Ms^onoml^ philoi^ïqtie i l'ère d'j^i«aifc//rH/0*6bc«Mt^. 
i^ussi sous lo d«iïOtiiinJition d*ère de Philippe ou des Lfigiflf.^: la 
UHkVf d'4lc^au4rc Cil cbl le puiut initial; i à/e îles SéUncùitts^ 
aussi les uo^us siMvaoSy ère tf.Aicjtamlte^ èn des 
^reejf ,ou de^ JSfra-Maiu^dunkm Wa^iiiréoMl-^/ùifnaiH m en 
d^s Contrats ; ci^lte ère e«l une ééé plus connues , des plus 
eniployiîi}$i diiiOs i ci ils ou Itts moiiiuihniâ, Vciv rie J^toiomée- 
fhUés^dfiphe qui n'est point la. ttiéiiie:{quoM|ii*o& F«s. ait canfun^ 
diil!]» 0ii90nahh!! îusqu'icst) que Wève de-^Denys l'uUtonomc^ Icài 
i^poqiies initiales différant ontrVl les ; IVvc ^/p 7)t consacrée à 
ç^U&e de Tautonouiie qui l'ut accordée aux Tyriuis par Bala 
CJL deâfy^i'ieî ïè»^ céwicnne d* Antioche , qui se rapporte «la, 
\ïçfmx% |»n>|y>H««.pftrxMos.€é»ar d^anl les plâinc«6 de PIuhm 
salc} Tefif Julienne qui prit &an,iloai Jule&Céshr, et dont 
on se sert en clu ouulogio pour calculer les. icmps antérieurs à 
J.-C. quoiqu'elle n'^^tatpas et eix,lc& appelant naaée$ de Vèit 
Ji^^p,,pF0Uptiqw; Vire d*gtpn§në ayHQt .pour, origiiie fai 
conquête eotièrede l'Espagne pr Auguste ^ IV/ é aeimqike ailiof* 
tce à l'occasion de la b taille d'Actium et dont le commence* 
Qicnt diff^aeii{,^/itM^ en Çjèçe c( kJHûtnfi ^ Vài^ tkt d^^if*^ 
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L'auteur décrit ensnitti Kg ères ele J^-C, et érâs poitéHeOrât^ 
coomw \ cre chréticiuie, do ^êsut-GàréiHf dir <fo tihcàmdtlbti^ 
c>s| fM:ifunpâloiiwiU 4atis r4gHsè laiiné el «m (McMexit que cettd 
ère. lut el est deiMiurée 0*1111 usage universel, In iinissance de 
J.-C. en c;»L l un^iiH" (>t ctf (dt lui édit de tbailcs JX du ïnoià 
Ottjjiiàvier iSû^ ï|ui «rdomm que les actes' ptiMlerët )) i l vt^ 
sm^QOt^ fUfté» e» commcqçA»! tannée aif i»' jhhvlër ; ce ne fut 
«a^ndftllt^'«ii.i5G7 qUe |# p.irlnut nt adopt.i c. ttr mile lui} 
IVre rfr* Cotuuiiuinoplc, (jiii a pour ori-ine la création duttoîJtfr'' 
^iOflJ tgiise yi-peque qui compte 55otJ âns afantU ptërhfêi'e 
W^éft'fte^rére chi^tienrio; Xère de Biàètétiifft , cti\\%hé par son 
mtWni^at À Leaifnreet invpr.irc parler K-vptioiis, eilefuten^' 
suite nuiàuut . IVvr ./r.v Mwijrs a cauî.e des pcrsiH-irtiôUs 'de^ 
< hiéticns; Vàrc de l Mscemion : Fauicnr grec dè !À ôhrdfiic)îië* 
Paschaleou d'Alexandrie s esl servi d'une ère quî tire s(m u.uiu 

ct^|;«64»fWlÛOtl et répand à la ^if d,^ c Mc < hrrrirniir; Tr,.. 
Awicnicns ayaat j^oiir caMsc la srp.u al loii dr Tégiise d^AriUt^niè'^ 
(le ccUe Lalino; IVrt? ^ //^t'Wtf^^^/-, cliea les Persans, îqifjcr^e dé 
¥mmii^^^mevXêre€le^l^Hé^i,^iM^^^^ elle a pon. cansc vi 
WHP.*|^Q^ .b fuite de Mahomet do la Mrcqncà M.-dino; IVvr 
rivuùli€fur française (pii coHiiuèiH'a avrr' le septJriibrè' 
^7^^, J'>a* Aie l'équiiioxe d'automne pour Paris. ' 
-)WWl^iWl. C«pUqne ensmlc \^ formules êt abréviations nn^ 
?b^%p<iHr l^iS dam.Ui tifite de ffue^^iacs funnulcs employées 
comme dates, des dates des monamerés de l'histoire de ^'taii^é*'^ 
les dat^d*.* diplowes des Lois de tnuice, et fini* par ^oteîqtres 
'^îMAKWpeWtts. sur ce qui a çié dit au sujet de l'^dlt de Cliai 
94rJi(JGaLiUion du miiiiTiencemt'iU (le raiiCH e ; 
,€^8 dates et fm n nU^ u cUatpaë susceptdt>ie» d'anafysé noatf " 
y renvoyons la k€tcur. . . . i lîi 

vfc^ iftitûtkiOB co«tieDtIfi$./ii^/cfa/Mr ehronoiogiqucs et époques 
fiimcipalegde fhifiture. . -i l 

Apivs ['( iles ( léuK iH de la chronologte, il restait è ert ' 

monue*% i£^, applications; ici M, Champollion s'est boni4 
nW«>.lpua les. yeux d4i lecteur l«s éWmens de tous" les sys-' 
'^^MM^'sanS'te décider pour raicun; excès de iDOucstic dont on 
pcqi lui savoir gré dmiâ l'intér^t-dw la science. 



U^ iWmens do;ut:parje M« Ciiaiif|K>iUoA;co«istftCettt'dlià» lt^*' 
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ces deux sources réunies : ils font la base des tai1b(êàux ^ ù 7 In- 
çlilsivciQieut» celui 8 est tiré 1° du Traité de la chronologie 
cài/^ois^j,^ eojgiipQ$4 par le Père -Gfiubii et publié à Ban»ea iSi4t 
par M. Saçy secondé, de ![•• AJi}€l*Rénui8al^ a** de T Aride 
vérifier les dates et du tableau des dynasties chinoises inséré ed 
tète du ca/;a/a^iie des livres chiupis de la bibliothèque roy^ile 
de BerUiiy publié à.Paris ep .i&aa par.M. Klaproth^et pir 
suite des développemens dooDe M. ChampoU^ et qae 
nous ne rapporterons pas ici , il fait remarquer que les temps 
j^istoriques delà Ciiuie, comme ceux de i'Kgypte, s accordent 
avec l'opinion ,d^ S^ep^^e ,\ mais . aveo. celle-là sealemeart; et 
qu'enfin la Chine et l'Egypte, oonteropoiaines sans se oonn^tre 
peut-être, prennent en même temps une place très -légitime 
dans l'histoire certaine de la civilisation humaine dès 1& 34"^ siède 
avant Tère cbrétienneL 

La liste nominôtive des rois des dynasties égyptiennes selon 
Manélhon aurait occupé trop de place dans les tableaux, on 
s'est donc borné à la ooinenclature onomasri([ue n** 9 aux Plo- 
l^mécs^ les successeurs d'Alexandre- le-^Grand au tréne desPha-l 
raons; cette nomenclatnre e^t tres-dét^illée «t extraite d^ an-, 
leurs et des monumens qui ont servi de base à l'ouvrage du 
même auteur, Annales des Lagides^ Paris i8aO| % vol. iii-8**. 

Les tableaiix \ a, XIX n'exigent point d'ob^ration partidi- 
lièrej^ celui n^ XX contient la liste des rois de France, et ter- 
mine la série des tableaux chronologiques. • . r : \ ' - • 

Ces liste^ sont suivies d*un tableau des principaux évcncmcns 
de^ VhisjU^ùtp gé/térale^ apant.ét depuis. Vèpe vulgaire, 'four le 
dresser M. Ch^mpoUiw a suivi les calcnls^lês Septante' èt d'£u- 
sèbe; il n'adopte pas le synchronisme qiriùi^ùljc ctablïtenlie 
la naissance d'Abraham et la piemièrc année de laXVI^ dynastifi 
pfirçe que^^grayes antocitéset des.mottunMW aubsiaiant ré^' 
lentuné différence de 167 ans qui manquent évidemmkiîpoiir^ 
l'Égyple dans l'échelle chronologique d'Eubcbr, dOù li suit que 
le véritable commencemeut .de.la XYi*^ dynastie doit être porté 
à rail ayant^'^^ «i^hirétîenne, sansidéplacer l'époque d'À- 
biqahani: parce qu'aucun éorivain;ne.ra porte si haut. L'anuiée 
avant J.-C. ayant paru plus vi aiacmbl.iblc ii M. Cliampol- 
1 ion, il s'y est;,4x^) parce quelle se rappar|o avec les-'pèlatifltos 
^ ]i}i>Ai^pjiipp|t^OQIfnida^^ 
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iT^^c dafunt la XVII^ dynastie et l'époque présomce de la 
sortie d*Égypte de Moïse, ec que M. Champollion justifie par 

(Jeux tablraux el des calculs qnVi notre graïul regret le - 
cadre ii\m article ne dous permet pas d'iusércr ici, ainsi que 
ceux qui ont rapport aux Assyriens , aux Crées en particulier 
et en ^énéraL 

Enfin il faut remarquer, i** que dans ce tableau le nombre 
des faits est proportionnellement moindre pour les années an * 
lérieurcs à Vère chrétienne^ que pour les temps postérieurs, 
parce que leur connaissaneeetleur date, dans cette a* portion , 
sont plus généralement répandues ou plus faciles à acquérir j 
2^ que les faits depuis J.-C. y sont groupés dans des séries suc- 
cessives de dix années chacune en ajoutant Tisinnée précise de 
chaque événement principal. L'utilité et la convenance de cette 
division nous étaient déjà prouvées par rexpéricnce; elle a été 
employée dans les tableaux chronologiques publics en 
par feu J. B« Gail à qui M.ChampoHion avait eommtmiqoé son 
manuscrit , comme M. Gail lui-même le déclare dans un avertis- 
sement préliminaire de son ouvrage. 

Le Résumé est suivi d'une Biographie des chronologistes les 
plus célèbres tant anciens que modernes, d'une bibliographie 
ou catalogue des ouvrages relatifs à la chronologie générale et 
H'éciale, et d'un vocabnlaire des mots techniques de la chrono- 
logie. 

Enfin une planche lithographiéc représentant les figures du 
sodiaque, les chiiTres usités chez divers peuples anciens, et 
le zodiaque cîrcnlatre de Denderah, contribue à Tomement de 

ce résumé, dont Texposé qui précède est loin de faire connaître 
tout le mérite et toute Tutilité. A. P. 

r 

1^4. Dis Idektixast dx& Hiimo. — L'identité 'de^ Indous, 
' Benaas^ Félasges y- Germains et ShmsL^ prouvée par la lan«> - 
^ gue, la religion et les «kieors de 'ces peuples ; par F.' A. Ravcit. 
• i** partie. In-S*^, xxiu et 11-2 pages. Marbourg, 1829; 
- Gar^e. . . , * . 

Jones, le fondateur de la Société de Calcutta, fut le prciiùer 
qui reconnut dans la languë sanscrite une liaison intnne avec 
^ persan^ le grec^ le latin et les idiomes germaniques. Ce sujet * 
^ été discuté, étendu considérablement dopuis, avec plus ou 

G. ToMiiXYI.-- Octobre i83o. ' i5 
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moiiLstle succès selon que les savaiis qui sVn occupaient avaient 
tuie connaissance plus ou moins «ipprolondic des langues qu'il 
s'agîsssiit de comparer. Les travaux faits eh conscience sont gé- 
néralcinent rares, ils sont pcul-ôtre pliis dlfliciles encore dans 
la pliili)logic comparée où, d'un côté, la connaissance .nppiofuii- 
die du sujet est uidispcnsablc, et de Tautre, pour ne. pas ilon- 
nef une nomenctàlurc sèche et souvent inutile oii încomplèle, 
\\ faui ce tact delà divination qui, pour me servir d'une expres- 
sion employée pour J. i\v\\\m\ , surprend Vcsprit sur le fait d 
sait se transporter i\ cette époque reculée et presque Icnjour* 
il éloignée de notre .titanière de voir, pà.se fprmèi'ciit les lao^ 
^iies prînittivcs. L'orsqu^on voit ce qu*ah homme seul â fait sur 
les langues gci HKiniques et combien les résultats sont nombreux 
iniportaus, on peut espérer qu'avec le temps nous aurons 
une gramhiaire cditipa^rée de toute cette série de langues qui 
s'étend (iepuis r^^/raf^// jusqu'à rôcéan Atlantique, exécfltce 
dans les mêmes proportions. Des travaux spéciaux faciliteront 
ce travail immense pour lequel certainement il reste encore 
beaucoup à faire ; la liaison de Tarménien jnu icnd et au sanscrit 
nV*st pa$ eucore explorée dans ses détails quoiqu'il soit facile 
de s'en apercevoir; le grand ouvrage -sûr le Zendavcsta pa^ 
M. Eugène Burnouf fera voir les causes de la différence eoirc 
le grec et le sanscrit, puisque tout fait voir que ce in'est pds 
comme en latin , par une filiation immédiale que s*est formée 
cette lartj^ue. Pour Tlnde même la publication de laSacoimtala 
rend possible et même facilite beaucoup rétuile du pracrh^ dia- 
lecte qui se rapporte u la tangue mêre^ comme lltalien au latin. 
Il est à remarquer qu'il est encore iaconntt dans la période 
compositions épiques; la foule des idiomes indiens modernes a 
^«^à la vérité des grammaii^es dans des temps modernes, I 
oe lont f^luti^ des rudimens , des coUieeiiottf de matéiÎM» 
devm clasw la philologie 8cî#ptîfii|iie II «esté elmre àesi- 
roiner quelle sorte dlnflueacet lesanscrit ou le pali a exerccesor 
l'idiome tibétaiui sur lequel Tattention ne s'est portée qu« 
jpuis une quinaaine d'apnées,. ... 

Des )ïonsid^ations de cette nature n'ont pu occuper TanteiF 
. de l'ouvrage que nous avons sous les yenx. Nous voyons par dîf* 
fércns, passages que l'étude du sanscrit ne Ta pas occupé j nous 
Avbns remarqué auçune idée^ aucua fait qui n'ait di^'à été 
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rnoncé par cVanrros, cl il sVn faut que tous les résultats déjà 
acquis so Iroiivcut riioncôs ici. M. Rauch a suivi prineipalê- 
ment les ouvrages sur la gi nnmiaire générale de M. Schinithe/i" 
netj qùi sont remplis d'idées ntaives, usais parfois plus ingé* 
ll{ecisf?sf}iie solides. De Brosses, Court de Gebetiti, HorneTookc 
et bonncoiip d'an très foi» t voir que jamais, on fait de philologie, 
l'esprit tout seul ne peut raii*e des découvertes, si des connais- 
Mtieesposîl^es us guident son jugeliieat^et les deux in folio de 
la grammaire persane de Xurnid^/T font "Voir aos^l que des faits 
sans pTÎîtcîpcs ne sr ni aient sufBre pout la construction d'un 
grand système de grammaire. $. 

KaiTiscu Geschicbts nsa Hkligionsioben rks altsm 
Totameitmu — Histoire eritiqae des idéea feligieusA dMs 
i'Anoien^TesCaneDt ; par Gt P. W. GâA»wmA| avee mtm fwé- 

facp de Cksi nius. Touie V^, Hu'rarchie etcuUe. xxviii et 
565. Touic II. Tlufocnuia et ij/opht iàme. xiv et 679 pages. 
Berlia ^ 1 829 et 1 83o ^ Dunaker ci HumbloL 

L'auteur qui est mort prcsqu'immédiatcmcnt après avoir pu- 
blié son tftitmge , s'est proposé de traiter son stijet d'après des 
doniiées foutoiies piir les ct>itiqnes les plus féoetiSy surtout par 

De IFcttc , et d'après les principes du rationalisme qui est 
très-répandu eu ce moment en AUemagoe. Les bornes de ce 
journal et Ja nature même de TonTrage se refusent à un extraU ; 
niais pour mettre les lecteurs en état d'apprécier le contenu « 
nous allons donner i Vxposé de la marche de Tau leur. 

Il a partage sou sujet eu 4 parties : il les traite avec tout le 
détail possible en citant chaque passage et en l'adoptant ou en 
l'expliquaut; sont ce rapport, l'ouvra^ ne laisse rien à dési- 
rer. Jas connaissances philologiques de l'auteur le mettent à 
même d^ ne laisser subsister que peu de difficultés quant à 
l'exégèse; mais elles viennent d'un autre côté, provoquces par 
la mardie même de M. Gramberg. Son idée fondaméntale est, 

* 

que le clergé juif, la caste des prêtres, ne s'organiba que «ous 
Bavid et Salomon , ne fut en considération et quelque pouvoir 
tiuc dcpu» le ttii Josia9| et ne parvint à son but qu^après l'exil ; 
bi iégislstion tfe Menbe , telle qu'elle se tnniYe consignée dabs 
te Pfettiatonque est regardée comme postérieur©, SitttdUt ïe 
Dcutérouome dont M. <jrauU>erg place la rédaction après 

f 
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Texii^les pj^aiimes de mcme som envisages . conmic beaucoup 
plus r«ceos que David,. et le Cantique des Cautiqiies avec le 
Livi e de Jr>b comptent aussi parmi les derniers ouvrages admB 
dans le Canon. Pour appuyer son hypothè$e,rautcur était obligé 
à classer ainsi ces livres , car il esl clair que si le Pentateuqiie 
a été rédigé par Moïse même» à rexception des derniers vers» 
Tinstitution des prêtres remonte déjà dans ces temps, alors-la 
. série des idées, telle que M. Gramberg les pn^seote, se trouve 
u>ut-à- fait intervertir. ' , , 

, Oo s'attache à faire voir que le magnifique t^f>emacle n'a po 
être exécuté du temps de Hoïse.par des Israélites 9 puisque Sa- 
lomon, encore , fut obligé de faire venir et d'employer des ou- 
vriers étrangers 9 mais on oublie que ks Juifs venaient de qutt- 

• ter l'Égyple dont les temples même nous représentent encore 
aufourdlim une partie de ce rituel que Moïse adapta à une 

■ ■ 

croyance religieuse tout-à-fait différente. 

Nous. ajouterons encore.quc la méthode purement objective 

de l'auteur, analogue à celle de M. Lobeck dans ÏÀgloopka- 
. mut, ne nous semble pas tout^à-fait convenir à de tels sujets: 

on risque de ne pas y voir assez lorsqu'on s'en tient sit ictement 
. à la lettre. Ici , c'est bien souvent presqu un devoir de deviner 

ce que toutes les nations ont tâché jde voiler^ d'api*ès un senti- 
^ment qui par^t' inné à la nature homaîne. 

i36.GxscBicHTK nsâOsivMoirGOLBif uno ibhks Fobstbkckavsis. 

— Histoire des Mongols orientaux el de leur dynastie; par 
SsANANo SsETSEN y Chungtaîdschî de l'Ordus / traduit du 
mongol, et publié avec le texte original, des remarqué et 
des citations d'autres ouvrages originaux' inédits ; par !• I. 
ScHMiDT. Un vol., 5o() p. in- 40. Saint-Petershouiy , 1^29» 
imprim. de Grctsch. Leipzig , 1829; Cnoblocli. [AllgetH, he- 
periorium der netiest. in md ausiuœd* Literat, s Tome Uf 

• iS3o, p^iftS.) 

I • • ' > . * 

. 11 y a plus de jo.^ns q.iie Texialence de cet ouvrage a été si- 

.H^lée, mais pour qu'il fût publié, il fallait l'appui de l'empe- 
reur Nicolas ^ qui, après eu avnir agréé la dédicace, a donné 
10,000 roubles jkmu: le^ frais d'impression, he mérite historique 
. ^e cet oiivri^e n'est pas Ués-grand ^ car une foule d'événemcns 
de rhîstoire '(|e )a Mongolie y font omis ou rapportés d'une 

1 ' r ^ .... , ^ 

; 

r 

4 



Digrtized by Google 



Histoire. iio' 

iDiiDiére irtexiietc^. Avant le' trcizièinc sièete, te nom de mongol 
était totalement inconnu. La nation se composait de |>lusicurj| 
races y grandes ou petites ^ dont chacune avait son nom parti* 
culier. Les races les plus nombreuses devenaient des peuplades 
par la conquête des races plus petites, ou de terres étrangères. 
La Chine, notamment, était exposée à leurs extursious. Mais 
leur puissance était ordinairément de courte durée. Les Chinois 
seuls ont conserVé leur soUTenir. Lés Mongols ne connaissaient 
point récriture ; les érAieinens historiques se transmettaient 
lie vive voix, ils étaient mêlés de fables conunc les généalogies 
de leurs chefs; ce n'est que 20 années après la mort de Gengis- 
Kan, que les Mongols adoptèrent un système d'écriture parti* 
cidier. • 

Il y a eu dès-lors des notices écrites sur Tliistoii o des Mon- 
gols ; mais les Chinois les anéantirent après avoir chassé leurs 
naitres contre lesquels ils avaient conçu tkne haine fanatique. 
Le meilleur historien persan des Mongols, Pari-Allah Raschid- 
cddin , a puisé la paitit' la plus importante de ses notices 
dans les manuscrits du général mongol Balod Tschingssang. 
Malheureusement cet historien, ne connaissant pas très^bien la 
langue mongole» a commis des erreurs. Les écrivains persans 
deThistoire de la mongolie ont généralement inséré dans leurs 
récits beaucoup de faits qui appartiennent à ilustoirc du 
peuple tut^. Après que quelques dynasties mongoles se furent 
établies dans les pays 'conquis, les Mongols adoptèirent-les 
mœurs et la religion des peuples vaincus, et les descendans de 
Chubila devinrent Chinois et adoratcursde Buddha. LesChala- 
guidcg devinrent des Persans^ les Tschaglataides et Dichuts- 
chides des Turcs et des Mahométans. , ' ^ 
* ' Après avoir décrit les vicissitudes ultérieures des peuples 
mongols , l'auteur fait remarquer que Ssartang Sselsen , descen- 
dant de Gengis-Kan et chef de la nombreuse race Ordus, écrivit 
son histohre après que les Mantchoux eurent fortifié leur domi- 
"nation et soumis la plupart des races mongoles. H indique rin« 
suflisànce de ce travail , ainsi que les lacunes de Thisloire de la 
Mongolie , quHl sert à combler, surtout depuis la fin de la dy- 
nastie Juau l'Ct Tcxpulsion des Mongols de la Chine , jusiqu'aii 
commencement de la domination manlcfaone. La* chronologie 
tie l'auteur commence ù l'anuée ai 33 a vaut U nuisi>aucc de Jé*» 
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comptea^ le temps à partir de mort du fondateur de ce culte 

ou de celui qui l'a renouvelé, Sakjamunie; niai$ il règne poe 
l^ ande varicié dans Tindicaliou de celte année. 

Leâi Tibétain» et les Mongols ont un c]f cle de t% anaces^doni 
cbacime porte le no» d'un aoMiials niais comm^ }e cycle leitra 
paru trop oourt, ils l'ont converti en un cycle de 60 ans » en le 
joignaiH à un autre cycle qui a dix surnams. L'auteur com- 
pare ce cycle aveç desi aDpéc«t à mmre cbrcuioiogie df 
1^4 a . 

L'hktoire traduite par Mi Scbinidtestdi^sce en sections. 
Voici l'iuLiiulé dcs sections ; seclioii, de l'origine du monde 
jusqu'à la mort de âakjamuni, et rétablissement du fioad- 
dhiane^ 

Jd. Depuis le commencement de Thistoire du llbet jusqu*^ 
ViiiUuduction du Bouddhisme daus ce pays. 

V M Période de la grandcu? cjrQi&sauta d^ la mpuarcbis 
tUiétaine jusqu'à sa décadenca* 

4* Jd, Depuis keommeoecvii^t de lliistoixe de U SLengûlie 
^ MSquïi la aïoi t de Gcngis*Kan (en l'année 1227). 

5® Jd, Depuis la mort de Geogis-liau jusqu'au rcuvcrsemcat 
(il^ l|i djiiaitiie Juan^ et i'eipvlsîgn éa^ Moi^^ois de la Chiae. 
• 6? id. Depuis rexpolsioadea Mongols de la Clûuci et l^état 
d'anarchie qui en fut la suite, jusqu'à la réunii^n d^s rase^DiM'^' 
^les sous un seul chef (Dajnn Chaghan). 
. ' 9* M U^loirç ultérieure de la dynastie de P^jap QiaghW' 

6^ /i/. Histoire des Psdienong ou deadesoendans dn treisièine 
.(ils de i);)jaa Chagbau jusqu au rcoxHivellcf^eut du liaudfihidiuc 
chez les Mongols. 

9^ Jd^ Continuation de KhifOmre de )a branche Dscbenong et 
jdc la ptopai^atioo renimveléedu Bouddhi^^ parmi lesKcil'* 
•f^ols, jusqu'à l'établissement de la duaiinaiiou uiuakhoue. 
' 10^ Id, Depuis le commencemeul de la doipinatloi^ mantchoue 
4Hiy]tt'4 la Ên de Touvrage de ^udiir ^ avec rindiçation àes 
•Hepl sonnées historiyies que le tr^^ductenr a réunies. 

Un appendice contient l'incarnation d'Arj a-Polo (Awalokili* 
irara ou Changschin Bodhiaatwa ) (u^ouue piince royal sous le 
mm dfirdeni^Clw^t tirée d'un QVVfage traduit du UmIk' 
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laiit eur langue mongole. L'bisioire se. termine par une table des 
matières. CH. 

1S7. HiSTOiftB àmaxttn m CsAmt» Rouiv» précédé <le son 
KIoge , par M* Bbktillk; «tiirie de ta irW, par H* HolBif. Édi- 
tion revue , corrigée avec soiii,cL cnvïi^hie tle notes criliqHes. 
^lk>me i*^'). In- 12 ei» deux ^uiftics» ensemble ao feiiilic^ v* 
Paris I iSA|)jRajnal. * ' 

Un»nnBe«B JkJLfsmpiis spnHuL Aiiiliéolo§îe.hnlèv«^ 
M^ae eonaidéfiée sont le point do wm ém Armi poikiqa# ; 

G. Wachsiojth. Tome second. Le t^ouvcrncraeiit ; section, 
(iisi ipitne pub|ic|ueyColtedes dieux^ arts, sciences; avec une ^ 
lal^o dMtonaiogkino et wia laUe daa naliaiits pooa io âoM 
laannJ. t TokinioViveift^^ii.in^i^. Salle^ ili3o^iebivolwM^ 
. 0t fils. ( jéligem. Repertoritun der neu^Mt, in nwi amUmnd^ ^ 
JJter^ Topae a , |^ i« ) ^ ■ ' 

Ce volume termine la tache brillante et difficile que sViait 
imposée Tauteur. U suTiit d*en examiner le titre pour en con- 
oaître contenu* L'auteur a puisé les ridies matériaux dont se 
compose son ouvrage aux meilleures sources. Il a répandu une 
nouvelle lumière sur les diverses partiels de son sujet, en y 
joiguaift des rjD/narques judicieuses et profondes. La quatrième 
section par laquelle commence le Tofu'me est consacrée à la dis- 
cipline publique. L'auteuiren dpnnela définition et eq examiné 
rapidement la pratique chez les divers peuples de la Grèce. 

La cinquième section traite du culte des çlieux et de toutes 
les cérémonies religieuses. 

lia sixièine, de Tart et de ses diverses phases chez les Grecs » 
poésie, musique , orchestique. 

La septième, des sciences, philosophie, histoire des peuples, 
jOiathématiques» médecine. Le volume se termine par trois ap- 
pendices. La première est relative à la littérature delà mytho- 
logie. La seconde est intitulée a).r,?ci des dieux. Là troisième 
traite de raulhcnlicité des m uienccs des oracles. Une t.ible des 
matières très-bien faite facilite beaucoup Tanalyse de cet ou- 
vrage. CH. 

QUANTUM GERifiÂirii ▲ncuL7^j|.Poi'0«i^ inde al^ 'ù^ 
ieiiipprîbMsqi»U>ii^ehmtîjinor4msacraintroductas|^^ 

. admoricm pnuiieslirpeJagfîJiijOnlA^a régis Uiaii^Ui^et qaid^jqi 
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ad ciilliim agtoi iim , iiij^cnioriim , inoium et reli^ionis in 
Polonta coululcnnt. Libtîllus ab iuclyta lablouoirviana smric- 
• tale^ qùm lÀp&m floret| pnemidi adfectus; anctor^ A. J. V« 4b 

J/izeigen; 182^6, iévrier, n° aa, p. 21 3. ) : . 1 

• • . • 

Le traîlé que rerapercur Charles IV conclut avec la Polo- 
gne, en ii86, sous le règne de Casimir le grand » et qui eut 
pour résultat des relatioi» politiqiies qui duièrait dies sîècks, 
imrodaiftitgraduellcnMiit en Pologne des iiistkiilidiis,.desipfiBnn 

«t des usages germaniques. L'auteur de l'ouvrage que nous an* 
Donçons s'est attaché à examinner Tinfluence que rAlieinaj^me a 
exeœée sur la Pologne sous les rai^porls que nous venons d'in. 
dîfoee. U la ooosidère sous lesfuatre points de vue'snivaas : 
1?' religiomi mosurêH ioii , 3^ agriemùure^ eomm&ceetiiir 
ilustrie ; 4** imiruction ei science ; religion. Lorsque les Hon- 
grois envahirent la Moravie , un grand nombre d'habitans de 
ce pays se réfugièrent en Pologne où, les premiers 9 ils répan- 
dirent quelques rayons de christianisme. L'empereur Otboa le 
grand assujettit les jeunes églises en Pologne aux archevêchés 
de Magdebouig et de Prague, circonstance qui introduisit eu 
Pologne un grand nombre de prêtres allemands. Cette dispose 
tion demeura en vigueur jusqu'au 10^ siècle, c'est-à-dire jus- 
qu'à l'époque de la création de l'archevêché de Gnesen. Le dio- 
cèse de Poscm resta dans la dépendance de l'archevêché de 
Magdebouiig.' Un grand nombre de sectes fanatiques qui^ dans 
le moyen âge , infectaient rAUemagne, ou plutôt TEuiope en- 
tière, tels qne les flagellans , les dulcins cl fratricelli, s'étaient 
également répandues en Pologne. — 2. Mœurs et lois. C'est 
principalement sous ce. rapport, que Tinfluence de l'AllenuigDe 
sur la Pologne se manifeste d'une manière bien prononcée. 
premier lieu c'est Boleslav Chrobry qui contribua le plus à là 
nouvelle réforme , en donnant au train de sa cour , aux em- 
plois d'État f et en général ^ l'administration , une forme cal* 
quée sur les modèles que lui offrait l'Allemagne. Ccst soitt 
son gouverne )n eut que la féodalité , jusqu'alors inconnue en 
Pologne, fut naturalisée dans ce royaume. Bientôt après, 
chevaliers de la croix , venus de Silésie , y introduisirent 
la chevalerie , de sorte qu'au oommencement du la* siè- 
cle le^ tournois et autres cxei^çiccs guerriers y ctaieut deja 



Digitized by Google 



Histoire. a33 

deyeim&'iodigènes^ Le duel et l'usage d^élerer au rang de clic- 
valîcr des guerriers dislingués étaient égalcmeiit venus d'Aile— 
mngne. C'est sous Casimir II que le droit de Magdebourg fut 
établi eo Pologue. Ce changement dans t^économie administra* 
tîve contribua éminemment à la naturalisation d*on grand nom- 
bre d'Allemands. — 3. Agriculture , commerce et industrie. Les 
améliorations qu'ont éprouvées l'agriculture, le coinmerce et 
rindustrie , sont dues aux Allemands. Cette assertion n'a besoin 
Mfancone recherche historique pour être appuyée : les termes 

techniques qui , [){)ur la plupart, sont d'origine allemande , et 
qui se sont perpétués] usqu'à nos jours , lamettent en évidence. 
Cracovie se signala bientôt parmi les autres villes de Pologne 
sous le rapport industriel : or c'est dans cette ville et dans ses 
environs que h s principales colonies allemandes furent t tabli<'.'^. 
Les AUemauds devinrent également le modèle sous le rapport 
deTart de la guerre, soit par les troupes allemandes qui fu- 
rent k la solde de la Pnlogue , soit par les guerres qn'on avait à 
soutenir contre les chevaliers allemands. — 4« Instruction et 
sciences. Des missionnaires et des prêtres allemands lurent les 
premiers en Pologne ' qui allumèrent le fla.mbeau des sciences. 
Ce fut vers le milieu du i x* siècle que des Allemands établi* 
rriit les premiers collèges dans ce royanhie.' Les fréc|nentes al- 
liances des rois de Pologne avec des princesses d'Allemagne, et 
Tusage d'envoyer les jeunes gens de haute condition dans des 
collèges de ce dernier pays , contribuèrent éminemment à pro- 
pager en Pologne les connaissances cultivées <en Allemagne, 
Lorsqu'en i364 Casimir le grand fonda l'université de Craco- 
vie , cet établissement fut bientôt après organisé à Tinstar de 
celles de l'Allemagne, et les chaires occu]^ par des profés- 
seùrsde cette nation. Deptris le commencement du 1 5* siècle ^ 
l'étude de la langue allemande entra dans l'éducation des grands. 
• L.D.L. 

;Jt4o. VOWX«KniQ£ $AàUU.U^G ALLEE ALTERN UNO NEUERM 

GoHCoanATs. — Eeçueil complet de tous les concordais an- 
ciens et modernes avec uneliistmre de leur origine et de 

leurs destinées, par le D' E. MiiwcH. Tome i^"^ , concordat 
des temps anciens, x et 52'a p. in-6**. Leipzig , i83o; Hinricii. 
(/akrùueàer der Gcsc^icfitë md 6(M(ihtfis$ f }mïlet^ iô3o;P« 
6/,.} * * ' ' 
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l'intrq^Mçtio» à c^toayrage Tnuteiir Mijuii^ à grftndf 
traiu raocroîssemeni rapide des évéquet do Rome et kur élé- 
vation au-clci>sus tic la puissance temporelle. Il rappelle ensiiile 
le§ ^mbats que ^ livrèrent b pouvoir temporel et le pouvoir 
spiritii^l» et C€9 cpoibats lui servent de trA9$itioD poiir arriver 1^ 
) é^blii5seii|ei|t des prwiers concordats , acte« dîploiiHiiîqqe» 
qui renferment les négoeiatioDS ^ntre l'église et les États, çt 
règlent les droits et les obligations qui en ont été le résultat, 

1^ concorda^ diffèrent es$çi|tiçl|emwl 4^ «i^^ finirais, 
#cte9 e| dipUme^ t w ne peut le^ ranger d^Uff aueiwç jç)iMie des 
contrats et traités ordinaires, ils forment un genre à part. Soi* 
vant lauteur les concordats ne spnt ni des couveiuioiis du droit 
d^ gens ni de^ 42Q]Hiveiitiûns du droit privé. On ne ^aurait 
consid^r ornuin* d«s çonTepMop^ du droit dee fsm t poive 

que le pape, agissant çotnmc chef de l'église catholique et en 

dehors de son pouvoir temporel, n'est pas nu souverain ordi- 
txsàtml avec m autre aoiiverain indépendant. Les eoa- 

49ordM ne spnt pas non plus des conmtions da droit j^i^ 

parce qu'ils ue règlent point des intérêts privés. 

Voici ridée que ranrcur se forme des concordats. ^ 
Uu opncordât, dkt-il, qui touche aiij( plna hauts intérêts de | 

jeglisi» ^ do i'^^ {devrait reniçfffner loiii qu^ 

protection due à ces intérêts \ parconséqiiaBt , il faut fm 
qu'un concordat ait lieu hors du cas de nécessité. Un concordat 
ilo^t être rfiti|j;^eui(,c'esML'ïdir^ satisfaire tant dans ^op priufif^ i 
q{i« d^n^ |a «endan^f^ aux besoins 4a jU Ah et d^ j^^q^nesde | 
la soeîété ecclésiastique , h Tessexice de la religion et non pa« ^ 
sa forme extérieure, à la généralité des fidèles , et non pas uni- j 
.quem^^à la ph^m^U:ri^ ^-ODiainc^ à une certain^ classe de 
.préti*es t ott à lin certain nombre de couvens. U est apssi de )a 
nature des coocordalsdestattiersnr toutes les divisions du derg^ 
cl sur iou»e espcce d'actes et de fonctiotis i c]it;ieux qui se pré- 
sentent dans la vie ecclésiastique , eniin il importe que les con- 
cordats tt^'apportelH aucun préjudice aux intérêts teiliporels à» 
états. 

Après avoir ainsi exposé son opinion sur les concordats» 
l'auteur sou UK't à une analyse entique les (iivers concordats (Us 
temps anciens. Il commence pat les concordats de i'AlleiBag"^^- 
le prander qui se p rto ft ftCe est celoi de Worms , eonctu eatrc 
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1 ciupereur Hcnii Y et le pape Calu»te II (i isa). Suivent le traité 
lIeCaiisUO€«>lç« décrets deBàle et la pragmatique «aDction on 
les concordats d'Aschaffcnbourg, les griili« -te naliq» ger- 
manique ((^ravamina nationis germaiiice) ou les tentatives que 
drentaii coiiiiiienceineut du sciaticme siècle l cippereur Maxi- 
niilieo et de zélés patriotes allemasds po|ir les litMirlés de 

l'églisa avaient i||f;ri|ées pa? les çoimrdaU 4'44(4Mit- 
fcnbourg. 

lies concordats français commencent à Ici ]>ragmatique de 
St-Louis (i 268) ; vienaeat enssito la pragmatique sanction de 
ChavWs WH (i4li) » kl «iMMotdat enlm .Fiaàfêîs f et Léon X 
(i5i7), Cîes GOficordals sont appuyé» de tons les actes qui s'y 
rattachent. Cba<;iiu de ces concordats est )> récédé d*éclairci#se- 
mcns historiques q[ui e)i facilitent Ijuteliigeuci: au lecteur. 

Dans la troisième partie de TouTrage, Fauteur traite à la fois 
4qi oMMwdaia da TAUemagiiaet do la FiaiMaot daleom ticis- 
siludcs , et des tentatives et démarches que firent diverses na- 
Uqûs et plosionrs goiwanusmcns pour leurs rapports avec la 
9m éè Aoïc» pe»rt»nt etaprèa|a léfaip» j^iy^à In — lak- 
Mot do calkoKcisHie par an dix*4wliènMi lUalo et ^afinis la 
révolution fiaiieaisi;. Les actes qui appuient celte partie de 
iW?rsge aiaot : mck fçmaui impem p rimdp i m ae pfmcamm 
junmmùm «flUasy fapi tukmvmt aai/fai mMMW^air»» m ao- 
Actia germmtmmmpnmcîfMm WwinAmgm mmma tëmm i mk mÊ k , 
fàtùis v£to i5'i3 proposueiumt. Suivent ies actes les plus inj- 
portans du congrès d'£ins. De VAllemagne, l'auteur passe à la 
Fitm,^ CKpme d» in wsmrn la pins atandnn, ias dilfinnltés 
«|iî s'élevèrent entra Louis ÏJV at la uona de HnnM ralatif»- 
iQent aux libellés du Téglibc gailicpne. Il terqiine par l'Espagne 
et l llalie. 

I'>utaiir émet, snv i'éut aainai d» catiiolîctima en Enrapa, 
«Be opinion qui etjt trop ifinai>foai>ié pm» ètae pMséesons si- 

Il y a a^HÎOtivd'hui, dit-ii, pUisieurs iniilious de catholitjiics 
qui murmurent contre le papisiop ultramontain , et lui résistent 
ftvec énergie , sans cçpeoilaol; vouloir se jeter dans Içs bras du 

protestaniisiue ; ils forment, dans leseîn de 1 église catholique, 
^^Tie nouvelle église catliolique-pru testante, s'il est permis de 
s'e&pnmçr ainsi , une église qui combat pour des principes qui 
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prépareront entre les catholiques et les |SrotesfânS| '^nonuDe 
ftisîon , du moins nne conclliatîon et une alliance dans un bot 

essentiellement chrétien. 

Il est certain que les concoi^âts n*a valent jamais été con- 
sidérés sous le point de vue dans lequel s'est placé Tautenri et 
les lumières qiri sont répandues dans son ouvrage ne peuvent 

manquer de produire uue grande sensation. C. R. ' 

Die AuGSBURciscHF. Confession.— La confession d'Augs- 
bourg d'après son hi&toire, sou . contenu et, sa siguiiicatioDî 
par le D. T* L» Dahs, viii et do pag. IéBa;ida^ Croke. 

142. Die AuGSBUROEft Confession. — La confession d'Augs- 
bourg commentée en i83oy ou l'Église évangéltqne au XYf 
et au XIX^ siècle, iv et a3a pag. Stuttgardt^ i83o ; Metdcr. 

De même qn*en 1817 on publia en AHemagae ttembre d'é" 

crits sur Luther, de même l'année i83() rappelle qu'en i53o ia 
présentalioa de la oonOesskm de loi des protestans , rédigée par 
fliekiioklboB et apptoitirée par Ijuther» eut lieu à la diète 
d*Àiigsbourg. L'auteur du premier ouvrage a réuni d'une nuh 
«ière presque aphoristiqiie, les principaux points de vue de 
son obj^kt, en donnant une bibliographie étendue des écrits pu- 
bliés sur le Blâme sujet, et mettant aen& 1^ yeiix du lecteur, 
dans les mtOin^-àn passages d'auteura^cootenipocatns pour U 
plupart, qui le mettent à même de former son propre juge- 
ment sur les détails de révénemenL 

Le but du second ouvrage est tout-à fait différent. L'auteur 
qui ne s'est pas nommé est un laïque qui tâche de faire voir 
le fond de la croyance des protestans est le mémo , mais ^ 
dans quci(pit'S doctritics on a fait des progrès depuis. Lesbor- 
, nés de oe journal nous empédicnt d'entrer .dans plus de dé- 
tails , nous ne pouvons qu'assurer que l'ouvrage est bien écriti 
par un homme qui a tâché de se rendre raison de sa croyance. 
Le texte de la confes^on s'y trouve à peu prés complet. S. 

1^3. HlSTOiaS, OBGAHISATIOK XT inkT ACTUEL OIT UMMU^ 

DE LA SoriÉTi: liv. REMONTîiANCE ; par Ic lévércnd Adf* 
HoLKER , niinislrc de cette Socicté , à Rotterdam. ( fWtW. 
lettefcejfen,; décembre i8a5) n^ XV, pag. 701. ) 

On attribue à Gjr. Jos. Vossius et Casp. Barîaçus, rcnsiigu^** 
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ment historique et pbilosophi<|ue de cette secte, en i63x , <lafis 
une c*colc (|fi*oD Bomma depuis Athenfleitm illustre» et qui fut 
ci igtc h Atnsfci*tl{im par les Rcmonirans, la suite des perse* 
cillions i]u ils t ssuyèrciit en i63o. Episcopiiis , leur coutcm- 
poraiu, s'attacha aux sectaires de Rotterdam jusqu'en 16^4, 
tewps auquel il fut appelé U Amsterdam pour accroître, par sa 
réputation , le nombre des disciples. Il 7 resta, malgré les ins- 
tances que lui firent les picaiicis, pour l'avoir parmi eux , 
jusqn'à sa mort qui an-iva en 164^. 

Après EpiscopiiiSy la Société des Remontranecs choisit Ste- 
plianua^tCitrcellaeus , et lui adjoignit Carolus Kiellius Bartholo- 
roseus Praevostius et AlLci Lus Hutthenus; mais ]>ar suiu: du de- 
part de celui-ci pour son pays natal | et de Tâge avancé des 
deux premiers , Gurcellaeus se trouva seul chaîné de toute la 
tâche. On ne laissa pas non plus soos lui désister auprès des 
bourgmestres d'Amsterdam pour Vintroduction du sémi- 
naire y en disant : « que le venin sociuien se répandait dans tout 
k pays. » C'est surtout eu i655 que les sollicitations fuient le 
plus animées ; il fût même convenu de les renouveler tous les 
niois, jusqu'à ce que l'on en eût raison. Dans un état sembla- 
ble de choses , les bourgmestres d'Amsterdam convoquèrent 
le vieux conseil» et il fut décidé que Ton donnerail.pour ré- 
ponse aux supplians : que les bourgmestrés auraient soin de 
ne rien prendre onvortcmcnt ou publiquement sur eux, et qu'ils 
ne pouvaient non plus trouver bon de rechercher ce qijuî faisait 
quelqu'un en particulier et ehea lui. : . , 

Les plaîgnans furent ainsi en défaut, du moins à l'éganl des 
bourgmestres d'Amsterdam. 

Cependant, peu de temp^ après , les plaintes recommencè- 
rent avec plus de chaleur contre les Sociniens» sans épargner 
davantage tes Remontrans efles Anabaptistes! On éleva même 
des questions insidieuses pour connaître leurs principes, et, 
comme Ton désespérait de pouvoir obtenir des bourg- 
mestres l'interdiction du séminaire des ArminieliSy on projeta 
de la solliciter auprès des états de Hollande. Mais ce fut en 
vain, les états maintinrent la décision de la régence d'Amster- 
dam. CurccUaius mourut en 1659 j après s^ mort parurent ses 
Quaternio dtsseruuionutn thtoiogicamm advenus Samuehm 
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Céttc agitAtfoU des opinions i*elî^k*iises ie conlinn a jusqu'à 
AVctslcin qui pnrnf en I73i. Il a\ajl cl':il)nrd t*lo niinislio rû- 
Tormé à Bulc, sa patrie, lorsque l'apparuion de son Nonveau- 
'Rîstametit gtct^ ^'n opposition avec là doctrine des professeurs 
^fsetiûs et Pt'ey , lût va hit sii dts^i*ace auprès du magistrat, ce 
qui le détertnîna à aller à Au)Ste> c!aiTl, où ii fît ct)iiiiais5ance 
avec des Reinonti'ans,ets'attachaà leursecte (i).Kiilin ,cn i74'i, 
'^i pâtrie^fiili l'avait oublié jasi{ucé-lâ, Idi olTrit iind chaire de 
langue grecque, qu'il ne jul;? a pâs à-pr()[>o5 d'accepter, et pro- 
féra servir la Société des RcmoDtrans, jusqu'au a 3 mai lyS/i, 
temps où il mourut. 

144* Chro-nir uer fre*en Hansi:stadt BaEME?r, — Cluo- 
«ique de la viUp libre anséatiqoe de Brème; par F. Ka&stu 
MxsaGABS. ll^iQI. Saa.p. Brème, taae« {Gaiiinff. (k- 
Ikriêf MàUigcn } ont. p. 1759.) 

Cé inAlUltle S'étend depnte i'annC-e 937, épô^tle 6ù la iritte de 
ftt-ôriie reconquit sï« Ifberfé scms Ortion>te-Crdnâ^ jiisq4i*ft sdn 
acccsfiion à la Hansa, en 1 280. 

Ce volatile se rattachant à Tbistoire de$ ardlievéqnes, il u'c$t 
Jyfts éMinànt qU^ râtTtetii* y Mite eti grandè partië d'aflaiits 
i\ èé ràppoHl e<^éftla»lfqf»Cjr. Mais Ces rapports eté^èréift litte 
grande influence sur la politique extérieure à Tcgard des États 
voisins, en Allemagne et principalement en t)a ne nT ai ' k , jttsqtr'à 
la !iépértftioh t0taledt!» églises du fTord, àni^ etI Itdt. Atôiii 
ont-ils fourni à l'auteur ^ tiiatlêrBickk h^toH^ties abondiidlk 
îl n'a cependant pas perdu de vue les modifications qua subirt 
la forme politique extérieure de la ville, surtout par rétablisse 
* ikîent tiialuves m èt^ corporattoli^, ef A itàsi toutes le^ oc- 
tlSiMm pouf* iknnièr des édaitrissetnens sur les possessiolis de 
FarcheTéclié, la manière dont elles ont été acquises, le^ pertès 
qui les ont diminuées, Torigine des fondations pieuses, et l'h^ 
loin* des édifices qtd s^y i^teabhéht Soureitt attèsi, rhisloire dès 

(i) J'ai publié , ea 1826 , quelques détails sar ce Wetsleîn (Jean J*^ 
qnes ). Je possède tonte sa corrcspoudancc orîg'nale relative àson Wiw^ 
(Sa T. ec , dont lea Prolégomèoes , «ttaqués et condamnés poor câiée 
é> jCoiahaMpne» p«nt>tiit ea 1730, a Wetttda ^pâm ftèie^aâ fi^^ 
v& Mita Mbasl». lin Au à AinMf4wa, oàH pttUk soÂN«'Tit,«ai93i 
et x75a.Toy, ao Mogatm weychpédiqne , tl* 3 , août 1806^ tffit. 
•nr ane édition d*Homôfe eatn*prisc p«r Ead* W<tft«îa* ;(l^.df R*) 



* 
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archevêques de Brème reulre dans !*lijstoirc gtMiéralc <lu temps, 
sous le double rapport de la htérarcbie et de la politique. C'est, 
en efTol, dan« ce période que viennent «e placer rarchevêcjtie 
ASaîhert, aiin de Henri IV, les eroisatlcs, et la fondation de 
l'ordre leutouique^à laquelle la ville de Brème prit une part si 
active. 

Adam de Brème est la sonrce principale dont s*est servi Tau** 
tfiii . Il y a joint d'autres documens, et les ira^aux les plus dis- 
tingues des historiens modernes, 11 a aussi donné les actes au- 
thentiques et les inscriptions encore existant sur desmonumeu5. 
Les volumes suivans proifoettent un întei*ét totijours croissant. 

C. IL 

• 

,145. U&KUNDKV U5D Abhandlungkn, <'te. — Dfjcnmens et Mé- 
moii^ pour servir à la connaissance de i iusioirc du Bâé^ 

. Ehio et de la Motose-inférieiire) to i é w t i < « publié* fir O, 
Hifiit vol., !*• leetîoii, Ii»-8^, Mw et 176 pag.j prix, l 

rthir. Aix-la- Chapelle, 181/,; Maycr. {^Btck's ailgem. Ile» 
pett^l iSaji voL| n" i, p. 39/) 1 

I/nutcur (If* ce Rectici! se lîorne au p.i vs occupé par les deux 
priuciipaux peuples dans la petite. Germanie, les Ubiens et les 
Tongr^ (cOtiiHtt plus tard sous le doqi de Eipuaricfis et Hafr- 
bantens ), qui se dt&thtgualent Tun de l*autre tant sous le rapH 
porl de leur idiome que suu^ celui de^ nincurs et des institi:«- 
lions. Les source^ spéciales de riiistoire de ces pays sont divi- 
sées eh 5 clastès» savoir : Cologne, Juliers, Berg, Clèves, Guel- 
dt^i îâige H trabant Dans son avant-propos, l'auteur cite k s 

ouvrages qui traitent tlo ces ])eiiples et de ces pays, en obser- 
vant qu'ib eu olircut bien une histoire assez détaillée den régeus 
et des pHuces, mais qulls ne mettent pas asses au jour Torigine 
ètle d^vetoppemetit des tustUutîons civiles. Lu 1** section de 
T^uvragé que nous annonçons offre les. documens suivans : 
1^ Le cartulaire des ci-devant abbayes de Stâblo et de Mal* 
tnedi. Le manuscrit qui se trouve dans les arcbives de l'abluiye 
dé Btalmedl, date do siècle. Il contient 16$ docomens, 
pamn lesquels on trouve les Mêlera mônwnenUt stabuiensis 
tHonasterii, que Martene et Durand ont fait imprimer, avec 
quelques légers cbangemcnSy dans le vol. de leur Collée tlo 
omplissima. Outre les documens qui ont été imprimés, il s*en 
trouve encore 70 eu manuscrit. Ce sont, pour la plupart^ des 
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dons et des iîcssioiiSydc|niki7/|8 jusqu'à itSc» îniporliiiis 

le rapport de la géogniphio et de Thistoire de ces pays. 
i'^ section ca oiTre /|8. 2** 8 lettres trinvcstiture du cojmte 
Mpcrs, et uo document en flamand de la seigneurie de Kjrefel 
Celte seigneurie est désignée ici comme licf de GucIdreSy 
non pas de Cléves, eomme on a cm jusqiiW pr^ot. 3** ]l,e coi 
vent de Beiehstein, près de Montjoic, fondé dans la preniièi 
moitié du siècle, en faveur des religieux Prémontrés, si 
bordonné à l'abbaye de Stetnfeld, et supprimé depuis i8oa*L| 
documens antérieurs au i3* siècle sont perdus. Les 36 nttmén 
contenus dans celte section appartiennent aux siècle. 
Ils sont tirés du cadastre authentique du couvent^ lequel fii 
dressé dans la première moitié du siècle dernier par le prév^ 
Matli. Ltttgens. 4^ 4i documens, tant en latin qu'en aHemandl 
pour la plupart des i3*^ et 1/4® siècles (depuis 1217 ), tirés de. 
archives de la commande de Siersdorf, de Tordre teutonîque 
près de liège. 5^ Documens de Juliers» en flamand, relatîlk i 
Bruggen, Wasserfaerghy Bom, Bedbourg et Gusdorf. 6^ Doeih 
mens d'Aix-la-Chapelle, dont a en latin, de 1200 et iuSS, et r 
en allemand, de 1882. Les originaux sont entre les mains à 
M. d'Aussem, de Trimborn, près d'Aix-la-Chapelle, 7^ Docu- 
ment de fondation de la chapelle de Hottorf, près de Juliers^ 
Il est en latin, et date de i34o. Un autre, de même nature, est 
en allemand, et date de 1420. 8^ Documens du i3*^ siècle rela- 
tifs aux bâtardeaux et aux bois de Mon^oie. Ils sont en alle- 
mand, et portent pour épigraphe: Dit syntdie rechi der fPeUlt 

— Ceci sont les droits des forêts. Quelques ariicks du droit 
des mines, de 1/492. 9^ Un extrait du la chronique de Jacob 
Kjrihraedf relatif au bourg de GangeU. £lte est de 1644. xo^ La 
bonrgmestrise de Weismes, cercle de Malmédi , district 
d'Aix-la-Chapelle, du siècle. Transmission de la seigneurie 
de Eenardstein à Jean de Zivel, en i/|3o. 11' Document en 
Ungue walonne, de' 1284 et i3oo^ relatifs à l'abbaye de StsUp- 

— L^éditeur a accompagné ces documens de notices explica- 
tives plus ou moins étendues, selon l importance du sujet, ll*^ 
propose de publier, comme continuation de cet ouvrage, 

^ • -essai sur Tancienne géographie ecclésiastique de. Cologne et de 
Liège, et un traité sur les réserves forestières des Carlovingi^ 
en Ripuarie, accompagnes de cartes spéciales. L« D. L« 
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NAnAATiVKBvloHiï AsHBUBNnAMyClc. — Kécitde John A.sn- 

nuRNiiAM de son service aiij)rcs du roi Charles T'", d'Oxford K 
VaLvmùe d'Écosse, et de llauipton-Coiirt à i île de Wigla, qui 
n'avait |iais lancpre éti pubMcf tasq^eX oa a joiat una «pologiq 
de' son caractère et de sa coodutte coatre les faux exposés 

de loi d Clarcndon; par le cuuUe d AsuburiSmam. Iu-8*^,avoL 
Loudrcs, i83o. 

l/|7. HlSTOlRK POLITIQUE 0E l'ItaLIX PENDANT LA DOMIKATIOIT 

m» LoMBAmoS'^ par C. T»mk,{AnU>logia^giomaie diSeiettCTf 
juin , x83o^ p. 129). 

, L'auteur de cette publication, qu'on annonce comme pro- 

jdiainey propose d'écrire l'histoire de l'Italie depuis l'arrivée 
dans ce pays, d'Alhoin, roi des Lombards ; dans ce b\it il a visité 
les principale^ iMbliothèques et archives de l'Italiei et a rédigé 
le code diploniatîque lombard qu'il joindra à la première partie 
de son histoire, eà seront exposées les 1106 années de la domi- 
nation des Lombards. On v trouvera reuiiis les documens de 
répoque de la domination, épars jusqu'à présent dans une foule 
de volumes. A ces documens l'auteur enjoindra d'autres qui ne 
sont pas connus, et parmi lesquels se trouvent ceux de Farfa 
que Muratori chercha vainement à se procurer. Ces docunicns 
tant anciens que nouveaux sont au nombre de plus de a5o, ils 
sont disposés dans un ordre chroncdogique de 568 à 774 et 
accompagnés de remarques historiques et critiques. Ce résultat 
IHouve que sous ce rapport une partie seulement de l'Italie est 
plus riche que la France entière, car dans ses recherches de 
documens pour les ao6 premières années de la monarchie fran- 
çaise après Clovis, M. do Bréquigny n*a pu en trouver dans 
toute la France que 21b parmi lesquels 1*20 seulement lui pa- 
raissent avoir le caractère de lautheoticité. 

Le code diplomatique présentera à^la-fois les lois des Lom- 
bards résumées sf)iis une forme nouvelle, et celles des autres • 
nations d'origine gothique ou germanique. La comparaison de 
ces lois fera aisément comprendre les différences qu'on remar- 
<|ue entre les usages et le système de gouvernement de ces na- 
tions, quelles que soient leurs alliiuics de caractère et d'oi ii^iiic. 

.Pour ne pas interrompre le récit des évéuemcus l'auteur a 

G* Tome XVL — Qctobrb i83o. 16 
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jii^é à propos i\c renvoyer l'examen des faits obscurs et dou- 
teux au code diplojnaliquc ou à une appendice qui terminera 
son ouvrage. 

148. Sto%u iMtuMik OttLLA lioVAiA. ~-UisUHro littéi-aire 
' delà Ligurie. to. MV. Ûèiieii, tB^^^if^%6^.f€mêtùfg. ^lehHe 

' V^4fe/f| juillet i83o, n** 114, ii5). 

L'atifcear s'attribue le nom d« Giambattista Spotorno. Son 

Histoire littéraire de la Li^iirie est divisée en périodes. Dafti 
ghacunUy ic» auteujrs sont classés suivant IVirdre des sciences, 
et leurs ouvrages sont juges et apprécies^ La période pu épo- j 
que qui se termine avec le 4* vol. , ne va que jusqu'au cqm- 

mcnccnicîit du 17® siècle , ce qui doit faire supposer que Tou- 
yrage aura encore plusieurs. volumes. 

HîsTOittB T^KS Français des divei-b étftls aux cinq demieri 
' siéqlM) |iar M. MovtniL ( dmoMt dktccU). Xi^" slèdc. a vol 
în-'6'', vij, 48m «t 5aB pag. Paria i8a8) Jànet éiGotelb» ei 

' Louis Hachette. ( Jonrnai des Savam^ mivaiibre liaS^ arti< 
x'ie de M. Daunou )« 

Cet ouvrage n^^ contient, à proprerticnt parler , qu'un tableau 
des mœurs et des pratiques de la vie commune dans les difTiTcn- 
tes classes, de la société» et ce sérait» tanâ doutet contre les in- 
tentions de Tauteor , (pte Ton prendrait ces deux Volumes pour 
une histoire proprement dite de la France ou des Français entre 
les années xSoo et i/joo, car le plan ne permet pas de faire 
mention dps grands faits art^ivés pendant ce temps. 

<!:ependant cet ouvrage, qui ne peut manquer dhobtenir fa» 
vcur, se recommande par l*extrémc intérêt des matières cl (h s 
formes, il se compose de io*i épîtres du frère Jean ou Jehan, 
cordelier de Tours, au frôre André cordeiier de Toulouse; leâ 
premières sont supposées écritea en x38o et tes dernières en 
i3r)9. Le frère Jehûn est né h peu près avec le siècle^ et il 
meurt à peu près avec lai^ c'est ce qui convient à un écrivain 
qui en retrace l'histoire d'après ses pro|ircs souvenirs. ' 

Quelques fautes U'gères font eroïtc que M. Bffonteti he cher- 
che point à donner à ces lettres un caractère d'autlicnticilé:on 
a même lieu d<î croire qu'il ne tient pas h<?aiicoup à leur inipri- 
lucr ou à leur conserver constamment les couleurs du jCtV'àiè* 
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$009 le musifise (le sùa eùtMwr. GVst Ainsi «foe le frère Jean 

est un homme de hcancoiip d'esprit, qui écrit avec grâce , sou- 
veotavcc malice, qui jette diis rcgurd» très-pénétrans sur la plw» 
pirt deè lémMâ àé hm mondei et qâl eemit iéH éB 
Àm le§MN:iétd9 actuelles , lor» niétne qis^W semble professer <M 
opinions aujoimiluii siiiannécs, niaisf|(t'il doit avoir suus pciue 
de m ['lus Appartenir à sou siècle. Il y a dans ses eâ^ressiaM 
ceqiill îtÊik tfe réeerve ^ti d^entagétAikMi pour né lâisMr ûâm 
f«if>Wrdu lecteur i|t0 des-idéesWâtietbiip plus nio4êrfios.Frèr«9 

J(aiî, par exemple, admire avec transport les progrès immen- 
ses que la civilisation, rAdmiuistratien, les sciepces et les arts 
ont fsits de mm tmpê, e*eit 1*90 dee {loints sur losqiieb il 1^ 
fient le {due folotitiers) le XIV* stèohi esc le griiÉd siéde, il 

laisse derrière lui tous les inodélr^ aiitiques. On itf sntirait ex- 
primer plas^iiaivenicut uoc iUitsion qu'où effet les doc^iirs de 
tel fige ont é|irottirée. •..i-i... .A .j.-n 

^Un «rdre eyeiématiquo ne cutt^eiMdt fi^iht k une sMédè leN 

très et l'aiifcur ue laisse apercevoir dans son ouvrage ouciitjo 
sorte de plan pour déguiser même le plus qu'il peut ^ celui qu'il 
^est eu effet Iraeéw II denne k ees lètiree dee titfei iitti pfo^ 
nouent k pfus o«prî€«eisoe wiété^ et ttoiis ne poniPolis le enl^ 

vrc pas à pas dans tous ses détours, où il donne iuk^ atteittiofi' 
particulière à i état de la langue, à la littérature, aux écoles | aux 
éCedesi aiit beauiciivlSy ans ârtsméoâmqiiesî k l'ogrieultttro, 1^ 
r^eaao»iermlcetàlaMédèclne)eiptdsqif1l^*agît dealTnufçMil 

des differf éiats f on y voit toutes les conditions sociales depuis 
In4>ria|;es et seigneurs jusqu'aux serfs , on parcourt tous Icê ' 
rangs du peuple jusqu'au» inendUms) le régint ^Séodai et sa^ 
dépendances, les cltàteaut^ forteresses, piisotis, gaerres, 
tournois, chevaliers errans , chevaliers de llliodes, ceux do 
l'Étotle, lea flamoisels i*t les nobles dames n'y sont point négli«« 
gés. D'autre part frère Jean visite plusieurs initié» d» Fraatf^^ 
pné^palénient ^aris ^ il s'atr^e k loiis les iléidile deia i4e«do-* 
wostique, tels que mariages, habillemens, repas, prix des den- 
rées^,. marchandises et travaux; votis assistez avec lui auxtuar^ 
publikisy foives, aux transactions partieidièrcs$ vous appre^ 
aaa eoniment s'appliquent leS' lois rêlalivel anxr obligaiimiS| 
vl «Ifaiies privées ainsi qu'aux ciians t t délits, il votts 

16. 
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fooftiît4lo& f^WÉffkOMnB sm Ictablissemunl et ki peiccptiou 
des impôts , sur TadminUtratioD locale, le gQllvenieiii«i&(.(;épé« 
rstï du ruvauiHc, il parle des ioslitution* monastiques. en pleine 
eotip*is*ance de oausi-, il passe peut-ctre ti op rapidement sur 
le cbf^ eéailier , mm U d^crit.il'iioe manière trt^&^itislruciive 
les <rfréroooics pratiquéts ^ans U». église», loaw.ornewjeoa, 
vitraux , hoiiogcs lL Uiausolées, il révèle des usages bîsutres, 
des cwiy^uics puériles, des coutumes superstiiieuscs; il s'ensuit 
l'étal 4eMdées», de» eho»^ et des pers^^oaqs en F&ance de- 
puis iSoo jusqu'à t4<M> est réellemeiit reiwesentu dans 4» io5. 
épîtres. 

> L'auiear auquel nous ayons empruulé ce qui précède i ait sur 
cet ouvrage plusien» criliqiieaque nous alloua signaler; la let- 
tre, où- le frère Jean anftonee que Cb|irle$ V tmm de moum 
au château de Beauté sur Marne est datée à» 3o d'août, et ce 
Bloaar<|oe s'est morlqua le iG septembre i3do; quand il an 
nonce le a? août qae « jeudi dernier les Français et les Fia- 
matidi s'assommaient Amchan^ia de Rosbec, » cette bataille est 
du 27 novembre i382; c'est dans wne lettre du i3 juillet quest 
donnée la nouvelle de la souuussiuu des Maillo tiers, quoique ce 
lait, soit dejauvieriSBS alors appelé janvier iSSi comme avant 
Pasques* Ce sont des &ntes légèra qve M. Monteii eut pn cor* 
riger. ' • 

Qn a lieu également d'être surpris que dans aucune des let^ 
trcs que le Crère Jean écrit en i39^> il m fasse mention de 
Vapparitfon d'Un fantôme devant Charles VI; cette aventine 
élaut ai t iv( e à vingt lieues de la ville qu'il habitait, on ne sait 
trop comment je^user ce silence et celui qu'il garde, presque 
partout sur la reine Isabeau; Serait-ce disorétion?*..*** ' t 

Il esfe cordelier et il attribue à son. frère Roger Bacon Tinveo^ 
tioii de la poudre à canon j à la -fin du XIV* siècle un cordelicr 
devait anirmerce qu'il n'y a pa& long-temps que Ton a recomui 
nous venir* des Qcienlaux. 

Dans nkie sorte de haraogtie académique sur le système géné- 
ral des études, un novice s'exprime eu ces termes ; « Tite-lJve, 
Trogue Pompée, pénssent, tandis que leurs abréviatcurs, Fie- 
rus etXiphilin, sont dan^ toutes les mains. » On voit que Xir 
philin est pris ici pour Itistio, ou Trogne Pompée ponr BioB> 
Cassius. IWais il se commçUait^plus. d'une méprise de ce genre 
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au XIV^ slùclc el ccllc-ci si ralL Im L paidonnahlo au jeune ora- 
teur s*il ne doonait à ctUcixiic qu'il a qu> cult e les uiarus, ces 
abffégtis. Nom sûmmcB bien plus surpris qu'il aît lu à Tours 
tant de livres grecs et lafÎBS» jusqu'à Lougin, et les institiitiAos 
waloires de Quintiiten , dont Pétrarque n'avait qu'un manu* 
icrit très-informe y et qui n ont été retrouvées entièroment que 

pnr ie Fogge en 1419. 

Maïs la critique trouverait beaucoup plus à s'exenser sur k 
lettre XL, qui est intitulée le dessert des cordclicrs^ et (jui traite 
des langues en général, puis des rapports qui existaient vers 
iSSa entre les langues d'Oc et d'Oyl$ il y est dit que vers le 
commeDcemeiH du siècle > ott distiuguaît dans la Gaîile qua- 
tre langues , savoir : celle des Celtes, des Romains, des Francs - 
et des Goths; que la romaine qui était la dominante, forma » 
ca se combinant avec la franque, la langue d'Oyl| et avec la 
gothique la langue d*Oc. Le frère Jean , qui parle à Tours celle 
d'Oyl, propose au lanj;ucdocieii frère André un trailé d'alliance 
eulre l'une et l'autre, et ajoute q»e ce projet aurait été d'une 
exécution plufi facile du teaips de leurs ancêtres. « Pour vous 
CQ convaincre , dit-il , il vous sulHra de lire les ancieus monu- 
mcns de votre lani^nte. Quant à ceux de la nôtre je citerai le 
serment de Louis-lc-Gerniauique, celui du peuple, et les lois 
de Guillaume-le-Conqucrant dont il uie suflira de rtippeler fe 
tilre : « ce sont les lois et Icscousiumes que li reis Williams ga- 
rantiz à tout le peuple. » 

Il y aurait trop d'observations à faire sur cci citations et ces 
assertions du frère Jean : nous dirons seulement ([ue le serment, 
prononcé* pnr Louis-lc-Germanique en 842 Pro dvu amur, eie,^ 
est un nionunient de la plus ancienne langue romane; que pas 
une syllabe n'y est franquc, non plus que, gothique, que tout 
est d'origine laime; que la langue provençale ou de la France 
méridionale le revendique comme un de ses premiers titres, 
que c'est le serment in godes minna y ctc, , qui est proféré en 
langue francique ou franque, et que néanuioins ce second ser- 
ment n est pas davantage le type de la langue d'Oylict ce que dit 
sur cette matière le frère Jean manque de précision , n'offre an* 
cun système et ne s'appuie sur aucun document; on pourrait 
ajouter que le litre original des lois de Guillauuic n'est point 
tcxtuellemeut celui que le frère Jean vieut dctraii$crirc:quaQd 
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il le serak tieiis ne iwrrîons pus œ ifii^on di fvotimic cmidm 
ai à quoi tend ruit le rapprochemeut de cet intitule cit du ser« 
nmt dt &4a. Des io5 épîtres ttile-oi est la plus défMtiieiise. 

Cet ouvrage mériuiik à to«t égircb fFékre qçeonpagné di 
notes instnietives , ayaal !• ifif adèr» de pvesTet y nais aa ûm* 
Irqire il en est de si fugitives qu'eiltâ ne sauraient être d'aucune 
utilité, telles sont, par exemple, celles. qui concoroeiit notrf 
dernier |iaragraplw. 

NB, Depuis que cet article est rédiffé, deux noweanx ?o« 
Imues, relatifs au XV* siècle, ont été publiés. Ils méritent, 
ooame les deux premiers, le suHrage du public iosirutt. £louf 
en' rendrons oom(Me îneessamnimt. 

i5o. ]SisToiap coKstiTUTiovifBi.i,K Kx 4eiiiiuaTAATive n% u 

Fraitck; par M. Cai ehoub. i^^ époque j >aa3 ù )/|83. % 
voU Dufajr et Ve«ard. 

On annonce la prochaine publication, sous ce titi^, d'uo 
nouvel ouvrage historique de M. Capefigue, qui ne peut man- 
quér d^avoir un grand intérêt; c'est l'histoire de la eonslitutioa 
et de l'adiniiiistration en France depuis !e i3* siècle. Nous ne 
pouvons iuieujL faire connaître le plan et l'esprit de ce livre^ 
qu'en publiant la lettre que l'auteur adresse à M. de Cluiteau- 
briand, comKbe exposition de ses idées sur le grand travail 
qu'il a entrepris. 

Lettre à M* le vicomte de Chateaubriand j sur Chistoirc consti- 
iuiiormelie et adminisirative de France, 

Au milieu des vives émotions contemporaine^,, le public 
prètcra-t-il quelque atlcntion à un travail recueilli dans la 
poussière des chartes, des chroniques et des vieux cartulairesl 
Comment entraîner à des études dliistoire et des temps passés 
une société préoccupée d'un présent si agité et si dramatiqne? 

Toutefois, qu'on ne pense |);is trouver dans ce livre un sim- 
ple pèlerinage à travers les tourelles, les donjons, les solitaires 
débris des abbayes, au milieu des bruyantes cours plénières et 
des parlemens de chevalerie. Le système représentatif a jeté 
sur nos liahitudes je ne sais quoi de grave et de sévère ; on veut 
dans rhistoirc dos résultats; on cherche Forigine des faits qui 
notis pressent, la marche des institutions^ les progrès de la 
consthutiou politique. ' 
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La France a subi d'immenses révolutions ; mais tout u a [joint 
péri dâoâ la tempête^ nuiis sommes encore entourés clt*s lutii- 
beaux <le bos yMIIcs eontoniM. hm prioei|iet du droit publif, 
Im ffftfantief iiAlionalet n*olit poiiil: surgi tout& «oup cti 17S9, 
comijiu des nr)uveaulùs f[nc la grande tôle de quelques lioriiiiios 
tvuit conçues pour rém^ncipiiliân du ^ùoxt hiimnia ; ces prii^ 
flî|M» ^tairai éùpuk |mi9«t«npi dans net propret anii«lM.Kicii 
ne Alt iioiiv«Mi dans notM révolytiott, depuis I9 féei^tam du 
licrs aux États-GénûrauK jusqu'au tumuitc des pinces publi- 
ques; nous avions eu les assemblées populaires de ii5(î| ii^ 

£UÉ do Bloi% le ^vernemetit plir les députés, t» gnttle bour« 
geolie, les éneules des bouehersi les iKmbles des Amognac, h 

Ligue et la Froiule ; sculemonf, notre révolution vu\ cjuelque 
chose de plus per^iévérant et de plus compkty de uupui^ ci de 
plus ÎQirUimùnî adepto eux id^ds d'une banto pivîjMatlo». 
On s^est aouYOïit danaudé» M, le Vieomté, s'il exist«it eli 

France une constitution ( t iriic adminislralioii avant 1789. Si, 
par constitution, ou entend uo recueil de règlet» uumuables, dé 
ganodcs fijiai, inveriabletneiil eppliquoesi il uVo existiiit ppiilt 
dans la vieille mooerchle; ce fut en tout temps une lutte plus 
ou moins heureuse entre des forces opposées, des libertés at*- 
raciiees par la violeuce, coucédties pai: la pour, et rcprifie^ par 
li victoiret I^e Fnme» n*eul ponit| comme l'Aiiglelcrrei une 
«Nenoblée politique crig^ en droit, ne dispmteiiMit que pour 
du cotii tb Hit( rvalles et revenant toujours pour conu ùici et 
«urveUler le pouvoir; ses garaïUicà étaient le résultat de cou- 
UiONift incertilinefi abolies ou renouveléesi et d'aoeideos hÎBtq- 
piques; ses États->0éBéraux n'eurent janiats de fixité dans leurs 

ViiLSj de per.scvuiaacL; tlans jour conduite, un esprit de suite et 
de poiiUque dans leur marche : dès lors, leur eonvocatiou 4 de 
lottu inlervidles fut plus souvent un trouble qu'une gai*antic de 
liberté. 

si l'on entend par administration une série de règles uni- 

furmcs appiujuces également sur tout un territoirep la France 
n*en obtini réellemeni qu'eu 17391 ii|)rès sa division par dépiir- 
triBens. Esscniicllemont morpelce et composée d'acquis! lions 

Miccessivcs, la nioijarchie n'eut point d'administration uuiqui;, 
partait d'un centre couuunu : gb^uiUA prpviuee, cliaf|Me 6|ibdi- 
vision (erriiori^lfs ei|t soi| système parUculier dç^iivemmept 
local, de répartition financière, de justice et de police. 
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Mais, dans un sens historique, la conslitQtion et Tadminis- 
iralioD d uu pays ne peuvent s'entendre que ile la siiccession 
fies règles par lesqnelles une nation » été gouvernée; or, il est 
évident que la royauté en France, depnîaréiévalion de Hu^es- 
Capet, 11 a point agi en-dehors de certaiiis principes qui corn 
posaient la constitution de l'État. J'ajoute qu'en prcuant uu à 
un les événemens et les- faits historiques^ on trouvera plas ou 
moins- éparaes la plupart des garanties -politiqites et des résiip 
tances paiicaieulaucb qui fondeuL les grandes chartes mo- 
dernes. 

Il est vrai qu*en lisant les histoires telles que réruditioa 
flatteuse nous les a transmises, il serait difficile d*aperecvoir les 

progrès de Tesprit humain et de la liberté publique. L#es histo- 
riographes les dénaturaient à dessein, les passaient sous silence, 
si bien qu'on dirait l'histoire de France, une série de faits, <ie 
batailles, et d'administration royale, dont la monotonie est à 
peine coupée par quelque révolte qu'on ikuis sic^nale avec Um 
les anathèmes d'un style pompeux, comme juslcincnt punie par 
le glaive \ie la justice souveraine4 Et pourtant, que do faits el 
dWes'dont notre grande histoire brille ! que d'opposition daos 
la IVodalité armée, les états-généraux, la bourgeoisie, le clcrgéi 
les parlemeos, les corporations ! 

le ne prétends point apprécier le mérite et la force de l'aa- 
cienne constitution et de l'administration française; je me horae 
dans le présent ouvrage à les étudier et a les suivre dans tous 
leurs détads et leurs développemens. C'est un travail neufj'ose 
le croire. Quelques esprits élevés, mais systématiques, ontdoiioé 
leurs idées sur la vieille monarchie, mais sans jamais descende 
jusqu'aux pretives, jusqu'à ces monumens des vieux âges qui 
seuls présentent des bases solides à la vérité. 

Les Anglais ont précieusenient conservé leurs annales pirb* 
mentaires, et M. Hallam a publié, sons le titre de The Ofmti* 
tional Hiitorr of England, une sorte de résumé de tous li> 
faits qui se rattachent à la marche de la constitution anglaise, 
à la décision de tous les cas poHtiqa(*s que la Chambre des 
lords Jes communes et Wdiverses cours de justice et d'admi- 
nistration peuvent être appelées à décider. J'ai voulu essayer le 
même travail pour la France avec des formes moins arides et 
plus populaires; j'ai voulu faire descendre le sentiment dcaos 
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^rmlft et de ne» fifivilégcs natkmaux jii.sqti aux dcrniùrcs clas- 
ses : ce travail lonncra coiiinic les annales parieroemairos du 
pays. Toal oe qui se ratlayhe k la pairie» aux coinnKineSi à Sa 
bovrgsoîftie, Meonseîl privé ou 4*Ét«t, au partemeiit» à 4a coor 
des comptes, à radministrarîon financièi c provinciale, an clcr{j;<5, 
aux assemblées poUûqgeSi aux droits publics, tout ce qui se be 
à la civilisatioo y trouvera place. Partout où se manifestera un 
mouvement populaire, un progrès intellectuel, je le saisirai 
pour le montrer dans ses rapports avec les chartes et la consli- 
tulion. 

Ce travail de recherches a été long et fastidieux; mais il en 
est sorti un résultat, une série de faits et d^actcs qui, suivis avec 
exactitude, peuvent jeter une vive Inniièrc sur les causes pre- 
imèces, et plus lard développées, du grand luouvenient de 
1789» DeuiL méthodles se présentent poiur exposer ces résultats. 
Je pouvais suivre la forme dîdaetique, faire un ouvrage de ju- 
rispriuknce politique, n'allant ù riatelligence que de quelques 
ts^iib i»péciauj^ ou bien adopter la méthode lûstorique, celle 
qui permettait les couleurs localesi les récits animési les peiii- 
tiipcs contemporaines \ j'ai préféré cette demièie méthode; vous 
avez habitué notre génération à ces vivaiis n c its qui transpor- 
tent riaaagluation en présence dci grandes ruines du passé. 

J'ai partagé notre histoire natioMle en trois époques. L'une 
embrassera les temps depuis la mort de Tfii lippe-Auguste jusqu'à 
la fin du règne de Louis XI : je la publie aujourd'huij la se- 
conde suivra^ du règne de Charles VIII à Louis XIY. La der- 
nim enfin contiendra le mouvement social jusqu'à la révolu- 
tion de X789, qui commence l'ère nouvelle de la constitution' et 
de radniiiiistration iVanraise. La lîichc est grandi , lal)orieusc. 
lia solitude de mes goûts et luic vocation d'étude me la reudcot 
douce et plus aisce. Quand les révolutions grondenti il est pour 
quelques âmes un besoin de retraite qui les détache du présent ' 
pour s'absorber dans le passé; on aime à quitter cette société si 
Agitée pour la vie de Thistoirp, pour ces solitaires méditations 
Mr la diuté des dynasties et des empires. 

Toffre donc au public le résultat d'un long travail et d'études 
spéciales. J*ai vécu au milieu des ajonumens des vieux âges où 
voire noble patronage, M. le Vicomte, a daigné me suivre plus 
d'une fois j je me plais dans ces comparaisona des temps qni ont 
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fiii ^4ki 691111 qui nous i^reiMi) les féoérMi^wiehmiinilymfis 

k-s p<'id5ion4 re&tont les wèmcs ; la t-ivilisalion marche, mab les 
|}i(iii)et» m&bikii poussent e| oorrompcat le cceuf bumaui. fwm 

«it iHiviriis» fpppoUm i «oa buil piiiite*>i-U, mm «i^pm 
du plm b#ail Mbpt «bu» b plut mU« dos CMMctèrt^ ^W'* 

4{ue|(|U6 «lUeniioD m fnilit^u 4'upo époque disU^ite ! 

• ! 

i5f- ReqHE^c^ES sun Rafoiv, ancien Duché pairie , sa sittia- 
tîon, le pays qui l'environne, son origine, ses lois, ses pos- 
sesseurs successifs et leurs maisons, depuis les temps les plm 
reculés jusc|u'à qos jours; par le Vicomte de B^staep. YoL 
in-B^ de 3o4 paç. , avec planches lîthojjraphiées et cartel 
Eiom, i83oi Thibcuid. 

Handan, autrefois capitale du Randunensis^ est une petite 
^ile de la lioiagiM. L'aiiteor se livrt d'alHM<d à iiuoiqui» tt- 
olieralica sur le nom de eette provtoee. Les mute L0 mmt, U- ^ 
mago, l,imm9m^t Lismugna auxcpiels on pourrait le rapporter se 
trauvci)t dans plusieurs auteurs. Grégoire de Touvs apjit-Hi' 
TaBpieB lae de la limagne que l'Ailier traverMilt, LtiMm 
Jrwmommf le LéiMa oa lae des Arrmes« Il pense qo^ ^ 
doit ironver l'origine de œ mot Leanm» tbne le grée lim 
ou xffAviv , marais, mer. Après des détails fort étendus sur 
















nique et se soolegiet l'attleur eEamwe les dmMSékyieele^ 

qu'on peut donner du àom de Mandam , point qui lui senUe 
important à fiier pour retrouver quelques traces de ses pre- 
mwn habitans» L'opinion qui paraît la plus probable donna à 
ce mot une orlgloe celriqne. Man ou Jkn signifie sekui BiiUct 
un pays ouvërtîil signiSe encore ûtnrmnt-^i'tmt. Bmm signifia 
à la ioh motiUigne ^ téla, foret ctvailéc, Danum changé dept'i^ 
»9Êkihmum est la ii^rminaison de plusieurs noms de villas ee ^ 
ehàteoun situés sur des lieoE élevés, tels que Jitgu$i9dMmm9 
Autun , etc. Bullet donne encore au mot le sens de e^t 
poèmâet chanson. Une autre opinion donnerait à Haiulao atie 
origine purement latine el le formerait de oes deux mois laUQ^t 
Jm Dinheff qui prouveraient que Diane avait été autr^foi^ 
adorée dans eette ooutréc, et qu*un autel lui fut drenédi^ 
ces montagnes. 

L'aut^r donne à obuifiir entre €e# d«n» syi»ièinei • mv^^^ 
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Rtn(kn , comme Min du reste de la pr o^lne t f demndcnt, si 
cuneât (lirecteineut ilcb anciens Celtfs, dont on veut que le 
ilMilalf 4/aii# Wtiwj aU été le becceap, du moins pM« 
vnk» fiaubk .qui dvml a'tebUr op Atmnpie Un» awNrt b 
•onquèle dot Romains, On feU^iivedm Imir Tétement*! dm 

leur langage un souvenir encore distinct des tnœurs et de la 

IjHigKe de Iftura ayeu)^. On ^eut eit oiter deux exemples leniar- 
<|iiablea. Outre la aaye, 1^ vêtement babiluil} lea OaÉlirii 

avaient la hraye, bracçœ^ large pantalon. Cctre expression s'est 

conservée jusqu'à nos jours et le mot bra;)and{tik]^vïmc k la fois 

W vêtement 4*un ciiUivateor et le enltivatmir lui-^mémtf vém 
de ranmii costume de la province. Les Gaulo^ eomptaient 

pur nuits et non par jours, parcequo, dit-on, ils se prcteu» 
iluiçui (icscenduë de Pluton. Au titre 49 de k loi salique^on 
voit que lea délai» pour camparaiire en jusiiçe so«t de tf la «ai 
tels nombres de nuits. Les habitans de TAuvei^fie iat cour 

serve cet usage, et dans leur langaj^e , le vieux mot anÊt'e, 
nnet, aneut , anueyi Q\imcuy(, CpriompUi diL-on« du iatîu 

Im açQt^ » a le sens du mot. fraiiçaia mnfâu^hm, 
L*époque précise de la première exiateiiee fie Randaa n'eat 

pas moins diOicile à déterni in t r. Les ruines d'un ancien monas- 
tère qu'on voit encore près. du ehutcau moderne et qui, d'a»- 
près U tmUiion répandue dana le paya, ' aurait appartenu à 
l'ordre da Saint Benoît^ paraîtraient éetaireir ealte iqu^atiop. 
Ko effet saint Benoît, né en 480, mourut en 5^!^ : si dose on 
admet que ce sont de^ religieux bénédietias qui ont construit 
monastère t il ue peut être que poaterieur au sièole* Maia 
wi têmi)ignage bien plus remarquable vient reéMer eettç tva^ 
dition et assigner au monastère de Randan une existence phi6 
'fcicuue qu'on ne le supposait : c'est relui de Grégoire de 
Tours , le père de notre histaiM^ et qui» uéan Àuvarguei est 
le témpin le plut irréouaable qu'on puiif^ invoquer .pou» ces 
^Wps reculés. Dans le 4® volume de son histoire des Francs, 
racontant une mortalité qui se déclara l'an 670, en Auvergne, 
cctjiistorien donne les détails les plua curieux sur leroonaBlèiee 
de Randan, et prouve que dès cette époque» c'est-^^dine .07 
ans seulement après la mort de Saint Benoît, oe mona^itère 
<Wstait et ét9it di^à cél^bce pour la vertu de ses religieux» Ge 



_ » 
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i^a ' Héstou-e. * JN^ i5i 

|MMsage ^ GwéffAvé àe Toors «kiique' dans pltldittiH fii«mi* 

sc rirs, cl cntie nutresdans celui de la Bibliothèque de Clermonl. 
C est sui* i'e]^eHi|)laire du inoaastùt e du Mont-Cassin qu'ii a été 
relevé fMir Don Bouqoet. Il est à remuqiiei^ qiîc ce motiaflèré 
encore eiieltnt du t€mps de Grégoire de Tours , n élémcoimu 

aux savaus auteurs du G aiiia ckrîs lia na, qi\i n*en font nulle 

fflCUtiOD. 

On ne trouTe ancnue tradition de Tétac sdt du château , sint 
du bourg de Rinidati , dans ces premiers temps. Leur origine 

ne doit pas être fort éloignée de celle du monastère. C'est au 
système féodal que l'auteur rapporte la construction du châ- 
teau de Bandan, ainsi que celle de tous ces châteaox qui ont 
iBOWorC la France, et en particulier, de ces tours en nombre 
si prodigieux, et qui ont été élevées sur chaque Linincncc. 

Pour détcrmiucr quel fut l'état de Raudausous le règue fé- 
odal, Ti^teiirse livre à des recherches curieuses sur l'histoire 
de l'Auvergne. 

Cette province à laquelle les cbroniques donnent une suite 
deroispuissans dont lexistence remonte à iSooaus avant J. C.» , 
fut ooostitoée en république par les Komaûis après la défaite 
de ses deux derniers rois Luerius et Bttuitns. Yaincue de nou- 
veau par Césjjr, elle fut soumise aux Empereurs romains. 1 Ile 
passa ensuite sous la domination des Yisigoths, puis dcsfrajics 
qni y étabUrent des Ducs et des Comtes dont rexistence est en- 
core problématique. Dans les guerres de la seconde race, l'Au- 
vergne soumise aux Ducs d'Aquitaine, fut vassnle aux 8*^ et g* 
siècles jusqu'à l'époque où les gouverneurs temporaires devin- 
rent Comtes héréditaires* Guillaume le Pieux, qui rt'sgnait en 
SB6 , fot le premier. Toute TAuvergne relevait de lot et ne re- 
connaissait que ie roi pour son suzerain, mais révcchc ùc 
Clermout et les terres qui en dépendaient, étaient comme le 
Comté, dans la mouvance directe de la couronne. 

Vers Tan t%3o, l'Auvei^efnt divisée en 4 fiefs : i*^ leComlé 
.d'Auvergne , i^ le Comté de Clermont, 3** le Dauphiné d'Ati- 
vcigne,4*^ enfin la terre dite d'Auvergne qui forma le Duclic, 
partie eonfisqnée par Philippe Auguste, et réunie par lui à k 
€ouroooe de France. 

Lii terre de Randan entraînée dans le sort de ses suzerains et 
d*abord soumise hu^l aucicui> Cooiics, lit ensuite partie du Du- 
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clic d'Auvergne. L'auteur cli^iiue la $ttooe%$i0Q iks Dims d'A»-. 
vergue depub Jean «le F raoce ptu» cony» 40119 la Mm de tea 
deBerry, trouieme fiU da Roi Jèim qui, piirl«lti*€s patentetde 

i36o, érigea à la fuis le l>cny eu Duché-Pairie, et l'Auvergne 
en Duchcy et le créa ainsi seigneur suzerain de de JUa-*' 

dan, jusqu'en 177} époque où ie Diiclié d'Aiwrei^ fuldom^ 
en apanage , par Louis XV, au Comte d*Artoîs , depuis Charles 

X. ' 

L'auteur se Uf rc ensuite à de longues redieixiifsâw ki loîi 
et «sages qui oui régiL la province d'AuYei)pi«>pa» jaaiîoi , ea* 

droits seigneuriaux» l'orgaiiisalion judiciaire et administrative. 
Ctb recherches s appliquent à la seigueiuic de Randan, sid[>« 
ordonnée ^ la coutume d'Auvergne. Cependaaieik avait- es. 
outre imo eoutume el use jusiioe qui loi .dHaîen t proprea» 1 

Noas renvoyons noa ieetears à Touviage même pour toui; 
CCS détails curieux, mais étrangers au Bulletin, jNous bous con- 
teaterons de citer le lait suivant^ remarquable pour l'élude 
philosophique de Thialoire. 

Outre les juridiction» ordinaires à chaque province, les par- 
lemeus envoyaient plusieurs de leurs membres tenir des a5siM ea 
qu ou appelait Grands-Jours* Trois de eea assise» eurent lieu en- 
Auvergne, savoir: A Moalferrawi, en 1454 ; à Aioai, en 1S46 ; 
i Clcn^nt, en 1666. Ce» derniers sont les plus connus. Talon 
y rempliiîsait les fonctions d'avocat-général, et Hechier en fut 
l'bistorien. Tek avaient été les cxcèaen tous ^oraa da» aeigaedn 
de la province^ q«e plus , de douse malle pkintc» lareot d^« 
Wrelea mains des conomissaires, et que la fuite de la no- 
blesse fut générale, quand les juges arrivèrent. Uu de ces châ- 
telains» de la maison de.Moatboi»k»>*CaBiUai^ eirtr^wui dons 
9es toars»au Pont-du-Château, douaeaeélératodéveiiéaàtôatea 
sortes de crimes, qu'il appelait ses douze apôtres, qui catéchi- 
saient avec l'épée ou le bâton ceux qui étaient rebelles usa loL 
Iln seigneur de Tourneniae^ asaifRé dan» joa manoir pa» an 
Wissier appelé loupi lui fit couper le poing» disant que jamaia 
loup uc s'était présenté à son château, sans avoir laissé sa 
p«ilie clouée à la porte. De pareils faits, dignes de la barbarie 
^lu moyen âge» se passaient sous le règne de Lopis MYy et - 
1 époque où il était dans toute sa puissance. 

première pai ùc Uc l'ouvrage est terminée par des re- 

I 

! 
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i53. Tas Maitchbakati, «Ce. — Le Miitcbhakaii , comëdie ; 
par SowDftjuuftAOJA, avec un commentaire explicatif des 

passages prakrits. p. ia-8**. CalcuUa ^ 1829; iiupriiucric 
de i educatiou. 

Ce volume renferme le texte sanscrit et prâkrit de l'un des 
Ù3L dcaDae» dont M. Wilson a donn^ la traduction dans son * 
Théâtre indien. Nous ne donnerons aucun détail sur ce drame, 
dont DOU9 avons déjà parlé plusieurs fois : nous dirons seule- 
ment que la littérature sausciite possède ainsi le texte complet 
de deux drames, celui que nous annonçons aujourd'hui^ et celui 
deSacountalà qo9 tient de publier en Franoe le^vantM. 
Chézy. S*il y a du mérite à donner, à Calcutta , (sous les yeux 
des pândits, le texte du Mriichhakati, quelle idée ne doit-on 
pas avoir du travail exécuté ici, à Paris , sur on seul maauscrit, 
par l'habile professeur à qoi noas devons la belle édition de 
Sacountalà ? 

tS4. ScRiiimavm OaiTiomm ACAnxiii€A«irii hbuctvs. Toi. 

iu-d''. Tubinguc, 1828 ^ Osiander. 

Sehnurrer était un savant professeur de l'université de Tu- 
bingue , dans le rQyaun^e de Wurtemberg ^ qui a publié un 
grand nombre d oufrages et de mémoires sur les matières lhé<^ 
logiques, philologiques, bibliographiques, et qui est mort en 
1822. On peut coiisuUi r à sou suje t l'article qui lui est consacré, 
dans la Biographie universelle^ Il existait déjà un reciteil des 
ii&colirs et des pièces détachées de Schnurrer. CeUii-ci , qui 

G. ToMB XYl. — Novembre 483o, ij 
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doit servir de Gompicment au premier, n été formé par H. 
Paillas, professeur à Tuoiversité d'Heidelberg. Il se compose 
on cnlicr de morceaux relatifs à la théologie et à la littératfîrc 
orientale. La plupart sont des notices ruisouiiées des chefs el 
des professeurs de l'université de Tubiugue, qui avaient pré* 
cédé Tauteur flam la carrière. On peut «iter encore les dis- 
cours sur l'ouvrage sanscrit intitulé Hitopâdesha , sur Fullhlé 
de la langue arabe pour la critique des livres de l'Âncien Tos- 
lament , et sur les ouvrages orientaux qui sont sortis de rjm- 
pri merle établie à Constantinopie. R. 

i55. Lexicost mahuals nEBEAicra bt chaldaicum in quo om- 
nia librorum vctorîs Testament! vocabula neenon linî^uae 

sanctaî îdîomata cxplananrnr, Anctore .T. B. Glaiiie, ù Soc. 
asial. l\Tris. et ling. hebr. prolcss. in facnltate thcol. Parihienst. " 
ïn ô", de VU et S?» pages. Lutcliaî Paris, , i83o ; ex typis | 
Eberharti ; repcritur apud auctorem. 

bepuîs environ un siècle il n'avait plus parti en Franee un 
dietîonnai»^ liéfareu, la publication du présent est d*uu bon 

augure pour rrlutlc do la langue In'hraïque ; travaille en con- 
science, dégagé (le tout luxe d érudition qui semble être un 
vice radical dans des ouvrages de ce genre , d'un prix qui k 
met li la portée de tout le monde ( 7 fr. ) , rendormant beau* 
coup eu peu dVspnce , on peut lui pi omclhe lies succès à |)crt 
prés sûrs. L'auteur a mis à profit les meilleurs ouvrages lexi*' | 
rograpliiques qui otit paru en AUemagtie , mais sans entrer ■ 
dans toutes leurs vues, et fimis ne pouvons qit*applaudîr a* ' 
principe énoncé dans la préface , de lAcher auuuit tpic pos^ibU ! 
d'expliquer la Bible par Thébrcu et de ne pas recourir à toute ' 
occasion à la langue arabe dont surtout depuis Schuitens on s'est 
beaucoup trop servi. H est reconnu par toutes les personnes on j 

état d\u jngci , que la langue syi i.upu; d'un côté et la Mis- ! 
chnnh de l'auti-e, sont des guides généralement plussùrs| et déjà 
la dt(Tére»ce trés-considérabic entre les systèmes de grammaife 
hébraïque et arabe aurait dft rendre les phîlolo^çnes plus dr^ 

consj)ecls. Nous no pivlendous nullement, par rt . {diNcrvalions, 
faire l'éloge de Tetude exclusive de la littérature rabbiuifpic > 
. ' dans le scus A^Edzardi ou de Sttrcnfmsen qui va jusqu'à dire 
ijn^avant fie pomH>ir Arc thrtdcn , ii/<wi se filtre jnlf) certaine* 
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ment ee tomyis est passé et ne revienilrs pins. Mm« oomne di| 

un p]iilf)sn|jlic ehiiioiii (i) , il est iiiutilc de chcichor au loin ro 
qu'où peut trouver tout près; J après celai en lait d'hébreu y il 
faut s'adrenser d*nbord au clialdaïque et au syriaque «t nt r»* 
courir à Tarabe ou même à f éthinpien que dans les cas aiaen 
rares où les autres orncîcs gnrdent le sîlenc o. Les limites de co 
journal se refusent aussi bien que la nature mémo d'un travail 
leiieographîquey à une analyse quelconque dee nrticlee en d^ 
tsil oft parfois nous aurlous des obserrations à sonmattre à Pau^ 
tour. Nous terminons en recommandant cet ouvraf^c à l'atten- 
tion des personnes qui se voucut ùi étude de la langue iiubraïque« 
et nous désirons que .la grammaire du même auteur » qui vu 
^tre mise sons presse, confointement aree le dictionnaire , por** 
te des fj iiils qui soient en rapport avec le mérite do la ré- 
daction de œt ouvrage* 8. 

l'jG. CoMiycii Oài'JLiHQ sive Ilbcr carniiuuia. Kx latiiia P. 
Lacharmc interprctatione edidit JuUus Mohl. XXII, XYI et 
3a2 p. Stuttgartiss et Tubin|;ae, i83oi CSplta. 

Depuis reKtension rapide de nos coanntssaaora en £iit de lté» 
térature chinoise , on a senti ie besoin de tirer doroubit dtfle* 

rcDS boiKs ouvrages ndiurs dans le dernier siècle par des Iioin- 
mcs capables, pour la plupart, en (June mcmc ; oiatti les dil* 
fiGultés dont on eroyail bcrisséo rétode de la langue ne permî-» 
Knt pas de livrer & rimpresston ces traités dont l*utilité était 
l'Hur lors peu de chose , restreinte coiutnc «-Ile était ;ui petit 
nombre de |>crsoiines en état de travailler dans le voiiunage du 
la bibliothèque du roi. Le ploa préciem de cea ouvragé • la 
vaste grammaire du P, Prêmtan^ eet imprimé dans ce moment 
aux frais de lord K uif^sboiunuli > M ihcca , et Tun des plus an- 
ciens et des plus impurlansmonuuieus cjui uouî» soient parvenus 
lie 1 antiquité cluDoise , ie iwrc des vers , a trouvé un éditeur 
<lansM.Mobl cpii a bien voulu se charger du travail fastidienx 
<Ic Collât i on iRi dirfrrcns niaïuisci ils de la traduction faite par 
P.LucUarme en Chine , dans la première moitié du dernier 
ùocle. 

Le traducteur nous avertit qu'il s'est servi de diftérens com- 

Weaistcurs chinois jiour rédiger sou travail, ce qui est indis* 
iO*^<:ngt«€«, il, 1 , 37. 
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penspble même pour un ÎDcligène qui Teot comprendre le sljfc 

des A^i/îg^ ou des livres classicjiits, dont la diction, souvent surau- 
nce et d'une excessive brièveté qui s'approche du style lapi- 
dairatcst hépssée de difficultés qui ne pennettont pas de se 
passer de toutes sortes de secours. Nous avons comparé diflé* 
rens j^assaj^es de la traduction du P. Lacharnie avec des ciia- 
tious éparses dans les 4$!r<<-c^oa ou livres classiques, nous avons 
trouvé de îemps à autre des variantes de sens assex considé- 
rables; mais ce résultat est très-naturel , car bien souvent les 
indigènes eux-mêmes ne sont pas d'accord sur le sens de ces 
chansons qui remonteot en grande partie au 1%^ siècle avant 
notre ère, et dont Goniucius fit une collection 1 en choisissant 
parmi B,ooo la 10* partie qui lui semblait la plus remarquable. 

On a de tout temps en Chine donné beaucoup d'attention à 
Vopinion publique , et les empereurs de la dynastie des Tcheon 
firent recueillir les chansons qui l'exprimaient ; telle est la base 
dû recueil qui forme un des cinq King dont Tautorité est îrré- 
fraj^ablo , et même pour les savans de l'Europe il peut être en- 
visagé comme d'une importance égale au Chouking ou livre his- 
torique qui fournit |les seuls documens authentiques sur Tfais- 
toire ancienne de V Empire du MUieu, 

La publication de cette traduction facilitera l'étude de roi i- 
ginal qui 9 à bon droit | est regardé comme le plus diilicile des 
King; Ime centaine de pages de notes, qu'à la vérité on aurait 
désiré plus étendues, y contribueront aussi. Nous sommes in- 
formés qu'on va imprimer, par les soins du mènie éditeur, 
cbe/ le même libraire , le Yking avec des commentaires très- 
étenduSyetnoos faisons des vcnix pour qu'aucune circonstance 
imprévue n'en empédie la prodiaine publication. S. 

iS7. Ju-KiAO-Li. — Roman chinois traduit par M. Abel Re- 

nnisiit. Texte autographié et publie par M. Levasseur, inj^é- 
nieur-geoniùtre du cadastre, membre de la Société asiatique 
de Paris. 3i pages doubles pliées à la manière chinoise; 
pris, % fr. 5o c. Paris , 1829; lithographie de Ratîer. * 

M. Levasseur qui a fait paraître il y a quelque temps une 
jolie édition in-ia du Tehaung-young de Gonfuciiis, a entreprb 

un travail du même genre, mais d'une étendue bien pius consi- 
dérable. Le Yu-K.iao-li| si l^cn connu depuis la traductiop de 
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IL Abel-EemiMit» véwiasait tous les dires pour une «diiioii 
teitoelle publiée en Europe ; le mértW de roovfage même ^ son 

style qui le fait regarder comme un modèle en Chine , enfin la 
circonstance que c'est la seule composition en kouan-hoa ou 
style nîftiidftnniqiiei sor laquelle^ jusqa*à pmeati ao moyen de 
la tradoctioo , les étiidians pussent s^exèroer ; lotîtes ces qualités 
réunies faisaient désirer vivement la publication du texte. M. 
Levasseur a bien voulu, pourTamour de la science^ se charger 
d'un travail ànssi fastidieux , pénible et de longue haleine. 
Qnanl à rexécution on pedt assurer que dans son genre c'est • 
à beaucoup près ce qui a {'ft' lait de mieux en chinois d*aprcs 
le procédé autographique ; nous avons sous les yeux la nou- 
velle édition publiée elikiftaB à Londres du traité saria vac^ 
cine, imprimé d^abord à Canton en t8o5; on n*a rien négligé 
pour soigner cette édition, mais elle est lithograplùée et de 
beaucoup inférieure à la présente publication. Nous sommes 
avertis que M. Levasseur eompte livrer très*prochainenient la 
secondé livraison; Touvrage entier en aura dix. Nous faisons 
des vœux pour que celle entreprise cmiucmaieut utile soitacbe- 
vée le plus promptement possible. 

l5â. Sua LES OUVRAGES EN BEHGALAIS ET LEURS AUTEURS. 

Dans un des derniers numéros de la Getzette Uitcraire de 
Calcutta , Babou Kashiepnsad Ghose a publié un article à ce 
sujet, dont notts nous proposons d'extraire la substance pour 
l'avantage du lecteur , et d*y ajouter quelques remarques sur les 
ouvrages (]iii sont particuliers à Serampore. 

6elon lui, les premiers ouvrages correctement écrits en prose 
bengalaise à la suite de ceux publiés par Mrilunjuyu et Huru- 
prisad, furent les pamphlets mis au jour par Rammohun Roy. 
Vient ensuite la traduction de l'Histoire d'Anj^lelerrc, de F. 
Carey, rjti'il blâme très-sévèrement. Nous nvcHious irancliemcnt 
qu'elle n'est pas sans défauts. La traduction des noms et des 
titres anglais est peu exacte, et l'emploi des mots coniposés du 
sanskrit a été calculé pour affaiblir la popularité de Touvrage. 
Mais il n'y a pcut*ctre pas un seul européen dans Tlndc plus 
profondément versé dans le bengalais et possédant mieux les 
formes communes du langage du i)ays, les habitudes et les cou- 
lûmes lie l'Inde, que M.*F, Carcyi ctuoub uc coniuiis:soii5 |)Ç'r- 
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sonne eii éi»t d'éoriro arec pl«4 de fMiraté m ^ftttgitotf Uie j 
réussit point d«nt son HiBloired'Ai^leltn'e pour avolt voièi i 

la rendre trop classique. Il ne manque toute foii ù cet ouvrage, 
pour lui donner du prix, qu*itntt révisiou qui rcduiiTAit à une 
diction plus 8itaiple4€s Umgi mots ooœpotcs du smluit, 
Babott Kashi0prisard[.Oliose pose en lail que la langne ûm 

laquelle ont été faites toutes lis publications en ben!j;alais est 
très* défectueuse , et que IcsJ naturels rappellent i^cngaiaà (k 
Semmp€fre.ljk meilleuraréfatationde celle imputation «e trouie 
dans la phmse fvés* courte ipa'on trouvera plus but, où il ezalie 
une traduction on l)engalnis de l'Histoire des Indes britaiini- 
ques y par Miil , comme très-^onne » comme cLaot comprise ia- 
dlement par tous les natoidsi oomuie eiprinuMst bien l'espiit 
des idtotismes et méritant d'être placée au premier rang des | 
Otivrages de la littérature des Bengalais. Cet ombrage a clé ira- 
dttit et imprimé à Serampore* Le manque d\\a titre ( cet ouvrafc | 
n'étant pus encore terminé ) a donné lieu à cette erreur. ! 

L'anteur donne ensnite la notice des ouvrages de poésie en | 
benj^alais. Rt itcebas, pandit brame, Iriiduisit le Ramayan en j 
bengalais il y a environ 3oo ans | et ce lui le premier écrivaia 
qui ait eu de la célébrité. Il trouve que cet ouvrage abonde en 
expressions vulgaires, mais il le regarde comme le meilleur de 
son temps. Cet ouvrage de Kritccbas e^l pcut-ctre le jiuciuc le 
plus populaire du Bengale , surtout dans les classes mo;ycmt^ 
de la société, et surtout parmi les boutiquiers. Quand ils ont ter- 
miné les travaux, de la jonniée , ils se réunissent en cercle et 
parcourciu qiRhjnos chants de sou Ramayan. Use trouve à peine 
un boutiquier un peu marquant au Beiîgale qui ne pos&cdc une 
copie de quelque chant de ce poème. Nous sommes très-porl«s 
à croiiti que beaucoup de termes vulgaires proviennent des er- 
rcurs des copistes, beaucoup plus que de l'auteur. Il y a eu 
beaucoup d éditions manuscrites de cet ouvrage pendant 3k) 
ans» sans avoir été coliationnécs par aucun pandit^ ce qui fsit 
nainreUement supposer que beaucoup d'altérations provienocat 
de copistes ilKués, au gré de leur fantaisie. Mais la tradiicnoii ^ 
est pleine de feu , et serait trcs-estimable si elle était purgce 
de ses barbarismes. Une nouvelle édition du premier cbaot 
vient de sortir des presses de Scram|iorc | revue ave« soin ptr 
un d'une grande réputaliou. ' J 
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le secMMi awtear beagalaît a été im moàfh nosNiié &sii- 
dm. «ftii « tradmt pluiitiifi diaMs du Mahftbluwtt i «qiu le 

titre <lfj r and a va Vijaliy.n. Son succossour, Oovindnnuiula , bur- 
iionuiié Kovikutikaiiy était un brame, qui traduiâil les li^lDgts 
de Chundee. Ces d«ux ouvrages oOiml égalameai dea «ipra»- 
sioos vulgaires. Une seconde tradnciiondes Éloges de Chundec, 
sous le titre de rUna(la-Miiij;^iil , a du Lile par le Lianie Barat- 
Cbutidra^ coutcuipc^raiii de Kovikuiikun , qui tous (es 4cux fu- 
rent protégés par le Eaja Krishna-Chundra Koy ^ qui aspirait 
à la réputatton du grand Rnja Vlkrumajit fiaboo KasUeprisad 
Ciliosu a oublié de parit i du [)elit méaioiie lUi Raja Krisliiia- 
Chundra Uoy , composé |)Ar l^ritunjuyu » dont troU édiùutis 
eut été imprimées à tteramporo. la ooinr da ee Raja mamlM^ ùn 
ce qui est relatif aua sa vans, avoir été la pins lurlllante d'av- 
' eiine de celles (|ui4>ni existe ;(U Bengale. Il accorda de va^ltb 
prupriuiés aux pandiis y et Icun» iantiiles en jouisécui cul'OIV , 
Undis'que le patrinuiine d« sa royale familie est aeluelieoicnt 
morcelé entre plusieurs centaines de proprrélaircs. Le fim du 
roi se montre à sa cour ainsi (pie beaucoup tl aulies de son es- 
pèce, et ])aruk s être fait retuanjuer par si'S taleus et par sou 
esprit. Si Ion recueillait tous les boiis mots qui courent parmi 
lis naturels et que l'on en fît un choilt, il formerait un des ou- 
vrages lus [dus an^usans dans la iait<^ue des Deiigaiai^. ^ ^umuLjtar 
Daipun*'^ Atituicjoutnal i août ittiO) p. 

GAAMMAIUa:^ UU&HE-ÂMLU IC AI9|: , ( OiUpoSCC par l\ Mi^A 

Hkdisszi y supérieur iàa Tégiise catholique de Karassoii- 
Venise I 1898 ; iniprim. du monastère de Saiiit«> 

Lazare. 

* 

Mous devons au lafeorieux Mina Media» un juste titlMit 

déloges pour les soin?, (fu'il donne à rtiistruction de la jeiiuc ose 
amci'icaioe de liarassou -Bazar. La gramyiairc qu'il de 
pub4iar est le preiaier ouyra^* de ce genre qui ait pmi, oonanie 
il le dftdanasii préface. (/o«;/r. tU St.^Pélenboutg, a juin 1829.). 

• tCo, ËinFAcnE FoaMEai.EnaB. — Méthode simple pour la for* 
ilialion du verbe grec auicpie ; par M. Thilipp. Iu-i:^, 
117 p. Xubiuijiic, ibjo; Obi^uder. 

Ce livre , à ru.')aj4e de?» comuicuçaiib , cit uu ie^uxaé des 
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règles qui peuvent servir à iaciiiier la formation «les temps 
dans let yerbes grecs. H est aeeompigBé de dÎTm paMidigiM, 
qui présentent aux yeux l'eiiseiiible de ees t6iii|is dans les dif- 
férentes voix pour les diverses classes de verbes. Cest m 
ouvrage purement classique. 

l6i« PaoBE t iNER NEUEN Bearbeitung , ctc. — Spcciiucn d'une 
nouvelle édition du petit dictionnaire grec de Nizi , d'après 
Tordre étymologique. In-8^. Budissin , i83o ; Monse. 

Cedietlonnaire a d^ eu deux. éditîoMt Uprentière miMi 
la seconde en iSai , donnée à Berlin par J. Bekker. Il se 
trouve dispose de manière à présenter , pour chaque moi , 
Topposé f le synonyme , la quantitéi les dérivés* On a distingué 
les mots donteux on anciennement usités » les expressions ho- 
• mériqnes , et indiqué la composition des mots par an l^er 
tîrei. Le nouvel éditeur a profité des travaux de Nost( Gothaf 
zdaâ ) et de Yomel ( f rancfort-sur-ie-Mein , x6aa). 

162. COXXEMTAA ilBEK DES ApOSTEL PâTJLUS SeICDSCHBEIBEN AH 

DIX RoxiCBK. — Commentaire sur i'épitre de saint Paul aux 
Romains ; par le D'. H. Klse , professeur de théologie k 

Bonn. IV. 538. Mayepce, i83oj Kupfetberg. 

Le présmt ouvrage est d^une étendue qui rappelle les travaux 

de Bertholdt sur Daniel , ou ceux de Gescnius sur Isaïe ; mais 
il nous semble que Texégèse dans rAncicn Testament dcinao- 
dantdes connabsances plus variées, puisque les difficultés 
comparées à celles du Nouveau sont plus grandes , l'étendue 
du commentaire nous paraît plus appropriée au sujet. Depuis 
la troisième édition de GrUsbach on conçoit dinicilement 
sur quoi la critique , en fait de collation de manuscrits , doive 
encore s'exercer ; d*on autre côté , des travaux conduits durant 
cinquante années , avec une pleine connaissance du sujet et 
une persévérance inouïe, n'oul. guère eu de résultat importaat 
. 'que de faire voir qu'un seul vers ( i'^ Épitre de saint Jêan^ 
v. 7 ) doit être rayé du texte $ et quant à cette foule de va- 
riantes fuuiiiitii par la collation de 3G4 uianuscrits de toutes 
les anciennes versious et de la plupart des pères de l'c^ifiise, 
M. SchuU» (i) remarque que bien souvent les évangélisles ou 
(1) Prpr. N. Ttstian., I , i,n. Berolni, 897, 
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les apâupes kMtmieiic à rtcoeiiattre pour ptimUfe tiriWw 

telle autre expression à peu près équivalente. II paraît n'en être 
pas de même pour le sens , mais c'est ici qu'on se denuuuU 
si la méthode de M. JUee ^ qui s'appuie tonjonn sur ses pié* 
décesseurs , y compris les pères de Téglise , est le diemin le 
plus court et le plus certain pour arriver à des résultats satis- 
faisans. Ce n'est pas précisément cette série d'opinions que 
l'on recherche sur un passage dil&cile , mais bien Topinion la 
plus vraisemblable, et sous ce rapport la richesse est parfois 
nuisible à la clarté. L'excellent dictiùnnairc de Schletuner ex- 
plique souvent mieux avec la précision la plus sévère > tel pas-* 
sage, que plusii^rs pères de l'église , dépourvus de biep des 
secours qui sont à notre disposition. 

D'après cela il est facile à voir quel est le genre (rutilîté que 
l'on peut retirer de cet ouvrage ; il est à la fois exégétique et 
historique ; quiconque désire étudier Tépitre aux Romains » 
sous ce double point de vue , trouvera madère abondante dans 
^ouvrage de M. Klee , qui , nu-mc sous le rapport de l'exécu- 
tkm typographique y fait voir que l'on alNindonne heureuse* 
ment Allemagne cette routine qui excluait des tablettes des 
amateurs la plupart des ouvrages publiés de Tautre côté 
du Rhin. Nous avons vu les Lettres de Julien^ iiuprunées 
chez le même libraire , il y a peu d'années , avec les mêmes 
; elles peuvent rivaliser avec les plus belles productions 
dè^^pretses de Leipzig. 

liUCiAVi SoMUioM ad privàtom usum primorum ordtnum 

(li^cipulorum edidit Steigertbal ; accessit collatio codicis 
guclferby tani. 70 p. ia-8". Celle 9 1 829 ; Scbulze. ( Gol- 
fàig^ Geiehrte Anxmgeny mai 18S0, p. 744. ) 

Cette nouvelle édition du Songe de Lucien contient Ten- 
semble des travaux des précédens éditeurs » et prononce elle* 
même sur la justesse de leurs remarques. On y trouve aussi les 

éelnircisscmciis luîcessaires , sous le rapport des antifjuitt'S ; le 
texte a été fidèlement imprimé d'après la rccension d'Hems- 
terbuys et de Reits, et les variantes que présente Tédilion plus 
grande de Lehmann sont rapportées sons le texte; les variantes 
tirées du manuscrit de Wolfenbutel font corps avec le travail 
critique. L'index qui se rattacha à l'ouvrage est grammatioaiet 
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apoeiiilfnMiit à l'éiUlioii qu'HomuiMO a ëomée ès 
Vigcir et a«x granmainii d« BiOitf BuUimiit Thimeb fH 

^164. Corpus Sceiptoaum jiistobi* Byzantin^k \ pars prima. 
,D£XiPi^i ,^ EuNAPii, PktiiiPatricii, Paisci. Malcui, Menan- 
Dfti hiiitoriaruinjquse supeniUDt c rcccosionc biM, BEx^uaict 
B. G. NiEBUHaxi; euro vcrsione lattna per I. Classenuin emciH 
data. Acccdunt Eclocx Photii ex Olympiodoro , Candidu, 
Nonnoso et Theopbanei et Procopii sophist^e jxanc^ricus , 
grsçe et. latine; Priscîani panej^ricus , aunotationes H. Va- 
lesii, Labbei et Villoisoob et indices Classenî, I vol. in -8^ 
de xLviii et 65; pag. Bonna; , 182^ \ Weber. . 

CoifSTAVTxiri PoftPBTROoivm impflraïQris de ceriimnils 
. aulae Bysaotin^libridoo, aece etbtioe; e receprionc Job* Jm. 

llLiiKii cuîii cjii^Ueni conmiontariis iiitcgris. VoK II , io^^'^ 
Uc^o3 p.|avcc une piaucbe. liauuoïi iâ3o; Wi;bt;r. 

ffons rt«droii0 compte trài*-iocefsaiiiiii6Pi de des dem vo- 
lumes. Ils luiit partie de la iionvcllc cdilioii de la Jîyzaiitiue , 
qui publiât depuis deux am à Bonn , avec auiaut d'aottvii*^ 
que d« auocèa , soita bi direction d« M< îii«buiii*« ' 

i65. Sakctohqm ËnscoroauM I^icf.T;e Paoli»} sciipta c 
Vaticauîs codîcibus édita \ accedtt rjusdem S. Nicclae opuscu- 
lum aliud Chisiani codicis ope emcndatum , item episcojio- 
logii aquileiensis aDtiqiium iragmentum ex codicc Vatieiiuu 
edit4iai*(lii dédicace indiqtie M. AugetuMaieomiae iàilcùï*) 
XII et 1% p. grand in-/i^ Bomep 1827 ; de V\m^\nm\ù du 
Vatican. ( Biblioth, ital., sept. 1827. — Allgcm. Jcna* 
Liitcr, Zcitun^.; mai itt3o , p, 278.) 

> 

Dans le milieu du 5*^ siècle, un Nieetas, connu par une 
lettre adrc$i»ée à I^'on-le-Gi and , était ùvèquti à Aquilt^ti. tm^i 
Expkmûtm ^wkoU et son IMniUuê ad virgmem hÊjjnam $ qui 
ont clé altenaatÎTeBumt attribués à saint Auf^slio , à saiot 
Jérôme , à saint Ambroisc , mais que Genoadius restitue à leur 
«uteur , ont été publiés en dernier lieu par P. Braida* avec 
d'autres petits (lêfftwoêt M. Ajigeio Mai vient de découvrir 
trois nouvuaax éariis dogmatiques du inteie auteur : lu prcaûer, 
inUiuIv Pu raÙQiw Jidi^i 9 et paiiiçulicieoicut diri^^é c<^nlre U*s 
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^à^uf^s et les Joif»^ a pour JiMit de déma^OK b ibviiiil« de 
Jésu$-Cbrîfti i hà «rcond ^ I^e spirints someU potmiMj esl écrit 
€oatre les MaeedoDiei» et autres hérétiques , et contre les juifs, 
pour prouver ia divinité du Saiot-Ësprit; le ttoibicme» Ucdivcr^ 
' sis etpeUationUftts Domino nostro Jvsu Christo conpenientibus : 
^ fauteur donne savantes explications des divers titres que 
' l*Ëcrîtur8 Sainte donne au Kédempteur. 

' La sccundc partie renferme , d'après un manuscrit du Va- 
^ ticauj un fragment d*un épiscopologc d'Aquilée, dans lequel 
' sont énumérés les éinêques depuis Tannée 4Sa h 628 , et qui 
' donne en outre quelques notices historiques qut ne sont pas 
' eritièremcut dépourvues d'intcrét. 

La partie comprend deux poèmes de saûit Paulin » évéqtie 
I deNoia. L*aiilimr adreaio le pnnnev à ïima% apaés sa cosw- 

sîon et son baptcmc. Ce poètne a a4o vers. Le second , qui 
, 11 cbl que de a8 vers , est aussi adi^essé à Dieu, il y est quesduii 

des ttMdàaura domestiquas de l'auteur : lit vert aonl connc 
t ceux du ptemiar , dans la rythma élégiaqua. 
^ - Le rédacteur du journal allemand considère la seconde 
, partie de Touvrage coriame la meilleure) quoiqu'elle soit muais 

étendue que la premièra « et cela aoa seuleme»! à aaiiaa de 

l'fSMuncraliott dea avéqoas iTAqiiiiéa dapuk lfi% à fia^, mais 
' anssi à raisem des notices historii|ues que Ton y trouve sur les 
^ rapports qui existaient à celte époque entre le patriarche 
^ d'Aquilaa et Tégliaa rcnaiiie. Le ré«laotacir pensa aussi que las 

dtax premiers écrtia da Nicetas B*an formaient dans la prineipe 
* qu'un seul. Il reproche à M. Angelo Mai dé n avoir pas clierché 

a iixer Tépoque précise où nicetas composa les écrits nouvel- 
' lemcnt découverts | et finit en faisant remarquer que les deax 

tKmveanx'pocaies da saint Paulin piasehtent las mêmes déiiuts 
I et les mêmes qualités que ses autres ouvrages. C. H. 

I 166. Dft EpisTOLiE qûjK BAAtf ABa Tai&niTU& AUTOKirriTiA scripsît 
Hair&B HvxvsTAniEirsis in acad. jcnen. tbcol. baccal et 
priv. doc. V et 74 p. in-8*^. Jcna , 1827. 

167. M. T. CiCBKOKis Oratio pbo p. Sextio ] ab Muvllbbio. 

Atltliia est Oratio jii u Milouc 2Gop. in-8**, Cocsliui, 1827 j 
Heudess. 

Cette cdiliuu a été (aile pour i Ui>a^c des classes : elle est ac- 
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compagnée d'un commeiitaire emprnnlé en grande partie à K 
MaDQce. L'écUleur * cru devoir, en bien des endtelèsi 's'éloignèr 
ém vefsbiM d^Emest et de Schùtz. Il a ajouté au discours 
pour Sexùus la Milonieune avec les commentaires d'Asconius. 

. 168. Satires de Perse et de Sdlpicia , traduites en vers 
français y texte en regard, précédées d'une histoire abrégée 
de la. satire ancienne; par A.«^F. TninT, censeur des études 
au collège de Versaitl4*s. In^ia: Paris ^ 1B27; Hachette* 
{Journal dts Savans, povemb. i8ad, p. 661 , article de M' 
Baynouard* 

Celte traduction des Satires de Perse dont raatcur,M. Théry, 
avait déjà fait preuve de talent et de goàt dans uu discours 
couioMié par l'Académie liwiçaise en xtni ^ mérite de fiier 
l'attentkm des amateurs de la Imium littéralnre* 

L'auteur a place en tête une dissertation intitulée : De la Sû- 
lirtf ancienne et parUcuUèrement de ceiies de Ferse, Après avoir 
déterminé le genre , it parle des divers satiriques ladns; ii cite 
d'abord Aiams^ et, en rapportant deux fragmens remarqua- 
bles de ce poète, M. Théry dit avec raison cjue si Knnius avait 
' touiours réuni le talent et le goût qui brillent dans ces detax 
moroenux , Ovide aurait modifié la seconde partie du jugemeat 
qu'il a porté de ce poète : Smutu ingemo m m sei m ufp arle nùUt» 
On peut, à ce sujet, faire l'observation suivante : c'est parce 
4)ue de tels passages n'avaient pas la rudesse ordinaire au poète, 
que les anciens les 6nt extraits de ses ouvrages, et les ont ainsi 
conservés à la postérité* 

M. Théry donne de ces morceaux une traduction où l'on 
trouve de la fidélité et des vei^ bien tournés. 

Paenvius, parent d'£nmus , se livra après lui à la satire. Il 
ne nous est parvenu de ce poêle que trois vers^ conservés par 
Cicéron. Le poète s'y moque des devins , et l ou y trouve ce 
vers piquant: 

Magie amdiendam qunm aueatUandum eenseo, 
que M. Théry a rendu heureusement : 

Écoutons-le, fort bien ; mais ne le croyons pas. 

Il nous reste de Lucilius de^ fragmens assez nombreux , mais 
qui offrent rarement un sens suivi.. Quelques vers de la pre- 
mière satire font présumer qu'ellç était dirigée contre ks sa- 
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persdtioRs tlu polythéisme* Dans une aulre, LucUîus décrit U 
fie privée des Ruwiiiiii 
11 y a, dâM quelques vm da fMièCe satirique Timas, «ne 

verve et une hardiesse ii'expres&ion qui les ont fait altribuer à 
Lucain. 

En citant tous les (ragmens de ces diUfétens poètes, M. Théry 
CD donne des traductions qui font concevoir une idée favorable 

de son aptitude à traduire en vers, et la lecture de sa traduc-» 
tioa de Perse confirme cette idée. 

Le nouveau traducteur, en jugeant le travail d'un de ses pré- 
décesseurs, avait dit : « Sélis unit assez Heureusement la fidélité 
à l'élégance, mais presque toujours il énerve son modèle. » Il 
est malheureux que M. Théry soit tombé dans le même défaut 
en traduisant ainsi ce fameux passage de son original : 
Magme poÈtr dwâm I Mœ909 pmmrm iymmmn 
Haiid alla rationc velis , cum dira libido 
Moverit ùigenium ,fervenii tinda veneno ^ 
KirimUm videani ùuaèetcofUque niicia. 
Roi des dieux ! pour punir un despote insnlent , 
Altéré de forfaits, prodigue de parjures, 
Ne cherche pas Uiog-temps de cruelles tortures ; 
Dis lui: Vois la vertu, vois et meurs de regret. 
Fine a fidt porter sur le mot rwUcta, qui termine les vers la- 
lias, ridée principale de la punition. La plupart des traduc- 
teurs, soit en prose, soit en vers, excepte Sélis et M. Théry, 
(Mit senti la nécessité de conserver à ce mot sa place mafi|uée 
à Ja fin de la phrase, et ont tiché de rendre ainsi son heureux 
effet* Les premiers vers de la traductioU n'expriment le latin 
que d'une manière assez vague. Eniin , un autre défaut de cette 
traduction, c*est que le tableau est contenu dans quatre vers^ 
dont deux seuls riment Ce man^ d'harmonie nuit nécessai-r 
nmmt à l'effet. 

On pourrait citer beaucoup de passages pour prouver avec 
quelle exactitude et queiie élégance M* Théry a souvent réussi 
. ^ rendre l'original* Nous nous bomeroDS à celui*ci Tout le 
nonde connaît les vers oà Perse earadérise les Satires d'Ho-* 
*dcej en voici la traduction ; 

Horace, des travers ingénieux censeur. 
Se joue trcc adresse autour de notre eerar, 
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fiffléurê SI» amis -du Mit de sa satire , 

Et rit impunément du peuple qu*il fait rire. 
M. Théry a joint à sa traduction de Perse la traduction de la 
Salire de Sulpicia. Indignée de l^arrét de Domitied qui ban- 
nissait de Rome tous les philosophes , Sulpicia , épouse 4t Ca- 
lenus , qui était lui-même ▼ietime de celte proscription , écrivit 
la satire que le temps nous a conservée. Les vers de cette femme 
poète n'étant point concis comme ceux de Perse, se prêtent 
plus facilement à une traduction en vers français* Mi THéty ii*É 
pas été moins heureux dans cdleMîi que dans l'antre , et l*on 
peut conclure qu'en revoyant son travail avec sévérité, il aura 
enrichi notre littérature d'une excellente tradnction de Perse. 

iGf), De codicibls Luneburcei^sirus quibus libri junis Ger- 
MAKici MKDio a:\o scniPTi CONTINENTUR, cominciitalio ; auc- 
tore Wilh. Theod. K&aut a8 p. In-S'^. {Gùuing geïehru Ait- 
zelgcn, juin i83o, p. 897.) 

L'aiiteur de cette dissertation s'est proposé de (aciliicr la com- 
paraison des manu$ciits du Droit germanique , par la desciip- 
lion de fivaitt manuacrits de la bibliothèque de Lunebourg 
qui renferanent des Irrres^ de droit germanique d^nne Impor* 
tance assez notable. 

Jja premier ^e ces manuscrits, qui remonte probablement 
vers la fin du quatorzième siècle» contient le droit national 
saxott avec la glose , le droit féodal saxon aans la glose, et lir 
procédure d'après le droit iiaiional. Ce manuscrit est générale- 
ment connu. 

fje second présente le droit national saxon avec la ^ose', 
aédit^'é, en 144^ 9 V^"^ ^ patricien luneboiirgeois Brand de 

T/.crbtcde. 

Le troisième, qui était inconnu jusqu'à présent et qui date 
probablement du quatorsième siècle « contient le droit national 
et le dmit Cfodal cle la Souabe , on , comme s'exprime Taoteor, 

le (Imit national impérial, et le droit impérial féodal, la pré* 
face du Sacb&eiispicget , le droit de servitude de Uiidesheimi le 
Jtis Litotticum de liildcslieim, que l'auteur a fait imprimer pour 
la premiciti fois dans son ComfiendiBm du * droit germanique 

privé j le droit de servitude dç Maj^ûtbouJ'^, et cidin le droit 
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împcrial que Tautcur appcUc Dat luu cke Ae)fietrechi(\^ petit 
droit impérial ). 

Le quatrième manuscrit renferme le ShtH àa AtfAt MioMil» 

que Scnkcnbcrg a aUribiié sans raibuii à lirand de TzcisLudc 

Ces quatre manuscrits sont écrits dans le dialecte alleuiancl , 
ot mUemblabiemeut ib étaient destinés « dès le principe ou dès 
le conmeneementt à Tnsage du conseil de Luneboui^ ; notam- 
ment le droit du Souabc. Ccpciularit l'auteur soutient que ce 
I travail complet sur le droit national saxon, qui n'est Toeuvre 
I que d*un seul individu et que des additions postérieures sont 
; Tenues grossir, n*a pas ctc originairement destiné à la bosse 
Saxe ou à ranciounc Saxe; il cherche à pioiivci cette assertion 
en montrant que toutes les dispositions du Sachsempiegel , et 
notamment celles qui traitent du droit des Souabes du Nord^ 
n'ont point passé dans le droit des Sonabesi Schwahenspicgi l 
^miroir dos St)iuibcs ). L'auLcur va nn^inc jusqu'à pieicndre 
contre i'opmion actueUenieut dominante, que ce code de lois 
s'applique immédiatement aux âouabesi tant parée qœ plu^ 
siciirs de ses dispositions appliquent aux Souabea ne qui est 

dit des Saxons dans le Sach-tuspiegel , que parce que les iois 
des Allemands et des Bavarois sont les seules iois uatureUes a»- 
ncnnes qui aient été employées dans le S^kw^kempiwgtÊL 
Enfin, il scliTre à des suppositions pour s'expliquer comment 
loSchwal)enspiei;cl a été ])hitôt considéré comme nu code d« 
'l»ort commun j)our toute rAllemagne , que le Sachseuspiegcl 
I <|si, malgré lautorité dont il jouissait hors de la Saxe^ con- 
serva toujours davantage le caractère de code ap^iartcnant pai> 
tu iè rement à la Saxe. C. R. . 

I 

^70. Kouvxioi bictMvAttn OAéLiQua de MM. Mac Ijkod 

et BxWAà. 

^ Ce dictionnaire, public par livraisoii-s iiionsuellos par M. Mac 
î iinn, est complet maintenant, cl forme un volume por- 
tatif. M. Monroe a fait un choix des meilleurs chanta pellqiieS) 
qui sont acluelicment sous presse. Le Journal gaélique, réili<;<: 
par M. Mac Lcoil , avec la t oupi-ration drs j)lus célrbrcs savans 
(oUiques, continue d exciter un intéici aussi vii que jamais 
parmi les montagnards. U est parvenu à son tS^ numéro^ Lts 
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discours en longue gaélique, d'après rcxamen qui en est fait 
par M* Dewar, soot publiés tous les mois avec le journal, 
\j9k€9ueitm; 4 x&3o, p. 5S9.) 

171. PkDBK.LoILLBS SaMUVG à» DANSKB OG iXx>9KV OtDStlM. 

— >Recodl de proverbes danoû et latins; par PederLoiu. 

Réimprimé sur la plus aucienne édition de l'an i5o6,avec 
des notes de R. Nyerup. 3o8 pag., sans le glossaire et la pré- 
face« Prix» 4 rixdal. Copenhague, x8a8^ Soldin, ( DansklÀ- 
teratur Tiâende^ 1829 , 1 9. ) 

On compte les proverbes de PederLolle ou Laale aunonbie 
des premiers livres imprimes en DanemarL II n'existe plus 

qu'un seul exemplaire de la i^*^ édition publiée en i5o6poiir 
les écoles danoises^ il se trouve à la bibliothèque de ^Ulûve^ 
aité; il en reste deux de la seconde édition qui parut dewc au 
«près. On se servît d*abord de ce livre dans rédacalîon publi- 
que; mais Christian II oidouna de le proscrire de renseigne- 
ment et de le brûler. £n iSiâ, on lit à Paris chez Jodociis£a- 
dios AscensittS une édition de ee recueil , avec un commeDlaiiv> 
M. Nyerup a cru qu'un ouvrage autrefois si estimé, et ua des 
plus anciens qui existent en langue danoise, méritait les hon- 
neurs de réimpression. Il a accompagné les-, proverbes d'ua 
extrait du commentaire de Cbristen Pedersen et de ses propt« 
notes y ainsi que d*un vocabulaire dee mqts tombés en désué- 
tude. D.-o. 

172. Hekmann et Dorotule, de Goethe, traduit en vers la- 
tins par le comte REaLicHiNOEN. ]4 leuilles d'imprcssiou, 

, in-8^. Tubingue, iSa8; Osiander. 

Cest une entreprise bien difficile que celle de reproduire 
dans une langue ancienne non pas seulement des idées moder- 
nes, mab des détails de mœurs , d'économie domestique, d'or- 
ganisation sociale qui n'appartiennent qu'à notre siècle. On c** 
obligé d'avoir recours à des périphrases, ou à des mots dout '^ 
jnstessemt douteuse. Que sera-ce donc quand il s'agira de tra- 
duire en vers latins la poésie* d'un auteur original, pleine de 
charme et de dclicatcssc , brilIauLe de celte simplicité qui 
un effet de l'art, et qui n'en esl que plus diiliciic à reproduire? 

Qu'un vieux militaire^ cipcoce pl^ de souvenirs classique^; 
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duMrpié les k^ûû» de la paix en ti^ilubaut on hexamèlret U- 
tîiis les vers hannomeux deOoëtho, je l'Admire; mis je «e 

saurais rapproiivcr. Il scion moi, tenté fimpossiblir. A la 
^ place de ces vers éiégans et gracieux, je ne trouve plus qu'une 
1^ dic^«a<lirûida ^ saa» agcément. Au lieo de ces iclées poétî^M 

jMnilirtwiii iTprièiPf II , }e reDooâti>e un v«rs lourd ctf prasài^ 

^ ijue. Il faut un poète pour traduire un autre poète, et il faut 

^ de plus.^C 1 idiome pui:)hc 5 y jucLli . TclL^ buuL les ^leuxcuu- 

dirkèif^il jBauquoot à cette traductiopi versifiée ;d'Jkie0aMm|i et,. 
Dorothée» .C'est uo travail estimable, excellent pour les' élassef 

* d%«tiiaitiCés où l'on apprend la langue aflemandei Le tradiio- 
" teur est d uii& exactitude rigoureuse (|ui j^eia lurt utile aux jeu^ 

ftetiéllidimB ; nais qu'ils ne cbercfaent point dans ses' vei*;cei|bt 
W; pôétifMe, celte âéganoe de style, cette diction atlMbrati 

'^qui mettent quelquefois un tradticteur de niveau avec ori* 
ÇinnL Je ci ui^ iiuiule d'appuyer cette remarque de quelques 
«ilb%teKièB« Telle est la couleur générale de cette traduotioa Àite 
^"eeayiiiice» dénuée de fautes comme de beautés, s w ^étéT i *» 
lion de talent, niais non sans iustniction. C est Tœuvrc d*un 
liumtiie qui a fait d'excellcutcâ ctude:>9 âau$ éti'e celle d un ecri^ 

^ fllila,babiAe et expérimenté. ■• ^ 

fji, VoCÂBOLAaXO UNIVEfiSàLX DELLA UKGUA ITALIAN A. ^Vo« 

cabulaire universel de la langue italienne. Vol. 4 cahiers. 

Naples, iBaf); Imprimerie de Tramater. ( iViiOMO il/eo^li'- 
iore; mai idio, p. 370.) 

^ La société Tramater et conipn^nic se propose de publier un 
vocabulaire universel italien qui, par rétendue du travaili pourra 
tenir lieu de tons ceux qui ont paru jusqu'à ce moment. On 
trouvera dans ce vocabulaire toutes les explicfttions et notions 

* que contiennent les dictiouuaires d'Alberû, deCesari, de IJona- 

I 

villa, de Marchi, Mouti, Parenti, Pe^zana, Costa^ Cardinnli, 
j Barrarini, Cresi, Yanzon, ^anobetti, et en outre les résultats 
des recherches de Bergantini , Cinonto, Muxxi, Bemardont et 

Âmbrosoli. 

- Les éditeurs ont adopté pour base du uouveau vocabulaire 
la septième édition de la Crusea , avec toutes les comctîenB 
et tons les supplcmens de Tédilion réimprimée à Fadoue, dont 

G. ToM£ XYl, JHuvEMfiaB itiio. 18 
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iU imt suivi lWtiiQgraph€, les dciuuliûii3 aioâ^|ikeladiipQii'» 

lie yiNhiilmliMMI ^ tpriAi db quatie panm MQvelIe», t»» 

▼oîi' * l'orihologie, Tétyniolo^îe^ la synonymie et la grammaire, 
eiijoiiùeiit taua tccMSi d'aita^.de scieiicesi d'histoire | de ! 
giagÊÊglb» «BcieaM «I ONrime^ e| . ka . AMflkM k» |pft«a j 
Hailéos* ... ■ i- : 

Les qilatrê premiei*» cahiers de ce vocabulaire, qui vicnneitt 
de (>araitrcy prouvent que iea éditeurs sout; raies #dèicaJMi 
ipia» d'aprèi kqiifrf.lkflo $aai propoiéd* ira 
' Qmtimtmàk du tscabolatre ett mompaghé d& dé¥«lqip0* ' 

mons qu'on dicrchorait vaincmenl aillent^. En le consulinnt, on 
aperçoit dans uu churd'ctil comuieist un a|ot doit être écrit et 
f mtiÂ mé f à qiMe parthl dit diaoem 9 «(kiiartiM^y- ûë qné 
crédit' il jo«it dan» k kagne , quels soai see comktiA en grec 
Ati en français, et ses diverses acceptions* ! 
t. Les éditeurs ayant adopté, pour l'arrangeineitt des divefiea ; 
^Igidfleaiie^a d» mats « V«vdr# ideûkgiqiie» éspèMiit fomm 
Moer imo avtalillde davié qn'H sera posatik l'hiflotrc géoAH 
4ogit|uc: des mots composant Ja langue italienne. 

Le vocabulaire entier coin prendra ^oo feqillea répartie» en j 
7 Tçlumee, comme le grand dictionnaire de Bologne, Le pii^ est 
de S liv. it'al hS c. te catiier, qui sera de i6 feuille&i mais IfS 
souscriptions postérieures àla puldicauoa dju quatrième cahier^ 
ne seront reçues que pour /| liv. 70 c. 

Les souscriptions pour la Lombardiè sé fcçohcnt à Milan 
0ke9t M« F. Tonghena , et pour tout !(} reate dtf ritàliè^ eh<» tf. I 
L. llora)ei«ief à Parme, où :>e U gave te dépôt générai. 

174. iMTEBPnÉTÀXlOSr d'un passage nu rnEMJEA GUANT D£l«'£jr- 

vki. DU Danye: dâr le comte Gal. Kapioks di Coqcohatô. 
{Mémàit, ae tÂcad* de TifrWy'dasse des scienc«| lust. et 

piiiiolog., ïom, X^XI, p. 2/|3^ J , ' 

Voici le passage du premier chant de l'Enfer du iHiiiie qnU 

donné lieu au niémou e dont nous allons présenter à nos lec- 
.toura ivne analyse succincte : • 

Or an' lu YirgiliOf e cpietta lonle . 

<;9ie spande 4î F#>:)^ ^ Ivgiy'ûiime^. 
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Vagliami tl kiBgo studio, e il grande amoi^e 
Che m'ha fatto eercar lo luo voluxoe. 

' Tu jv* M*> C9imt idàêêiiiê Wki 

Lo betlo 9titc^ cke m* ha faito onore 
' C^t sor ces cleux derniers vers qwe l'auteur propose iitte 
iMiivètlelnltérptéCftllon. Après {(oelqued consMérâtiOB^i géifé^ 
raies fevi judieièmês sim' 1» af^le ddBKiité, 6ù Pafrtèi# ^««rtehé 

à prouver le peu de conformité qtii existe sous ce rap[)ort entre 
ce poêle et Virgiit;, il coramence par en conclure que jamais le 
pftèie Mkn ttà, songé à intilér ki mâDÎèrie dnr pddtè latifl. 

Venant ensuite à l'explication des deux vers', Fauteur pensé 
(l'abord, ffii'en pariant au pïtssé, to toïsi to bello sti1f^ \tT)tmie 
n'a pu avoir en vue le poème nu commcncemeut duquel se trou* 
oes'irm , ind^ qtt*tfs font «llosîatt à dteires tompésitioBS 
IQii eomAies ét qui aTtfî«nt d^ ét'«bH satréputatfon, chen^ 
fatio onorc', et qu'ensuite Ir mot ne peut s'ajjpliquer ici 
qu'à des compositions faites en vers latiiK hexamètres , dans 
lesquelles le Batite s'dtnk déjà £snt eonnattre purune imîtttkiîA 
mvent èicaete des Upm èe Virgile , «t en i^firodaisaiM souvent 
jusqu'à ses tpithètes, comme le firent depuis Mtrarquc et les 
peètes latins du 16* siècle. ' . • • 

' Lliufeur cite à Tappui de ses conjectures plusieurs faits déjà 
QOQntis. On savait que le Dante avait entrepris d'écrire sa Divine 
Comédie en vers latuis. Boccace en avait même cité le commen- 
cetnent daus sa vie de ce poète. La découverte du manuscrit 
BoHàiiii^ à Udine en a fait connaître tm fragment précieux 
^ aaîrei! étendu , puisqii^l contient !e^ IV, V, VI et ptès <9e là 
*»oîtié du Vn* ehant de V Enfer. Mais on ignore encorff juS-. 
qu'où le Dante avait conduit sa première rédaction. A. P. * 

^75. MÉuoi&E suiL MANuscuiX 4ii^raphc de Boccacb; pfir 
le chpv. S«B. O411VI* ljnri^\ Ftorcnci^j 182^7 » Gall4>tti, ( Çior* 
no/, liguât, del, fcien9^ juillet et août tBji9i* ) ■ - 

Ce manns^t existe dans fa bilHiothèqitc de Ma^Kabedii à 
Borence. fl est du XïV* siècle , el écrit sur ^pier. C*est tth té^ 

de mélanges que le chcv. Ciampi , qui l'a çxamîné avec le 

18. 
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cfasiés «cbiiréei fk société. JEaIs lumn nnn |i0til« fmné^tr, 
Ittseï trist#, i«U^1^ Cornu Pi^êfêof m vmiftAû^'iSi^ÊÊm, 

ou iLgendiî populaire, ayant pour titre TVw/. 

Ces rhaffaos retçg^e^m vivement Iqk jimsui^ |^Q|>MUir€« ^ 
ikts événrom fiimi»» ujleen m soupte» nMtffi et in»- 
jpiquaur, 

Mais dans la seconde moitié du XVI® siècle , le goût d^s let- 
tres piémontaises se répand f^mtkfi^wML^ ai de^ esprits disùnr 
gués fmw^ les adapter ^ 0^)doe de siiSei. ha eiievaiier 
^orelli y lé comta Orsini, dX)rbassanO| Ventura et fieUm 
écrivirent en dialecte picniontais des sonnets héroïques et phi- 
losophiques iftussi reœarquabks par l'harnoonje que p«r la BO" 
lilesse dos pensées* jUenii&t epiési (e médcem Pepw ùMfm 
line grammaire et un dictionnaire piémontaisi BroccardI It 
aussi un dictionuairT piémontais $ur un plan plus vaste| nais 
il mourut avant de le publiei*. 

A la fin du XVi^ siècle parut le médedu Calofi qua^l'oo n 
appelé 1c Phèdre et le Juvéïial du Pinsont, parce qu'il écnvîl 
des labiés pleines d'esprit et portant rewpi'cinte d'un atdeat 
amour pour la jmtrie. Aifi^ri les lut avec un t#l plaisir, qn'il ne 
put se défieadrc d'an nouvcmeut de jalousie* Dans lee dernieis 
Aemps, Berlette> Casalrs et quelques aiitm éorîvaîoe ont pro* 
doit des poésies asse^ lieurcuses dans le dialecte pîénionlais. 
Capcilc et Zalli en ont publié deux dictiofioaireSi. M« fomM^ 
4xitii|iie habile et gramnairien éruditi pcépace ep de momeel 
un dictionnaire piémontais et italien qui suppléera à ce que 
^çs prédécesseurs n'auraient pas dïL 

Au couunenoemeut de cette année | le comte JoâiiDÎnî a pu- 
Jilié lui essai de traductîoa do Pétrarque et du Tasse, d*Alfien 
ot de quelques autres auteurs. Les deux chants du Tasse et kl 
Sionncts dé Pétrarqiic ont été lus avec plaisir. M. Ë. Aprati , di- 
secteur de Taftihologie étrangère, a. fait le même tmvnil eur lè^ 
léniaque. Il sériât k désirer^quç son ouvrage fût pnbKé. C Vu ' 
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177. Û£ «AcaiFiciis &£LiuioNis Inoo • BBAUMANiCiE, Disser- 
tatio inauguralis^ quam. scripsit Mich. Mielseu SninTa. 
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( lflMipMf#t Jtir XARMfwlkr» «rii* ft> 1699. ) 

Splop le Joamal <le litli^ratora danoise ^ la disn^Utioii 4f 

M. N. Smidth a clé rétligcc sans connaissance du sanscrit d 
ilcâ sources originales^ cçs^ <la()Jr^ d#;i traditeiiQiis imparfaite;^ 
e^ de» nelaiiopi ilç voy^g^iirs européens f 119 Taulm v^ajt fiskim 
ponnâitr# la religion i)0|)ulaire de$ Hiodom, dopt il fail im 

mélange de poly ihcisiTic, sabéisme, fctichisme et culte des 
clt-mcus. Aussi 'jette tiièsc fuurfnille-t-ellc d'erreurs, et ne fait 
point coDoaUfe la doctrine d«$ BrabiDes i:el,9tiv^iDeni auf 
sacrifices» 0. 

HW' lf«t^ wt pat t IjIn*. Afig. Lmoft, anliqq. Ut. in «ctd. E«> 

gtOHionfana professer, ivlem<|iie pretaruni orpîiict»rum dis- 
))crsas ndiqtiias coUegit. a toU. in-B^, de x et pag., 
Regimontti Pmsaonmi » tSftg. 

JU» étudi»» diri|;c^a vem» U ipyltiplogte aniienoe ont mB» 
d^nné naissaoGi» à un ouvrage où rimparUnce et les dilfioultéa 

ilu biijet sont conlr^balaiiixcs par leiUililioii et la ciitic|ue Ue 

riUUeiU'y vai de ces ouvr^^^ raiï^ qui pot occnj^'» durant 
iksaQnéej»» l«».loi»iB$ d'un savant d«i {unemûrjr raiy qui a joui 
du bonlietir de Taeliever tt de le mettre au jour, Le$ propar* 
liuus colossales de rA^laophaiiius x appellent iuvolonLairciuen^t 
io faojupux pnvjragc de 2o<|p sur les obiHù»^ues 9 méjoie pruCpa- 
flkiird'iovci»tfBati<Mip uicioe vruditiun^méipe eunsoieiuce dans Jp 
Ivavail; ces deux écrits coolienoept bien plus qne le titiv w 
«cmble promettre; et si Zocga porte ses regards sur la niyilio- 
loglc eu grand y $i son terrain est plus él£ndup on peut dire f^m 
M* Lpb«pk a ^uîsé le snjet dans les bornes /fu il s était uacées. 
ias richesses d*un tel ouvrage s*oppo«ent à une analyse détaillée 
de son contenu j ce qu'il iin[)()rte de connaître surtout, en 
iimt rAglaophamiiSf qc^ U marelM d^ il'tn^ics mythologi- 
fiesdepida Winkelmaon, et le sysalmc qu^ suit Uiheck^ et 
est fortetneot empreint dans son ouvrage, 
inkelmann est le premier qui ait su viviiier les différenles 
pojlioi de l'art cbe^ ks nmkm et d^is ul^eU dont il s'AKXt|pai^. 
ia myihnlogiii m Ipruaiit b ^înapak» ii M:ça{ia 
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JoDg-tenifi» et, à <M<k'c;at«a remises; mais le porincipc qu'il 
croyait remarquer daps tmile cette fintie , pnocipe qui loi éiaU 
commun avec son contemporain et son ami Raphad Mengs, la 

beauté, dut nécessairement rattacher surtout aux formes, et 
lui faire négliger le sens ; les travaux de Heyne , basés surtout 
sar rénidilion^snppléèrent à ceqit*il ; avait de défectueux dans 
les écrits deWinkelmann; son étude, dirigée principalement veis 
les poètes de raTiti(|uité , ne lui permit guère de chercher onde 
supposer un principe différent de celui de son devancier^ mais 
dans son commentaire sur Apollodorc , dans ses Exeursus sur 
Virgile et Homère , il se servit avec succès de l'histoire pour 
porter de la clarté dans les ti aditiuns confuses qui précèdent le 
récit des faits donnés par les historiens. La fondation de la 
Société de Calcutta, et surtout les travaux de Jones « son pcési' 
deot, sur la mythologie indienne» et ses rapports aveo ceUe delà 
Grèce et de Rome, éveillèrent l'attention de TEurope sur cette 
partie mystérieuse de TAsie^que déjà dans l'antiquité on avait 
de temps à autre regardée comme la base de la civilisation. 
ZoegQy en possession de ces données, ayant approfondi la lit- 
térattire plus récente de l'Egypte pour marcher d'un pas plus 
sûr (iaus Tcxpliralion de ses antiquités, dévoué à Tétude des 
nouveaux platoniciens qui avaient pour lui des attraits particit- 
tiers, ayant lu et coordonné tout ce qui se rapportait à son 
sujet et qui se trouvait épars dans des relations de vorac^curs, 
des auteurs classiques ou autres, Zoega écrivit son ouvrage 
sur les obélisques y trop peu répandu encore de nos jours. Lb 
but auquel 11 s'attacha était le sens des traditions on des repré* 
sentations mythologiques; ses notions sur l'Egypte devaient l'y 
conduire. On sait que dans ce pays, comme dans llndc» on 
voulait avant tont occuper la pensée , et de là ces' nombreuses 
inscriptions sur les monumens publics. M. Crenzer essaya 
le premier d'entri i clans tous les détails des svstènios de mytho- 
logie connus et de les expliquer; il crut trouver de fidcotité 
dans les doctrines fondamentales 1 et d'après cela, il se scrril 
des t'radi^ons pu des représentations d'un peuple pour expli- 
quer celles d'un autre. Sun adversaire, M. Hermann y soutint 
qu'avant tout il était nécessaire de comprendre le système my- 
thologiqne d'une nation de la manière dont elle l'entendait^ «t 
il en donna Texemplf^ daiis Pcxposition de la théogonie) ou pitt* 
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tendit {Maniât fMkk laagae .el. k.fliyUi^logie grecquê»- ne 

fussent vernies <ie l'Asie; mais il soutint que les Hellènes se les 
ctaieat tdkioiM)t ajppropt iées dès ies. premiers teni|»s de leut 
euMoBoe^ at let^viÎMil nodiliées <i ccnriééf rfileawwt «hns lu 
suite y qa'elkè leor appasHeMMiit «k propn. il éliit: iVam^ «a 
outre, que nos coimaissaiiccs eu fait de littérature, et surtout 
de mythologie orientale, n'étaient p^s encore assez avancées 
pour qu'on pùt avoir des résultats certains. On peut dire que 
larement une diseassion tttlénrire, prise de points de vue tout à 
fait opposés, a étc soutenue des <1( iix ( ntt^s avec auîrnit de mo- 
dération et de bonne foi que celle-ci. Mais bientôt M. Creuzer 
est un adTeraaîre plus violent dans M. F<iMs^ qui , dans son An* 
lisymlieliqne , l'attaqua avee mm'wëkèneom qui , trop seiMrent, 

déjjénère eu emportement. La Grèce y est placée à la tcte de la 
civilisation; elle a inventé tout ce qu'on trouve chez ellct 
rOrient est abâtardi et l'a toujours été; l'esclavage politique y 
s étouffé fous les sentîmens généreux , et Polter et Ward sont 
invocpics pour prouver la dégradation de la loy thologiejindienuc. 
A ce sujet , nous remarquerons qu'aucun ouvrage origiual jiVst 
cité où Ton soit à même de puiser des notions d'une nature dif- 
férente et qui donnent des résultats diamétralement opposés, et 
de plus un ouvrage de jiarti n'est guère en état de donner la 
conviction à des personnes désintéressées qui cherchent la vé« 
rité avant tout* M. Lobeck a marché sur les traces de son pré- 
décesseur, mais soilitenu par une érudition qui parfois' psraft 
dégénérer en luxe. On trûiiv<j la même idée fomlimientaie que 
la Grèce n*a rien pris d'ailleurs; et les mystères ayant été envi- 
sagés jusqu'ici comme la preuve du contraire, on passe en revue 
tous les auteurs de l'antiquité , y dompris les Pères de l'Église , 
pour faire voir que ces fameux mystères, dans les temps an- 
ciens, ne se coniposaient que de quelques cérémonies a^se^ iu- 
signifiantes en ellns-m^ines, et. l'on fait .voir que. l'opinion de 
différens auteurs anciens, qui en avaient conçu une autre idéei 
est erronée. Il est incontestable que beaucoup d'écrhraîns mo- 
dernes ont abusé du vague qui règne dans ces notices trans- 
mises par les auteurs de l'antiquité à ce sujet, et ont prêté en 
loate manière le fianc à. la critiqtie'; mais ceci ne détruirait pas 
encore le contenu des mystères même, aussi peu qu*un abus 
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4iii6i<HMi<|iiie dans d'autres paniti ne udk m 6md de k cboM. 

l^ii tout cfe qu'on avait avancé, et nous nu croyons pas i\ui\ sok 
0Qimiki9 4umt\HkÊmt i'grudition do l'auteur. Ce ne fierait dm: 

• . ■ » « • , 



I^a démolition des cemparts dc^ la fortcrps^ f urgue de Kirrtçjb 
produit plusieurs marbrés qui ont évidemment apparteou k 

des édifices ijublics de ranciemic ville de Paiiticnpée, entre 
autrc3 les trois qiiaru d'nn fronton orné de sculptures. Cette 
belle pièce a été déposée au Musée d^ lUartcb » qi4 vient d*étre ; 
enrichi aussi de deux beaux vases en terre cuite , trouvés doo^ j 
un tombeau pics de la ville, avec un petit collier en or. La 
peinture d'un de^ vases représen^i à ce fue. Ton croît, un { 
sacrifice de taureau ; les figures sont peintes en couge sur m 
fond noir. L^autre vase^ plus petit , offre qual^^c figures, roeii- 
lées en relief et d*un travail très-soigné: d'un coté, c'est V^t- 
rh us jqui arrache Priam de l'autel où il s'était réfugié^ ci Ip livre 
jk la mortj de ratitre, c'est, selon l'avis de ijuelques savsns» 
tJljsse qui entraîne Hécnbe en captivité. Bf. de Blarenberg voit 
dans le second sujet Ajax, fils d'Oïléc, as&aïUajit CasSMuJiÇ* 
^Journal de JSt,'Pfitersbqurg^ 3o mai 

S60. iiCCAEMEKTA MUSEI AKTIQUARIi; par M. C. J. C ReVVEITS. 

' <-JMesé«rm d'witiqfiités L^de. {Bxiraii th iù nùtke Mm.) j 

k i»»a. U Muséum d'awAifoilés d« JLi«di|V«st. uiik* 
ment enrichi cette anaée, «piei'adminislratipB ^ ùûi c f mk ni v 

une s.ille pruvisoiic dans laquelle ont été dis|X)SC'S dans na 
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1** ^Monumens indiens , savoir : [une siatuc de la dct-SiiJ 

VMW» ffi^mmÊimà' te tm» Minet dM( J'ai f^Uié . lu 
4ti£riptiCMi il [f 'm 4mm 4iMl CtpaM» 4#'reayeM 

grandeur. — Enfin ^ une inscription dans l'aiiéifB idîùiiie JavAs- 
iiais , Dooiiiié iC^ii Tout ces objeu «ont en pkm* * ; . r) 

unique jusqu'à présent paiiiii tuus It's cahiacts de iXurupe , 

u eiie vÂent d'^^ mskkat d\nm nov^ttih inMrfiptioa avec lui 

MÊcmÊmâm t'^irpiiêêê. IMm «ctte pértia, lé Iius4» a'#tt 

point encore eû étal de rivaliser avec les }Hiucipaux Musées, 
nais il peiu aller d« pair avec oabtuets du «^coad ordre , 
et il s*est accru d*aii^ grande quantité d*objets parmi lewfyib 
^ ratiarqué s mze papyrus' fM«i*aîfc») mm kneaifie Ittntoaine 

renfermée dans deux cercueils entiei cincnL conservés , plusieurs 
momies d'animaux, 24 stèles funéraires en pierre calcaire ^ des 
HkkâmM k^éfmm pÊmàÊ mt Ma, dca vaaes aa«ieygir.eii^ al« 
àtoa, pièggt o ai eaiw et nrgiic , au Buibr a de ^6. 
' Un nombre cousiilcrable de petites idoles en picrrc, argile 
et brooi&e» P^mi celles de pierre et de bronze , plusieurs sont 
peèmnke%f OBle'aulm mm bélier en piente drprès dp diK 
fMdéleaf» ^-"^ i> 

Une cjuantité d'ustensiles de toute cspièoCi porpii lesquek 
plosieura nbjeia tréiknnna. -^^1, 

4^ JIftwpiw éêNmqms, Hôtre Staée est peut-éM| w dp^ 
dca 4lpes , le seul remarquable pour cette partie. Le Mllséie 
britanni(pic ne présente en ce genre que des objets très-iufé^ 
vieurs, et pour le pri» et fÊm la qnaâtiiéw Les autres Musée» 
H^NK presque pan de «MNiiMMUi en pîem. Ociina hieqaisitkMi 
du fameux cabinet Corazù de Cortone , la plupart des toOM- 
nicns célèbres, quoique de petite dimension, qui , dans le siècle 
^nier , ont jeté qaekpw jour sur l'art el la langue des Étrue- 
9<>itiHil>MwluMîfeiiient passé dans le néM» 

■ Mirmi les statues de bronze , dont le nombre selèvc à plus 
de aoo, <m remarque un jeune bonmie et une jeune (ille, d'un 
travail admirable | deux héros, de plus d'un pied do baul; 
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dciôr- griphôns plus petits , ému biiidélalM*és expliqiféSy kaA 

par 0>ltelliai| dans une notice spéciale , que par Lansâ et autres 
savaus. • \ * * 

ûVL Wnakve de ft5, y eompria le cofiirs'ee 

l*aiinée. Presrjue tous les objets en bronze, ainsi que les urnes, 
sont •accompagnés d'inscriptions étrusques. 

La collectîoB des uBtea»l«s étmsqves est iMMnbreitte etwe. 
• Outre ix».quatffe oleaees pridcipefes, le ealnliMVesC eneore 

accru d'une quantité considérable de petits objets et d'ustensiles 

■ • 

grecs et romains. ; ; : ; 

On iie*doit pes paimr- sons âlenee le den j^récielnc fait pdr 
le chevalier van den Bosdh, de nîotiàoMiis feoéraives trouvés à 
Tripoli de Barbarie, parmi lesquels on remarque plusieurs ) 
,urues funéraires en verre ^ bien conservées et de près d'un pied i 
,de hauteur, et d'antres en plomb, objets précWax pour leur 
rareté. 

1828-1829. Pendant ce laps de temps le Musée s*est prioch 
paiement enrichi d'antiquités indiennes^ étrusques, et surtout 
égyptiemws. 

L JUûmtmens mdiens^ Quatre statues de pierse^ deux du dist | 

StPOy et deux gardiens de temple. Une statue de chaque espèce 
est de grandeur naturelle. 

IL. Mmmmens étrasquet. Outre Taoquîsitioii' do musée 0>- 
fusii fséte rannée dernière, tout ce qui restait d'urnes de pierte 
et d'argile à St.-Georgc et à Volterre, est entré dans le MuséCi 
de sortn qu'on en peut déjà compter environ 60. 

m. Moaumenséforptiens, Cette division s^est enrichie du reste 
;des monnaiens du cabinet LesolUxc de Bruges, dont pins de 
«loîtîé avait déjà été acquise en 1826, en outre de la tolato 
du iiiusve Anastasiy consul de Suède à Alexandrie en Egypte» 
.Ce.mosée a eoi\té des sommes eooaidérables; il ne le oède et 
rien m miîsée Zlmeir<»aohelé par le roi de Satdaigne /et psrril 
plus riche que celui de Sait, acheté par le roi de France. Ssi 
richesses s'éleyant à plus de 55oo monumens de toutes les grau* 
deurs, on conçoit que nous ne pouvons* en donner ici une 
description détaillée. Nous nous bornerons a en donner un étÊr 
pie aperçu. 

Outre toutes les espèces de inonuoiieus qui se trouvent dafls 
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tabernacle monolithe en {^rauit^ venant de la iJasst-iC^ypte; un 
grand autel, en granit; quatre granUâ sarcophages eo graoit, 
bisato e( pierie.oiktm; quAiva pÀlastm; onc.duNnbre sépiil» 
ùm\e presque entièremeiit oMs«rvée» à trois martiHes dolu% 

kur d'honiiuc , cl deux colonnes. ' 

Parmi les autres monumeus funéraires, sont Ôo stùleft» dont 
daiao d«i:cioqÀ six pieds de 1um4. D'aiiire» Mèlea en bois peîiit ; 
ibft .^ases d'albâtre en grande quantité» et tons raaafqnabks 

par leur beauté et la diversité de leurs formes. • 
Deux statues colossales on pierre calcaire; treize autres sta- 
tacs de grandeur naturelle f dont me eii basalte f^it, troi^ tk 
granit, tes autres en pierre calcaire; plusieurs potiléii statues 

d'un ou de piusieui*s pieds; une quantité cousidcrablc de 
statuettes. 

Les papjmr; en y comprenant tous les fragmens et les tèiles 
des momies au nombre de sS» s'élèvent à t3o, savoir : i8 pa- 

Jjyrus grecs, dont, le contrat public par M. Hoeekh, 4 ou 5 pa- 
pyrus vilueb fiunérAvies d'tuivirou 40 pieds de long; uu de 
â7^pieda; pluip««rse9nfi<i|tsen «nilnipe 44nMîqiiS Kvte reor 
rqgistrement'en grec; deux papyrus ttÀi-»préoieuy»i dont rVnn 
conticuL la traduction eu caractcicb grecs du rpielqucs carac- 
tères démotiqifeSi, et l'avitiie est eugraiidc partie é«jûtti90.||Eeie* 
L'doet.raiiUnef comme noMS .idiercherons à 4e prouves^ omt 
tient un rituel magique* . t - : ", : ../{ 

Quelques pierres avec inscriptious. Une cutr autres coutieut 
le cantique de Moïse en grec. (Kxod. XV.) « * - • ' i oq 

Tingt-cinq momies précieuses de toutesolasses H do telali^e, 
à deoi , trois et même quatre cercueils i une de la JarniHo Gtfrf 

nelia de Thèbes, avec une inscription grecque du rè'^'fîe <le 
Trajan , est celle d'une jeune Uiie dont le frère est dans^ianmce 
da^aiis, et les.autns pswas dans csuk d'Anglatorrn» sipept- 
étie aussi de Turin, el de Berlin. Parmi les monj»s.d*animnnif 
«st celle d'un crocodile de 8 on 9 ])ieds de loug. 

Les usteuailes de . toii(e espèce sont iunombrab)<tfg« Un. rc? 
wuN|«e des .omemms enrichis d'or el de pierres^prélBÎeuselif 
une parure de femme et des phylactères très-riches ; des inatru* 
meus d'agriculture et d uut^s qui ont iappott ù difXaeus arts. 
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' Ott (loit beimONiti ioMBr M. I«ske ^Avùïrymààà a» f»Alne 
d'Unouvj^gft chenet ràre, c|ui'étiiU'àiI«.p«rlét4l*qo petîiMttfare 

d'amateurs» , • -i . • Th. Fix. . ♦ ,'i 

1 

f 

182. Vues des ruinks de PoMPtiA, d'après rouvidge publia à 
Londres en 1819; livraisons XV% XVI* XVH* XYlir cl 
XlX«.(Voy. le T. XIU, n^ aia}. 

Ce bel et utile oavrage se continue avec assez de rfi^arité, 
malgré les circoiistanoes peu favorables oà-BOÉraf usitvoiitêhis 
et Pédileur Jliérite kimffteeiit 'des' élogci iHNir sa e^àipce 

dans un moment 6ù tant d'entreprises restenlen suspens, connme 
aussi pour les soins qu'il .continue d'apporter à son exécution. 

Les 5 livraisons que nous annonçons iié.ooplîenMit'q«« dftdx 
fiffûtlesde leiLte'de l'ézpUéatidn détaiiéè. des plniélies. Iléus 
citerons parmi celles-ci le plan do l*oii)péia, et plusieurs au- 
tres dessins ou plans parfaitement gravés sur 4a pierre ; une vue 
de la maison de Championnet, la vue du temple de Bacchu»! 
une vue restaurée de la maison de Salluald, la vite. du grand 
théâtre, un plafond de la m iison de campagne, cette maison 
restaurée, le grapd porttqvi« aIu. tbéàt«>^';la vue du forum 
celle delà basilique, etc. D. 1 

183. MoNUM£NTi DELLA Geegià. — > Monuoiens de la Grèce ré- 

* r I 

duits à mesure de modèle, avec des observations suir Tan^i' 
tecture anâenne appliquée à l'àrdiitéctnTe moderne; par 
J. RouAKi. Rome, librairie de Scalabrini. 

L'ouvrage entier contiendra looplancbes ^cuivre, et en- 
viron 20 feuilles d'impression. Les planches seront (gravées au 
clair-obscur et à la manière dite aquarelle. I<eprix de chaque 



1 



tableau est fixé à x5 baj. Le prix de rimpressiou est de s5 baj. j. 
pai: feuille. . - I 

* 

tS4« PKiMttiavs nu Pot.TGii6vB A DKi.»HSSy dessinées e^grav^ 

d'aprèî la description de Pausaiiias j par F. et J. RiepenhaC* 
SEN. XVm feuilles. Rome, liSag. ( GotUng gelchrie An- 
zêigen^ février i83o; p. 177 et i35.) 

Nous avons déjà faitconuaitie à nos lecteurs Tonie 
XI , p. 46 ) d*après l'Anthologie romaine, les premières puMir 
cations de ce bel ouvrage faites à Rome en 2826. I^oos em- 
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pruiitons a un autre joiirnai l'article suivant, qoi u'ofltira |)as 
noini d'intérêt par dus observations générales sur l'ensemble 
dé l'onvrage , et en particulier sur la descriprioo de ce qui en 

, a Lié public do|)iiis. 

' Il y a environ 25 ans, MM. Riepenhausen représentèrent, 
; d'aprèsladescription de Pausanias* dans des esquisses dessinéea, 

I dttgroupes et des igiires individuelles tirées d'un des tableaux 

que Polvguote a peints dans le Lcsché de Delphes. 

£u i8o3 CCS MM. envoyèrent ces dessins à l'exposition de 
Weimar. Ib furent favorablement accueillis et jugés par des ama« 
tears des beaux arts à Weimar. Ceux-ci ayaut ensuite exprimé 
I leur opinion sur le génie et l'art de Polygnole, et indiqué la dis- 
IribuUOQ probable de toutes les parties du tableau^ dans uu 
programme publié en 1804 p»*)!* la Gazette littéraire générale de 
I«oa, MM. Riepenhausen se déterminèrent à revoir leurs dessins 
et à les publier gravés sur cuivre, en y joigns|nt une table qui 
devait indiquer la coniposiliou de tout louvrage. 

£n itto5 la Gazette littéraire générale de lena rendit compte 
de leur travail composé de i/| pages iii-f*. accoiup ignées d'une 
explication sur i5 p.iges in-/i°. 

Les esquisses que renferme leur ouvrage se bornent au sujet 
de Tan des grands tableaux de Polygnote peint sur le célé droit 
d«i mur du ^schéy à Delphes. Ce tableau représente d'un côté, 
à la i^auchc du spc€(aïeur, la Tiise de Troie, etsur la tlroite, l'a- 
pothéose d'Hélène et le retour des Grecs dans leur patrie. 

£n i8a6 MM. Riefienhausen publièrent en forme d*esquisses^ 
à Rome, l'antre tableau de Polygnote déei'it par Pausanias. Ce 
tahlcui rcprésçnle la deseoiilo d'Ulysse aux enfers et se t i onvc 
^nr la muraille à gauche du /.e »(/<<'. De 1804 à 1827 le^ idées 
de MM. Riepenhausen sur Tart en général et sur lartdes Grecâ 
«1 particulier s'étaient modifiées d'une manière si avantageuse^ 
que leurs dernières esquisses présentaient nu contraste frappant 
avec les premières; ils entreprirent alors un nouveau travail sur 
Il's esquisses qui avaient paru en 1804» et c'est de ce travail 
qne nous allims entretenir nos feclenrs. 

Pmir juger ces esquisses avec exactitude , il faut s'identifier 
avec le talent créateur desnrlisles. Leur talent se trouvait eu • 
, chaîné par des conditions très-prcciscs. Ils ne pouvaient reprt:- 
mter les actions telles qu'elles*s*étaient passées dans la réalité, 
G» ToAi£ XYI. — Nuviiwiiii£ x83o, 
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mais iiÀ\c& qiio Polygrmte les avait probablement retracées d'à* 
]>rÙ9 scin sentHnont d'artislo, et la coonaifisanœ qu'il avait ileB 
moyens dVïxdcotion. Parmi les moyens dVxtfcutiondoiit ks an* 
ciens ne connaissaient cerlainoinciiL pas aussi bien ['a[)|>licatioa 
que les modernes^ se trouve la perspcciive ; iiiai!» ils poiivuiept 
s'in passer d'atitiiut plus aiséipeiity qu'ils s'MacluiiAnt daviyi- 
taye à l'essence même des sujets» qu% la «aiiiéi^ de Ica raprér 

sentcr. 

C'est ce qui eKpUque au premier coup-d'osil cotte disposuion 
originale si frappante de l'ensemble. Les groupes de %orei 
nif sont point rangés les uns derrière les autres suivant les règles 
delà pci'spective , mais d*nne manière plastique au-dessus, ei 
à côté les uns des autres. MM. iiicpenhauscn ne pouvaient pas 
r^résenter les groupes et les figures symboliques de Polj^ote, 
d'après le système de la peinture moderne, qui est plus 'dra- 
matique, car Tart chez l(»s anciens, avait un caractère aussi 
symbolique que la poésie et la mythoiugic, iLussi lorsque Too 
compare la disposîlion des groupes dans le nouveau travail 
do MM. Aiepenliao^ avec celui qu'ihi publièrent en s 804 , oa 
aperçoit aussitôt une disl 1 ihutiuii jilus symétrique des prmpcs,- 
ct rinflueuce de la peinture moderne qui est plus draïuatiqiH;» 
s^ fait moins sentir. 

Le tableau entier se présente d'une nuinicro plue prononcée 
connue un tout harmonirpu*; les coiitr.isU s uéce&saiies y rè|jnenl 
et rcnscmblc en reçoU le ton eouvrnable. 

Dans les nouveaux dessins de MM. Aiepenbauaen > les rap- 
ports des figures 9 les masses des formes sont parfaitement sai- 
sis, l.c^ rij^ures cllcs-iuènu s sout pUis liaturcllcs et moins ma- 
niérées que dans le premier travail » les caractères saiU pluâ 
vrais et aliernent miens , et la nature naïve dea enfans est pa^ 
foltement reproduite. Ainsi Ton ne saurait rien voir ilo mionf 
dessiné et do plus naïf que le jeune enfant assis et reganlaiil 
la t( iitc de Mcnélas qui va être détruite. La même i^marqiid 
s'applique au lils d'Audromaque demandant le sciu de sa mère 
plongée dans la douleur. 

Les «;rou|)es des femmes captives sont vraiment tragiques; 
malgré leur aftUction profonde, elles supportent patieninient 
leur destinée, et se tiennent unies par masses comme un trou, 
peau craintif. Quel contraste significatif forment dé l'autre cété 
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du tableau, les groupes de guerriers troyens qiù ont morchi 
]a poussière; au milieu de ces images de dovWur et d«LdeuiH, 
OD en aperçoit la cause, Hélène , le symbole de la plia i^runde 
beauté, qui a produit cette cafastrophe. Dans la figure d'Hélène^ 
c est surtout la draperie qui est remarquable. Elle laisse voir 1^ 
beauté des formes plus qu'elle ne les voile, et cela tout i 
fait dans re$prilde l'art ches les anciens en général. Les drape- 
ries consistent en étoffes légères s*appliquant avec grâce au 
corps comme nous les voyous dans les chefs-d'œuvre de l'art 
plastique. Il en est autrement dans la peinture moderne où les 
étolfea emplqyées pour les draperies ont plus de o omect Ton 
HMnt plus -^ramles mdsses par des pHs Isolés. 

Dau.s la physiononiie ile^ têtes on recounait partout le type du 
caractère national grec, et MM, Ri^penhausen se «iMit montrés 
fidèles au génio 4<2 Polyi^iiotei en donnftot k Uljwaei IMor, 
Ménélas, Agamemnon, la figure que nous a fait connaître la 
plastique; ce qui , toutefois, ne les a pas empêches île leur im- 
primer le caractère de la passion qui les anime dans le tableau. 

Les groupes des Troyens qui ont succombé sontd*une^«nde 
hciuit» et d'une vérité frappante. Les tètes de Priam , d'Agenor 
et d'Aclmcte, portent encore l'empreiiue de la douleur au uii-- 
lieu de laquelle ils sont morts. On voit nettement qu'ils son( 
morts , et non pas qu*ils dorment, comme dans les dessins aiir 
térieiirs. Quoique le groupe où Sinon et Ancliialos emportent 
iccorps de Laomedon soît très-bien tlessiné, surtout en ce qui 
concerne les jambes de Laomedou, rapprochées et croisées pa^* 
la pression des bras , l'ensemble ne rappelle pas menus jusqu'à 
'•■ nn certain point la descente au tombeau du Chrîst par Raphaël, 
'. qui figure dans la galerie du p il iis lîorgîiése A Rome. 

Dans le magnifique groupe pyramidal où Néoptoleme est au 
I iMniitttt d'égorger Astynoiîs à genoux devant lai^ Néoptolèmc 
; présente ks proportions un ]w.\x éootirtées ( etwa Vnrjen feehalt'» 
j lùuc), qui probahiemeol duiuinaient encore du temps de Poiy- 
, gnote. 

Tons ks Autfi» groupes et ilgures semblent exprimer nno ac» 
j tten efmforme à la descriplion qii*en donne Paitsanias. MM; 

iUepenhauscn se sont aussi mon Liés hdèles à la vérité histo- 
' rique, dans les costuiiu^i casques, cuirasses et boucliers des 
I Gms et des Troyens ; ce qui prouve quelle connaissance exacte 
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ils oui do tous les chefs-^d œuvre de Tari aacicn qui sont p9i^ 
VjSBUft jusqu'à nous« C R. 

185. Labcbitettura di Yitau?io« — L'architecture de 
Tllrave, traduite en italien par QviucoViviavI| eiplîqucepar 
des notes critiques, et accompagnée de notes sur tous les genres 
de conslriiclion ancienne et moderne, avec deux plaiiclics en 
cuivre de l'architecte Y, Tuzzi. i^'^ caU. in Udine i83o} 
fVères Mattiuzsi. 

186. Dell*irchitettura di Marco Vitruvio Pollionr. — 
Lesdixlivresderai'chitecturedeM.YitruvePollion^publiésparC. 
A11AT1.T0. 1^, cah. 4>in- 4*" et in-fol. Milan, iSi^-iSSg; Pifoli, 

187. MiMOiaKSUELEâ MESUaSS ITllfEllAlR^S EMPLOYÉES FAR CÉSAR 

dans les Conmentaires sur la guerre des Gaules. {Mémoires de 
la Société ées antiquaires dû Normandie^ tom. 1U| p. a66). 

Dans cette dissertation assex étendue, Fauteur s'efforce de 
prouver que les mesures dont César s^est servi sont des mesures 

gauloises pour la partie des Gaules située au nord de Lyon, 
sauf les cas où il ne s'agit que de petits intervalles. Ce travail 
paràit entrepris, non dans un espiît systématique, mais avec 
le désir de trouver la vérité. La question soulevée par l'au- 
teur mérite un examen sérieux. Dos recherches postérieures 
viendront, sans doute, corroborer ou iuûruicr les conjectures 
émises dans ce mémoire, qui, si elles sont fondées, sentiront 
sans doute à rectifier quelques erreurs commises sur des points 
essentiels de la géographie ancienne des Gaules. 

188. Las GaUU>IS AVAIBHT-ILS DES V1I.LKS AVAIIT VkMMlVÈB DSS 

KoHAms? ^ Examen de cette question par M. A. G. B. 

ScHATES, employé à lu Bibliothèque Koyale des Pays-Bas (1). 

M. Dulaure est, je crois,. le premier qui ait avancé cpi'avsat 
la conquête de César, les Gaulois comme les Germains leofs 

voisins, n'avaient point de villes et n'habitaient que des cliau- 
mières éparses. « Les Gaulois , dit ce savant dans son Histoire 
« de Par», à cette époque (de César) n'avaient point de villes, 
• ils habitaient des chaumières éparses dans les campagnes, et 

(i) Le liuUetîn étant ouvert à tontes les opîiilouïj , uous avons du 40* 
cueillir le mémoire de M. Schayei »ur uue question contioverscc. 

(Note do lUd.) . 

. ■ ♦ * 
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àlprs^a'ils cnigQAÎeiit tine atUqae ils se fetiraieiiC lears 
t nMM^es H leors besliaox dans leurs forteresses; là ils «»• 

« sd iiisaient à la liâtc dt'S cabanes où ils abritaient leurs famil- 
les et ieurs provkioasr. Celte opiniou n'a pas laissé de trouver 
kaneoiip d'antagOBistes. Noos lédicroiis de déomlrer qu'elle 
est eenfomie à la mérité, sa on exfeeple la pMtie de la Gaaie' 

([ui cfQit déjà soiinnse à Rome, lors de rnriivéc de César, et 
celte qui I par le voisinage de Marteiilc, était parvenue à un degré 
plus avancé en ciyUisadonqoe le reste de eette contrée, eoeorie 
mooomieaux Grecs et aux Roniatns.'Gette question est du plus 

grand intérêt poni la {géographie ancienne des Gaules. Car étant 
décidée dans le seus de M. Dulaure, elle prouvera que tout ce 
qu'on dit sur Torij^ineet l'iiistotre de la plupart des irillesde la 
France antérieurement à la conquête romaine 9 n'est qu'une 
pure fable, et expliquera pourquoi on h ou ve mentionné dans 
César uu ^uiud uonibrc de villes ou plutôt A oppida dont per- 
sonne ne parle après lui , comme n'ayant été que de simples 
retranchemensen bots, élevésen cas de danger etponr un court 
espace de tein[)S , tels (pie nos camps retranchés. 

La plupart des anciens nous représentent les (iaidois sous les 
mêmes traits que les Germains. Le portrait qu*eu tracent Po* 
lybe, Tita Live, Floni»et Diodoi'c de Sicile, est entièrement 
conforme à celui des Gei mains, tracé par Tacite. (Polyb. lib. a. 
Tit. Liv, lib. 8. Fi(»rus, lib. i, c. 3. Tac. de morib. Gcrm. c. 
k^')n La sonle diiïéreoce que Césai* remarque entre les Germains 
et les Gaulois est par rapport â la religion et au go^ftvcrnement, * 
et sur ce poiul d est complércment en erreur; car quoique Ce- • 
s ir souùcnrâe ie coutrairtr, ou a depuis lon«;-temps prouvé que 
les GerniMins comme les Giiulob avaient dœ prêtres, laisaient 
(Ws sacrifices, et que la condition du peuple était à peu prés la 
même dans l lui eonimo dans l'autre pays. D'ailleui^ quand ils 
auraient diiïérc en ces points, il n'en est pas moins vrai que 
pour le reste , leurs mceurs éuieol les mêmes. Ce qui nous est 
allesié, comme nous avons déjàdit, parPolybe^parTiteLiveet 
par plusieurs au II es écrivains, nuiis surtout de la manière lapltis 
foraicllc par Slrabon : Et forntâ et moribus et victii^ dit cet auteur, 
adtimUcs smt Gaihmm^ et celte grande conformité de moeurs 
k porte même à croire, quoique à tort, que les Romains opt 
^onné pour cette raison au:i peuples d'au-delà du Rhiu le nom 
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à% QmBÛxA (Oevm«ni) ou frèm des GaUlms. Je|iotn^nlB •à-' 
eor» dite que e'ett fiQiir ime smblabitf taisoi que les^ éiM>î¥ffi<i9 

grecs comprenaient sous le inêinc fiom de Celles les Gorrn.iins 
ot les Gaulois. Cependant j'aime mieux avec Strabon attribuer 

t^neiit f à I4^ff«ii«è iks pranlert GrM ^ gco^.d^îtphkp «t ff«il 
les portait à comprendre le globe entier sous la détiomiftation 
généhile d'^Éiiuopie j de Scythie ^ de Celtique et dinde. Cepeu-^ 
4kml rerrènr de oamprendte, aoits le nm ds Èekiqiiei la 0«r-i 
miria et la Oaiii«| s*Q<t Maintiiiiiié cIimi beaoeottp d'éeHtâiiis# 

surtout les écrivains grecs , jusqu'aux derniers temps de l'em- 
pire romain y lorsque ces contrées étaient cependant déjà mieux 
ednttuci» Piiisc|ite les adciaos mus àtMtetii qa^l^ dxislaii tiae 
si grande coaromito entre la matitère dé se ▼élff^ de se tMMiir- 
rir èlc.^ Germains et des Gaulois, qiioujuc la langtie et la 
haine natioiiale contribuassent à les séparer et-à distinguer icur 
iialtfiaaiilé, pSNirqtioi la même eanftirmité ne ae 4ei»ait*eUd pas 
étendue a leurs habitations? Taelte et d'antrès anienfs avelens 
nous attestent que les Germains n'habitaient norj seulement 
point de villes, mais ne savaient pas mcme soulirir une réunion 
quelconque de asaisdns* if^ttat Germmmhim pBpnkA nthei Aa* 

Coltint {liscreti ne divers i ^ etc. ( Tae. de morib. Germ. c. 17. 
liistor. ixhi 4* c. 63.) Amtuien Marceilin dit qu'ils fuyaient les 
villee comme des pièges f oppiUa mt circumthm tcHh bâsta do- 
oMmmM. LeoTS demeures étaient de misérables chadmières de 
forme coni(juc, comme celles des Nèi^res, qui se construisaient 
et se démon t<iient en un jour. (Seneca de prov. div. Sirab. lik 
4. T ao. de morib« Germ.) Hé bien i ee que les anoîdns rapport 
teM dos demeure^ des Germains ^ ils le rapportent des demeures 
des Gnubiis. Les preuves en sont nombreuses et frappantes. 

Les plus anciens auteurs grecs disaient que les Uyperborécns 
demenraient dispersés dans les forêts et les eatermaB. On sait 
que pdr ces Hyperboréen^ ils entendaient (je parlé des plu» 
anciens auteurs) les peuples qui habitaient au-delà dos Alpes et 
dos Pyrénées et par conséquent les Gaulois. Un passage de Jus- 
tin Tient* à l'appui de oè récit. Cet aiitenr dît qu'avant la fon- 
dation de Marseille par los Phooéons, verti l'an 600 avant Jc« 
sus-Clu i:>l, lus Gauiuis de connaissait'Ut eucurc m 1 agriculture 
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ni hi €dii«thurlioa des vilfosi et que c'est par tu eonmnltiiealkm 
avee^ les Orées <ftt*ib s*cit eomtiiiislretft* Hi§ igittir GmUi 9i 

us» m vifœ < fi'f'on'.f^ dppnsitfî et manxtitjui la birimtid vt n^f O' 
mm cttitus cl uriins imsuUniii cingere iUdieeruML Tune et irgiÙHs 
mm mrmià vtprre, tmne ei ttkmm ptNun^ mm oUtwn nwe 
rcMtMNNwririit; mdté^e ntpgn^f #r àmmùiiktê H nhm imfimkÊs 
est fiitor ut non Cnvcia in Gdiiiam cmiirrasse, scti Galiia in 
Grmetiam translata videniur, [Just. lîist. Ub. 4S» c. /|. ) Ainsi ^ 
sIVHiit celte époque , les Oatilois n'hubitaieilt pehit devlllèi* Ka 
sîmffle iMIure de 0e passo^e de Jintiti nous démontre que le 
changement cffecliié Uaiis les tuwurs des Gaulois ne doit s'cti- 
tettdre qae de ceux qui communiquèreiil avec Alarscille et mm 
lies autres 1 cir les eootrées de le Oaule que César soumli à 
Rome 4 éteient lotn de resftembler A la Grèce* Or les contrées de 
1.1 Oniilc qui coiniiiutùqiiuiL-ut directemeiil avec Marseille no 
Jevaienl pas s eteodre bien loin> puisque Polybe nons atteste po* 
sitifpitieBt que de sou temps » o*ctt*à-dire| près de Son ans après 
la fondation de Marseille (Polybe mourut Tan tat RTani 1.-^) 
les Grecs ni les Romains ne connaissaient encore ab^iuliitm tit 
rien de la Oaule annlclà de ta Narbonnaise ( Polyh. lib. 3. ) 
Stmbdn dit de même que Timoetlièiie et Ératosiliène et tons 
ceux qui Irs oni pn'céilés n'ont rien connu de la Gaule flib. a). 
Cicéron dit que la plupart des parttesdc lu Gaule conquises par 
César étaient avant lut ineemiaes aux Romains. Quaâque re- 
gioMêê, qttasqnc getum HmiUt noèh amm ëtenf^ nulkè wut , 
mdla frays notas fecerat ^ hns no f ter imperator nosterquc ejeer^ 
(Uns ac pnpuii romani arma peragrarunt, (Cic. oraf. de [irov. 
eons.) La Belgique était tellement inconnue aux Romains , que 
même trois ans après la célèbre déFaite des Nerviens* Cîcéron 

écrivit à son frcre Onintus qu il ignorait où se trouvaient ces 
Nerviens. Ubi isti sint Nervii^ et quènn longe absml nrxrio. Tou- 
tes ces contrées cachées an monde oiribsé» devaient dnno se 
trouver enoore, à cette époque , dans le même élat do faaràiarie 
0^1 Justin nous rc[)réstnte celles voisiner» de Marseille , avant la 
fondanon de cette colonie grecque ( et les habitans devaicol 
également y ignorer la construction des villes.) £t c'est ee que 
Cicéron nom atteste par ces paroles : ^emtÊtm ^ dit 41 , kmtÊom 
teftchamus GtiUinj antva : ccvierœ partes it grntibns an^ inimi' 
(^ii Imic iatperèOi ami imfitiit^ mnt incogfiitist aut çcrlù iuuuaui- 
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bus et barbaris «g beUicosis tenebanlur (Cic. îbîd.) Ma» cas 
preuves ne sont pas les seules que nous a^ons pour démostier 

qu avant de communiquer avec 1^ Grecs et les Romains, les 
Gaulois irhabitaienr, coniine les Germains, les Galédoniens, les 
sauvages de nos jours et généralement la plupart des petipks 
barbares que des deuieures éparàes. D'autres preuTes iMMnbreu* 
ses cl plus positives encore s'offrent h nous. Polybe assure que 
les Gaulois qui occupèrcui la Gaule Cisalpine, vers Tan de Rome 

• ii63, sottsTarquin randen, et qui étaient un mélange de presqde 
toutes les peuplades de la Gaule , de Bîturîges » d'Aurergnuts, 
deSenonois, d'Ëducns, d*Âmbariens, de Carnutes, d'Aulcrces, 
de Cenoinans, do Salluvicus , de Boiens , de Langrois , de Vc- 
netes, ete. , habitaient tousdes villages et des lieux ouverts» et B'a> 
valent point do villes. Habii^tàû/ti vteatun sine mûris; neqte 
svpcUectilis ultmn umm nontnf, Quippe simplcx iUi vhtndi 
TrtOfItts : Ht qutbtis somnus in herba aiit strainenlis tnto eranU 
(Folyb. lib. a.) Milan même, quoique leur capitale» n'était qu'ua 
village « avant que les Romains, après avoir vaineu les'GaukiiS) 
Y eussent envoyé une colonie. In9iAre$ etiam cxtani^ dit Stra- 
bon , quoriwt fuit mrtropoiis Meàiolamtm^ vtcus oiùn; imm 
Têonim (xttfftn^fiv) hmbiUibatU ca tempesiate umpeni^ ( Strab. 
Itb. 5.) Polybe n'i^ppelle cette ville que le bourg ou village (7»- 
p.,) principal des Gaulois cisalpins (Polyb. loco cit.). Strabon 
dit que les Gaulois qui babitaient la contrée de Lucques vivaient 
encore de scm temps dans des demeures éparaes, wmfvl^'t 

'ctiMvvtv. Il ne donne également aux Galates on Gaulois de TAsie 
Mineure que do simples cbateaux ['^y.jy.y) pour cliefs-licm. 
Tite Live en décrivant les guerres des iloiuains avec les Gaii- 

' lois cisalpins, fait aussi clairement entendre comme Polybe que 
ces peuples n'habitaient que des villages. Inde mùùtiufo m vices 
Ccnomanorum lirixiamque quod capitt ^rntis erat ( Til. Liv. 
lib* aa, c. ^))^Boii ut est gens minime ad morœ tœdium patient 
m casteiltt sm vkogfue dUapsi saut. (Idem, lib. %ày e. 36.). Stra- 
bon et Diodore de Sicile attestent la même chose par rapport 
aii\ Lii^uricns qui étaient aussi Gaulois et Oeltcs d'oii^^ine. It- 
guria -nihil rctatu dignuni habet^ dit le premier, nisi qaoûd 
vicatim dtitoipali wwtat lAgtursm I>iodore va même jusqu'à dite 
qtt*il n*y avait que fort peu d'entre eux qui eussent deschaa* 
miércSy et que la plupart d«ftueuraieot dans des cavernes. Si 
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icsGaoloîs de Tiulie, établis an miliêailcs pevplea cîvilisca ^ 
coMervérenl si loonilaBips le fgoàt de la vie ehampétre, à plus 

forte raison devnit-il en cire ainsi de ceux de la Gaule j>i opre- 
mcnt dite , qui , à l'cxceptioii de leurs voisins de Marseille , 
étair alors eotaarée partout de peuples iueivilîsés. Aussi Xile 
live niN» att«9te»l-M que les parties de la Gaule traversées par 

Anriibal ne possédaient que des villages, el que la capitale n'é- 
tait qu uo simple château ou plutôt un lieu de rcluge coomie 
erax doul nous allons parler tout à rheave. OisteUÊtm imiefmod 
capttt ejus regitmit emt, vicùtqve tiremm^eeimt empii (lili. ai. 
c. 33.). M(is;no un tu principes casteîlonim orntoros ad Pœnum 
mnùtnt, (lib. 21, c. 34). €csar et Dion Ca&sius disent encore que 
les Menopiens et les Mortus habitaient dans des chaumières 
«fMfSCS (€ses. I. ^, e. Sg. I. 4. e* 4.) IVSmi ttrbes kabeitij dit 
Dion, sed in ni^nriis- luibilaNt. (lib. 3r), c. ^/|.). César rapporte 
la itiume chose des Eburons qui habitaient U province de Liège. 
(Hb.G» c. 34 et 43.). Enfin dans un autre passage^ César dit dans 
ém ternes seaiblables à eaux* dont se sert Tacite par rapport 
aux Germains , que |)n squc toutes les demeures des Gaulois 
étaient scparécs et éloignées les unes des autres, au milieu des * 
Ihns et des cbamps. Eu parlant de la Aiite d*Anibiorix , roi des 
Eburans , dont le palais » semblable à celui du roi des Osages, 
cèiisislait en iiiic uHh 'rahle chaumière isolée au luilieii de la fo- 
ret des ArdcuneSy ce qui le déroba à la poursuite de ses en- 
acrois, seH hœ faetnm esi^ dit«-ily gttod «n^/ffoia eircamdaêo * 
fYha (ntstmi/ere domieiiia G^tiiorum,) (lib. 6, c. 3o.). On voit 
doiK; par toutes t e^ preuves coinhicu est juste l'observation de 
Justin ( ou plutôt du grand auteur dont il n'a fait qu'abréger 
Touvrai^e), qu'avant la fondation de Marseille, les Gaulois ha* ' 
Intaîent dos demeures conformes à celles des Germains , aux- 
f|nels ils ressemblaient eux-mêmes presque en tout point. Et 
ce qui démontre combien peu l'ioÛucnee de Marseille s'étendit 
dans ces contrées , c*cst qu'au Ta|»|iort de Strabon la Viennoise, 
ou le Daupbtnéy fort voisine de Marseille , était de son temps 
même habitée par des villn«;es , et que Vienne , la capitale, ne 
s clait élevée au rang de viUe que depuis fort peu de temps, jil- 
hbfïïtgôi^ dit e^û^VTfpervêcos habiumL FieH^a eUiipsa 
«Mit iamen metrapoits gentis dkebiUur. Je tiens donc qu'à 
lexccption de hi piuvinee romaine et probablement de quel- 
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tqilM Kmix ^oiniM 4e Matseilk, il n'y avait ém t^mjia de GoNr 
•atttttiti endroit if ni thérilât le mam de vilie deas U Gaule. Il est 

*Vt*ni €[11© Ci'snr jki r!c souvent des oppuUi di s Gaulois , et va cite 
•plusieurs par leur nom. Mais e'câl à toit qu'on traduit et ifs'eii 
'ext>liqiiireoiftiiitinéiiietit «e mot pat eetiti de TÎilei C'élaieiit im 
MnitslMertl de» ttetfaifrheitiells en dë» forte pwi| jaed l ?a oti la f>a- 
liulafioti otiticre retirait avec tous ses effets en temps ilt* 
guerre. César le dit lui-même d*UDe iMinère peaittve dans M 
^^fiéditioii d'Angleterre. Yokiteseapresdeo»: Opftidmm amm 
'BHtiànHi Wi^M enm à^pùf impê^tnt 'vnîio tiÈque fosntt mnme^ 
f'iint qao incursionis hostium vttandœ causa conpcnire consut' 
pcmm. (Cbbs. de belle gall. lib. Sje. ai). Strabon s'eiqprinei 
'peu prés de la iméme manlèrei Ufbhtm iipee, dît-il» f>fl» sm 
mmôray nrébHhûx êrtim éfjeeiht nbi nmpitink dnmktm sepiermt 
'ipsi , casas sibi ibitlem ponunt et pccori stabnfn condunt ad 
usam quidem Mn ioitgi ttmporis, {Htti^hAWi^ 4.) Or ers Brt- . 
tiitts de la eéte^ cottlrt* qui Géiar eot à aernbattre^ étaient des 
Gaifliits émisés, clairoHnit' Im tfiéftffs itiietits eela même ma^ 
ni ère de bâtir que ces derniers. /£V///fa« Jcre gallwis consimUia, 
(C^. lib. 5. c. la). Cest de eette matii^ qu*il faut entead» 
totis ces ojipida éH Teddles et autres peuplades gattlniiei, 
ofi lt?8 habitant se rdtit-aient h rapproche de César, et cwl 
ainsi (nie devait être surtout cet oppieium où, après la défaiti! 
des Nertiens , se retira la popiilation entière des Attuatiques, 
(lui y sortie depuis quelf|ues années du fond de la Germante , tt 
liabttaht dans sa nOUTelle patrie au miKeii des Nerviens , dA 
Eburons et autres peuplades de la Beigicpve egiileineut Ger- 
mains et d'origine et de moeurs , ignorait oertaincment encore 
alor$ le séjbnr des Tilles ou d'habitations rémiies. Mab ce qai 
en outre démontrl* encore bleti clairement que par les oppféi 
de César il ne faut point entendre des villes ou quelque chose 

'de semblable; eest que le même auteur en place parmi Its 
TJbietis, peuple delà grande Germaiiie et parmi les Suèm, 
regardés comme les habitans les mc«[ns civilisés de cette i^ramkî 
contrée, où nous savons par le témoignage des ancie ns qu il 
ti'ezistait pas encore Tombre d'nnè Yille , au i»^ siècle. (Cm lîk 

* j, c. 19. lib 6,e. f o)< Il est vrai que Ptniéawfic qui éeri^aitatt 3* 
siècle, place beaucoup de villes erï Germanie, mais on sait cfwe 

cet auteur n'était pas ï*n i 1 igide sur Tcmplui du mut ircdu; } t:t 
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IftteMwtl IfèMOSfent à d# simples InoMMiiiti. Tout» II» pm^ 

vcs que je viens dallc^ucr me portent donc h conclure qu'avant 
l'arrivée des liomains , les habitatis des Gaiiks ne vivaient que 
<l8B» dte •bmmiièm épm»%^ qae leur ckef-^limi était tout nu 
plus dû yiUoges^ «NiMnt4aMrongifi« Mllufif femelafYiufitie^ 

etc., etqu eii temps de L^fuciro ils se retiraient avec leurs famil- 
les et leurs effets dans des espèces tl'acropoles ou oppida con- 
ikttils mr àm monligiM ou dl» roohdH. Les ebatuuières des 
(kmkiti^ é^idMMiil MmAirmos à im4)«i dm QèHiiaiiis 1 dtalent^ 

flu ia})[)ort de César et de Vitruve , couvertes dé paille , et se- 
lon Strabon, circulaires, avec un toit pointu et fort élevé. Ces 
ihamMéMt étalant a^léaa 3^ et 4* siddê SertKma. Les pte- 
inèntégttsea «Iirélieonei daM tes OauleS fiiMil bftdes dur lët» 

modèle. Les Romains, après avoir coiicjnis les GJtules , envoyé- 
leatdes colonies dans les capitales ou chefs-lieux , ou en firent 
. U entre de Ifteivilisatidti , et 068 UeilK» de villages qu'ils étaient^ 
thangèreat lÉSMiBiblemctit on villès. O'est de l$^tte minière 

à mon avis^ que prirent naissance toutes ou presque lotîtes les 
villes do la Gaule. Leur nombre était cependant encore fort pe- 
tit dans le ptankf atèele» peisque Strabon ^ Pompon* Mêla et 
Pline qui voyagea lui-même dans les Gaules» nTèn petifeni 

nommer qu*iin ti ( s-petit nombre dans le nord de cette contrée, 
taudis qu'ils en citent une foule dans la province JiomainCy ou 
ilii NaièoÉnaitai Dans un seeônd mémdre nous emminerons 
^asiles étaient les villes existantes dans la Oadlesons la dodit^ 

mtbn romaine , quels étaient leur nombre et leur grandeur (i). 

189. Voie romaine dans les Comitats de Wieselbouro et dk 
Raab. ( Ncucs jérchiv fiir Geschichtc, StaatcnkunUe, LUcraïur 
and Kunst, sept. 1829, pag. 669.) 

On trouve dans la juridiction de Leyde , dans le comitat de 
Wieselbourg et dans lea eirconseriptions de Sovényhaea et Réti, 
<ltlis le eomilat de Haab , une élévatiota prolongée de terre très- 
considérable qui porte évidemment les traces du travail hu- 
main. £lle s'étend depuis la ferme Bormasz, située dans la bau- 

(0 lêa Oèffnahn mieiit dé pareils efaflft-lièox pont diaqtie pevplade : 
^^iaiiltshrf4la«daiG<Hn appelé Mstliiiin, iaqaèl Qeraiinttïas mit 
b hm dtBs son espédition en Gcrmauîe. Csesar Itfctnso Mâtiio (îd geofi 
cappi) aperu pa|>ultttus vvilii ad Ubeauui (lac. Annal i L 1 1 e. Si&)* 
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lictui <ie Jjityiet jiM«|o*à la nvicro lUbiftr, qui ferme ieiU liMe 
des deux eomkâU cilés. Lt longueur de cette élévelièD , de ee 

côté, est de plus de 1000 toises; sa hauteur, dans les ciulruil> 
\c6 mieux cooservés, est de 5 piecU) et» à l'exception de qucU 
qnes endroits d^edé» , sat htmtear mejreBoe est de 4 fMefiss m 
largeur, à la baaet est de 6 toises, et a la supericie de 3 toisei. 

Sur une dibtauce d'environ deux cents pas de la nviùrc , ccUe 
élévation est presc|ue entiérepient effacée; mais, aux deux bonis 
de la rivière, on mBatque dos proémiueiices eemdmfalet<|iie 
la force de Teau a bien dégradées, nais neo enlevées. Les. au- 
tre s parties, de ce côté, sont si bien conservées, qu'elles Sfr- 
vcnt eneore actuellement de chemin. 6ur la rive droite fie U 
Rabnits ou Rabtaa, ris^à-YÎs Torigine de Téiévation, on voit 
une colline d'environ 19 pieils de hauteur, et d'une lav^ 
proportionnelle, à iaqnelle vient se joindre une élévation toute 
pareille (jui se trouve vis-it-vis, et dont la hauteur varie de 4t 
5 à 6 pieds , et qui, en s'étendant jusqu'au marais situé entre b 
banlieue de Sôvenyhasa et de Reti^ peut avoir une longueur 
d*envii oii 'jtoo toises, (^ette p.iriic n'est pas aussi bien c{)nser\ée 
qiie ceHc de la rive opposée, et il est à croire que le couraotde 
l'eau a contribué à la dégrader. 

Cet ouvrage porte tous les ciiraetèrrs d'une bnule aalH 
([iiilé, cl, d a[)rès ]»Utbit tus doruincus, il se tronraît déjà daiis 
le XIIl^ siècle dans le luéme état d<? dégradation. L'acte \at 
lequel Andréas 11 confirma, en 1 %o% , l'établissement de Lejàtf 
fait meniion de cette digue sous le nom de Rempart du Aoi. 
L'acte (iui autorise la nuulalioii de l'abbaye de (liteaux à Mo- 
riizhyda , lui donne le nom de Fossé du Iloi. Dans un acte de 
i48fS îl paraît comme une digne très-ancienne, longue et itm- 
pne. Nombre de documens postérieurs citent encore cet ouvrage, 
tantôt sous le nom de Routt: tlii Rtu , taniol sous celui del)Jgue, 
de Voie Koniaiue ou de Colline à Trésors. 

Il s'agit maintenant de déterminer l'époque à laquelle cette 
œuvre appartient, et d'examiner quel fut le but de son établie 
sèment. 

Au temps où la Pannonie était soumise aux Romains, ceux-ci 
attachaient la plus grande importance i»u]t moyens de oooiaiu- 
nieatîon, et ils avaient mis un soin particulier pour faeiKter Ii 

défcL se de cette province importante, qui était sans cesse ex- 
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poiéc aux ilivastoiis <kft barkim. On ponrrail peiil<*ikrc» par 

as consulci atiûiis , ^)laccr la i'oiisti uclion de cet ouvrage dans 
fépoquc romaine. 

' là» JiHireSf qui s'emparàreiit , après le déparri des L<m^* 
bside^ de ce pays, avaient établi pa«r sa défense, tant sur les 

ImiitL's que clans rintcricur, des défenses ou enceintes dont le 
nombre se montait , d'après un moine de St.-Gnll , à neuf , qui 
énitnt sur ane distance de ao Kenes environ, 3o lieues de dr^ 
coalémioe* Denx de ces cerclés se tronvaîent prés Danube; 
l'un vers le nord , \nis de la rivière do K;imp; l'autre %\\v la rive 
droite, sur le roont Cutneo, près de la ville de Commagenae. 
Un tro^tème parait avoir existé à la Kniitc sod-est, dans te voi^ 
sbage des rivières de Draw et Saw. Le cercle principal enfin 
s étendait au-dcl«\ de la Tlieiss. 

Lorsque Charlemagne transforma la Panuonic en province 
franqne, il fit établir^ dans plusieurs endroits « des lortilications 
qui forent conservées avec le plus grand soin , jtisqo'à ce (|u*Ar • 
nulphe ouvrit le pays lui-même aux Hongrois, et perdit ainsi la 
province. Ne pourrait-on pas, d'après cela, prendre notre digue 
pour le reste' d'un cercle des Alvares .ou pour une fortification 
des Francs, d'autant plus que Timportanee militatre de ce poini 
Sfflable appuyer ctuc opinion? 

Enfin, on pourrait supposer avec c|uelc|ue probabilité que la 
digne citée est une créaMon à*Âha, qui gouvernait la Hongrie 
depub 1041-1044, et qui fit faire le long de la R&bniis de 
nombreuses lortidcations pour se garantir de Tinvasion des 
Germains. - ♦ 

Nous prooverons cependant qu'aucnne des trois dernières 
opinions n*cst sootenablel D^abord,si la digue étant on ouvrage 
de fortification établi par les Alvares, on forait Tobjoction gé- 
nérale qu'il n'a ni la forme ni la nature qui répondent à une 
psrdlle destination; car au lieu de s'étendre le long de la ri- 
▼i^, pour en défendre les approches , la digue prend son 
^gine à une assez grande distance de la Rabnilz , et vient y 
tonchcr dans une direction diagonale^ puis s'rii ôhngno en tra- 
versant les terres y et laissant ainsi les deux cotés sans défense: 
auteurs contemporains ne font d'ailleurs aucune mention 
d'nn cercle des Alvares dans ces contrées, et on peut conclure 
Avec d autant plus de certitude qu'aucun ouvrage de ce genre 
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«'eiûsuiik, Gluiiiwiigiit puisa lu fluab avec «m armée, et 
airança jusqu'à renbouchure du Danube sans if9«$Qiitt!er*au-» 

cune résistance; ce qui, à en juger par la résisfance qu*il a 
éfurouvéu pii'S de la rivitur^ du liamp fît;.prè& ^\ Château .de 
ÇiimrO} aurait difiRiçUffinMtf 4 Mm^ a*il y Avait eu afierniveditiit 
4^s fortifioatioiif. \ 

Les mêmes c oii^idc i aLiojis se présentent pour la seconde hy-» 
IMitbèl^ qui al^ibiii: ce& travaux aux emp€reim/mfi€Sf car on 
li« UwTa paa la laDindi^ fnpwinà k TappUi de tetl» •fétlne* 
Diaprés les autr^ ooplemporaina, les t^triifications établies par 
les Fraops devaient être situées sur les frontières, comme, p. c., 
la roi|i|iftri s'étend entre le Danube « la Theita et TÉger 
jmque dans le oqmîiat de AacsfHle, qui inverse lé cMiitat de 
Hewesch, et dans une autre direetlon* le dibtriotdo Jakuy jns- 
qu*au ruisspnu de Rakos, dans le coniitat de Pcstb, et qui est 

ennntt spus le nQni de C^sj^atlui* 
(«a troisième opinipn que le reaipavl e» question avait été 

établi par Jiftf ou par d'autres roia hongrois , n*est pas plus 
solide, et les argumc^s qui précèdent sont également propres 
il la re«vei«er« £n effet , les dôfunaes qu'Aba fit faire existent 
encore en pevtie* wais immédiatem^ à b' rive. gambade Is 
RabnitE , et les traditions qui nous restent à eet égard ne lais^ 
sent auçun doute sur le lieu de ces constructions. 

jNoua croyons I en dernière apaly^ic, pouvoir conebivé que ce 
lempATi: est un o^ivrefe roMb qui a jadis se^rvi ooipBie ebaiis* 
sée pour traverser les marais liés au lac de Pcisto. LesystèiM 
des Romains d'ctablu \c plub de communications possiijlcs 
a*éleiMH ^ Panuonie, comme une provinoe d'que haute 
impostan^- Quoique. ie# TaUea do Thtedoaer >i Titinéraife 
d'Antonin» ne fassent pas mention de cette route, à moins que 
J'PU ne veuille la confondre avec colle de Flcxum par Staiiaco 
à Mrak^H^, il i>'y a cependant pas de rûson ponr nier son 
existenee-, D*ab^di \ï en eiirtain iç[ii*URe grande partie dei 
routes secondaires eenime celle dont il est question, n'oit 
* ppilU été t racées sur les itinéi^'aires; puis ou peut admettre avec 
quelque çerlitudiO que* de même que les eidîteaux situés vers le 
baut Punube, dans U» Jf^im* D^mUi pamioniqne» éiaiint Kés 
par des routes, aiqâi leà obâteaux ot stations nen moins imper« 
Untt3s 4^ QcmUU^ f'k^MUyi^^iUMaf 6(â</«c<? devaient avoif^ 
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un pareil moypn de coauuuuiQatioo, M^'^is cq qui peut surtout 
corroborer celle eplnioii « ce somlps veiii|^ qui ii*imlû|ueii( 
nellemeot des fortificalions ou des ouvrages opfiosés k la fuvepr . 
des eaux, mais bien une roule, cl il n'y avait guère que les Ro- 
mains eo état de fah'e uoe partîiUe coustructioD , qui certtjs. 
noèt fHi être exécuiée par }e$ peuplades daus* |ii%%ueUe« i4 
Bnmooie était diviiéo après avoir été dcMchée de r«mpire riK. 

main. Les antiquités romaines, exkumées dans la partiç cie te 
chemin, qui touci^i Hovenyhaxai vimaçut tîucoie i^om^^r à la. 
validité de notre opiaion. Il y a environ qnaraBiv am qgm l'oii 
trenva , en oreusaui oue cave, les o^els sulvans : ipiatiie Pénétra 
cl un Mercure eu inan/c, de la hauteur do /, à 7 pouces, phi-» 
Muurs urnes en terre, dont une d une graudt^ur remarquablei* 
une rs^wam ea métal munie de plusieurs poiulfSi ('extrémité 
dWe lance y une cuiller » un anneau «m fil de fer d'un demi pied 
(le diamètre, et ciiûii plusieurs momiaies, dont une en or. Ces, 
antiquités se trouvent actuellement dans Ip Miisée uMioual à 
P<»th. Dans les derniers temps» ûn trouva eneore plnaîeuri^ 
couvercles d'itrnes, des monnaies de Timpéraiviiin FmsSiwir, 

des cmpcri urs Constantin j ConitantiUs ^ Constans ^ Vaicns et 
Julien, Ces monnaies ont presque toutes été frappées dans La 
fabûquc pani^oniquc des monnaies de Slscia. 

11 serait diflicilc de dire quelle est ta ville qui a originaire- 
ment occupé cette j)lacc. On pourrait, d'après les Tables de 

' Tiicoilose^ eonclure que cV'tait Munsion 6tailucoi du uioius la 
distance entre Fée^um » Sêai^ucn et la rivière 4rraho rf'*pand 

1 h cette supposition. 

1^0. MOSAIQUS nOUAINE. 

La nouvelle Gazette suisse rend. compte de la- défmivorte^ 
qti*oii a fntte d'une mosaïque extrémemcntrintéressanle préside 

Corrnerod, préfecture de Fri bourg, dans une contrée déserte 
où rien n'aurait fait soupçonuer To^istencc d'un tel moaumeni 
(le ranclenne magnifloence ronunne. Cette mosaKIue repuésenla 
1c labyrinthe de Itle de Ci^e; elle a 1 9 pièds de long ( mesure' 
du pays de Vaud ), autant de large, par couséqucal à peu près. 
^Si pieds de superficie. Au milieu est un espace circulaire de 
4 pieds de diamètre, dans lequel est r^résenté le eembnt da 
7toée et du.Minotaurc, La ppse et les formes de TImue sonl 
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parfaites; il a la luain (gauche cl l'avant - bras t;iiga^£s dans les 
pHs de son maotetu; i« dit>ttc est ai*tnée d'one massve dontU 
a déjà frappé le monstre, cfiii a la léle ensanglantée.* L'exécutîoii 
du Minotauro n'rsL pas aussi satisfaisante : ses prc)|iartioiis sem- 
blent trop petites; mais, tel quii est, il oiire encore un grand 
îatéréi comme objet d^antiqoité. Ce ûls monstrueux de Pasi- 
phae a le corps d^nn homme et la téte d'nn taureau ; le Dacdius 
égyptien, tlaus lequel plusieurs auti(|uaircs out cru reconnaître 
le niinotaure de Crète, est un taureau surmonté d'une téle 
dfliorame. Le MUiotaure de Gormerod est absolument semblable 
à celui des monnaies d'Athènes et des (leiattu^es d'HercnlaniuD; 
on dirait des copies du même iDodcle. Aux 4 coins du labyrin- 
the sont des tentes ou des tours dont Tune sert de porte d'eu- 
trée. A droite et à gauche de chaqiie tour est un oiseau de piole^ 
de l'espèce des corbeaux. On annonce la publication |)rochaînc 
d'un dessin Utlioçpraplué qui fora connaître la disti ihntion 
rieure du labyrinthe , dans laquelle on remarque une grande 
symétrie. Le gouvememctit de Frifoourg se propose de faire pis* 
oer cette anli<|ntté dans sou muséum. [Le Giobe; 24 octobre 
i83o, p.t>8H.) 

* 

191. Dei DF.NAnii coNSOLARi. — Dos nionuaics consulairrs et de 
familles romaines trouvées à I iesole eu iS'àg. Notice et des* 
cription rapide de C. G. N. Zankowi. Florence , i83o. (Mto 
ingia Giama/e scienze ; }um i83o, p. 116.) 

La plus grande |iarlie de^ médailles qui ont été découvertes 
à Fiesole, au mois de mars de Tannée dei*niére, a été vendue et 

fondue secrètement. Parmi colU s (jui i e^iairut , Zannoni en 
a choisi 602, qui lui ont paru bien conservées , et rcuiarquabies 
par cettaînes particularités. 

Dans une seconde fouille on a trouvé» outre trois médailles 
eji j)rnrx/o, un anneau d'ar<^'cnt: , sans pierie. Sui l;i partie supé- 
rieure on voyait un foudre aiîc, ayant d'un cùlé une petite 
branche d'arbre , et de l'autre un trident ailé. Le savant auteur 
supposé qu'un soldat vainqueur dans un combat naval a donaé 
cet anneau à sa maîtresse. Toujours très - réservé dans ses con- 
jectures, M. Zannoni u'osu pas affirmer que le dépôt de ces ob- 
jets ait été fait pK*cisémcnt en 691 , époque où Catilina fut 
Ttfaicu par les soldats de C. Antonius^ car bien que Thistoire 
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ne fasse aubtiiie meolion de trouliics à Ficsole av.iiit le cîn- 
quièmo siècle, il ii*est cependant pas d*iine absolue néœsstlé 

que (le pnrcils dt'fMJts ne soient efTcetués que dans les dissen- 
tions publiques. An nombre des niédaillcs, les sa?ans en trou- 
TeroDt quelques unes qui, quoique n etaot pas très - rares , 
avaient passé jusqu'à présent pour telles* 

Dans la noiiee qui précède la description, M. Zannoni a rec- 
tifié deux erreurs |)oii graves (rKckhel : Tune est relative m l'cpo- 
quc où la preniiètc monnaie fut frappée à Rome, TAitre à la 
liberté qu'£ckhel reconnaît aux triumvirs monetales de mar- 
quer rargent du nombre X ou da nombre XVI, après la seconde 
guerre panique. ^ C. R. 

I9Î. CaTALOCUS NUMORUM CTIFICORUM IX NUMOPHYrACTO ACADF.- 

Mico HP*; M il NSI. Edidit et ailornavit J. H. Schroëder. xvi et 
3a p. in 4^. Upsal, 1 iSatS. {GoUlngegelehtte Ànzeigen ; janvier 
i83o, p. 78. ) - . 

L'auteur ùe cet ouvrage avait commencé à donner dans plu- 
sieurs dissertations académiques la description des médailles 

arabes de la collechon d'Upsal. Anjoiirtl litu il coniplctc cette 
description eu 1 accompagnant d'une introduction. Apres avoir 
jeté nu coup-d'œil sur l'extension qu'a prise dans les temps mo* 
dcmes Télude de la numismatique arabe, l'auteur traite des 
lieux où Ton a trouvé les médailles arabes existant eu Suède. 
Ces lieux sont les contrées voisines de la mer Baltique, surtout 
la Suède et les iles de Gothland et d'OËland. Cest-là^ qu'ont été 
diTouverles , en 1771, les Boo médailles décrites par Auri- 
villius. Comme ces médailles n'ont pu arriver dans ces contrées 
que par la voie du commerce, l'auteiu' cuire dans quelques dc- 
Teloppeniens sur l'ancienne direction du commerce asiatique 
d'Astrakhan au lac Ladoga^ à Wisbye, etc. L'Orient recevait de la 
pelleterie, le Nord de l'argent, des vôtemens précieux, des ar^ 
mes et des ornemens. On a tr\)uvé à Smoland un glaive por- 
tant des caractères cnfujucs. On conserve encore au muséum 
royal à Stoekiiolm un bracelet en argent , orné de petits an- 
neaux et de médaill<*s cufiqnes. Plusieurs des médailles qu'on a 
trouvées ont dos incisions qui ont été faites pour essayer la 
bonté de l'argent; d'autres sont divisées eu fragmeus; opi:r.itiou 
qui Vivait pour objet de compléter le poids^ parce que proba^ 
G, Tome XVI — Novembre i83o. ao 
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bleiricnl oti {kcsàit rargent : ratHïmcnt on trouve des médailles 
eu cuivre et en or. 

Ces observations préliminaiit s soiiL buivics d'une courte no- 
tice sur l'origine et raccroisseiiieut sue cessif de la collecliondcs 
nédaiilesde fAcadémiç. Cette coUection qui, en iS30|nese 
composait que de 5o médailles, en compte aujourd'hui 161/ 
L'auteur uoiiniic les savans qiiî en ont fait don à rAcadéraic. 
Parmi ces médailles, il y en a 46 appartenant à des califes, et 
ii5 à des dynasties, dont environ 100 à celle des Samaoîdes. 
Deux sont en or, 19 en cuivre, et les autres en argent. En fai- 
sant la tlcsciîption des monnaies, rauteur se borne oïdinairc- j 
ment à citer le nom du princ*^ sous le rcj^uc duquel elles ont 
«te frappées , avec l'année et le lieu où elles ont paru. Quel- 
quefois cependant Tauteur entre dans quelques détails hîstori- 

queâ. .CIL 

193. NOTÎCIÎ SUH LES POinS ET MESOEES, ET SUR LF.S MONNAIES 

n*A|.«i£B ; par M. Tocchi. Deux feuilles in -8**, avec a plan- 
ches* Marseille, iS3o( Cbaix. 

n règne dans les pays mahométans, comme dans les pays 
chrétiens, mie grande variété dans les poids ^ les mesures et le 
monnayage. On ignorait jusqu'ici, d'une manière prcVise et an- 
thcntiqne, ce qui se pratiquait à cet égard dans la régence d'Al- 
ger. Le gouvernement français se voyant maître de ce pays, 
crut devoir profiter de cette occasiou pour éclaircir |es doutes 
qui subsistaient encore. Il jeta la vue pour cet objet sur M. Toc- 
chi, affineur deThAtel des monnaies de Marseille , et qui, ou- 
tre une très belle collection de monnaies arabes et turques, 
possédait des connaissances spéciales sur la matière. M. Tocdii 
se rendit à Alger; et à.force de recherches, parvînt à mroiivcr 
dans TAleassaba les étalons des poids et nu sur s il chercha à 
couibiner les résultats que lui procuraient ses observations de 
chaque jour, avec ses recherches antérieures , et il ramena tous 
les faits particuliers à un système unique qui est le vérifabic. 
Tel est le but qui a donné lieu à la publication de relie intéres- 
sante brochure. Elle mérite d'être consultée par tous ceux qui 
voudront se faire dc$ idécfs justes sur ce genre de questions. R. 

* 
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\()\. Lktteka , clc. — LoUre de M. J. Labus à M. Enimanuel 
CicocNA , sur une iuscriptioo antique découverte à Venise, 
I «n i8So. In-4% avec une planche. Venise , iB3o ; Picotti. 

i L'inscription qui est le sujet de cette lettre est gravée sur. 
un larcopliage en marbre UanCi doai la parlie amérmrtt 
9niée d*ai| pilastre à ses deux e«ir«iiiités) Mntre le tiers de sa 

surface , vers le milieui occupé par le texic du rai^ci ipliou 
ainsi conçue: 

M. AVa£L. fiVXYCUS 
S. BT AYRELIA. RVraNA 

• liAiSC. ^LDEM. 

! VIVI. SIBI POSVER. 

V!rO ANIMO LAB 

CRANTES $ SINE 
VLLA QVxViaïKLLA. 
L'espace qui reste a la droite et cchu qui est ù la gaucbe de^ 
, isseriptionsy sdnt occupés chacun la ligure d'ua arc^ pteio 
! ceÎBire, soutenu par dieux eolonnesi et l'on remarque entre les 
'«>lonn(»s de l'arc dt la droite un niveau d aithileclv, et dans 
^^h\ de la gauche uu Asda ou doloire* M. Labus voit avec 
toute raison I dansées deux iostrumenSi les man|iies delà 
profession de Marcus Aurelius Eniyches y tt il pr^ume c|u*il 
exerça celle de nieuuisier, Texrwv , Fabev Lignai tas ^ TignitartHS^ 
[un Falegname). M. Labus cite, à lappui de sgn opinion , une 
fouU d'exemples qui lacoriY>borent etquefoarnisRCtU unefouk 
d'antres nionomens funéraires ^ sur lesquels sont gravés les 
principaux outils ou iusiruniens de la profession du défunli que 
leur figure nous fait connaître. 

Une autre discussion» et d'un genre assea rare, se rapporte 
À cette inscription de Marcus Aurelius Eutyches : De quelle 
ville a été tiré son sarcophage? Découvert, à Venise, le i*' 
inùt i83o , y a-t-il été apporté d*un autre lieu ? Parmi les col- 
lectenrs d'inscriptions antiques^ les uns prétendent qu'il appar- 
tient à la ville de Brescla; les autres à Yenosa ; Muratori et ses 
continuateurs à Pola; c'est, en effet ^ dans celle dernière ville 
que Va vu, en i465, Joannes Marchanova, qui a laissé, sous 
le litre de qmedam antiqattatum fragmenta, studio Joantù^ 
Mmhmww ar, ef merf. doci, ^Péifavini ) coUttta^ m feetieil 
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d*inscnptions et de notes latines , ninniisci it in- folio, sur papkr, 
delà bibliothèque du Roi, à Paris. C'est àk 6n dUine espère 
de préface dédtcatoire de l'ouvrage, adressée DivoDno Mttla- ] 
testae Novelio /?nfteipi Cex. y m\*ou trouve la <latc d^f i/,65; et ; 
Jiurcliaiiova mourut « sdou ses biograplics» deux années après. 
On ne peut guère douter que le sareophage de Marcus Aure 
Uns ne fi\t alors à Pola; Ifartin de Sieber Vy vit eneoi^, ea 
ifio'î , connue le prouve son recueil maiiu.%( i it d t'-pi^raphcf? 
latines, qui existe à la bibiiathcca Estensc ^ ainsi qn*iine copie | 
de celui de Marchanova; enHn. Tolti. dont* M* le ly Xuibus 

1 

possède aussi un manuscrit du même genre , eite ce sarcophage 
parmi les antiquités de Pola. Enlevé de cctlc ville, aurait-il 
succe&sivenicut séjourné dans celles où le placent les divers \ 
coHectcurs d'inscriptions qui le citent? Quoi qu'il en soit, il | 
fut transporté à Venise, où il fut destiné, en i563 » k servir île 1^ 
sépulture à Francesco Sorenzo t t à Chiara Cappello s,i femme. <. 
Les deux époux furent déposés dans le sarcophai^e, et on rem- 
plaça son couvercle, qui était perdu , par une dalAe de marine 
ronge , sur laquelle furent gravées ces paroles : Franeisei Sape- 
ruiilii Jiu ûbi j)ro( /ii (iiori.%- ccclesiœ sartcti Marcii fiiii^et Clarœ 
Cappelio uxorùt ejus ainantùsimœ hic osxa jaccnt. Obiit anno 
Dommi mMiXUX , die xx mvnsis jéugusti. C'est dans cet état qu'il 
a été trouvé dans la grande chapelle de T^llse de $t.-Paul f il . 
n'y a |)as tMu orc une année. | 

Quant au texte même de l'inscription antique , M. Lahiis fait 
remarquer les nombreuses difi'érenees qu'il présente dans 
divers recueib où elle est publiée. Je ne pense pas qu'elle 
soit nulle ^)art plus mal traitée que dans le manuscrit de Mar- 
chanova; eu voici la copie ligurée (feuillet cxi.i, verso): 

M. ARËL. £VFICHEV$. 

SEU. YICELIA. RV 

FEN. HANC. SEDEM. 

VIVI. SIBI. POSVER. 

VNO. ANIMO. LAIiO 
RANTES. SINE IV 
LIANO. FILTO. 
lly,a, au moins de plus, un (ils, J allai : us ^ dont l'inscriplion 
du sarcophage ne parle nullement ; du reste » la formule ///^^ 
oiwffio iaiforanteff était à la mode dans les ménages antiques ^ 
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N«; cleiix autres époux oat éerit sur un autre sarcophage dé 

même lieu , uno ofiùno laborantes, nno animonobis posmimmM^ le 

n'ose pas donner leurs noms d'après le luanusci ililc Marcliaiiova 
cxLii, recto) y tant ils iii'out. semblé défectueux; on le?* lit , 
eu eflet : Popfios Y vijoi suulta Juuahi. P. E. conjmge N. S, 
BMOf etc. M. liabtts pense que Mareus Aureliua Eutycfaes irécut 
au siècle des Antonins : son nom et son prénom autorisent cette 
conjecture. Les Jurciu se retrouvent plusieurs fois sur les 
aranumeos de Pula; sous ^ptime Sévère $ deux Marcms 
Àttrelius MenophUtts figurent dans la même inscription , et on 
y lit pour le père la qualification de Libertus Augusti jécdiUs 
PoUiC cum McnophUo patte tibctto Aii^itsti. Eniin , M. Labus 
peuse que le M« Aurtlius du sarcophage de Pola , que des signes 
assez positifs nous prouvent avoir été Ftdfcr lïgmtarims, est le 
taènie que rAurelius nommé, avec les mêmes prénoms et sur- 
noms, dans la dédicace d'une biatiic à Teiupereur Caracallai par 
un collège d'artistes de la même profession ( Smesto^ fol* 67 ^ 
n"3), et le jurisconsulte Gains donne une idée avantagense 
dt*s personnes- de cette classe, en disant Fabros Tignuartos 
(licimns non cos dunitaxat qui ligna dolent, sed omnes qui aedi- 
firnut (/«. 62; i/c vcrb,sîgm/i). Ou uo s étonnera doue pas de 
la richesse des sépultures de cette classe de citoyens 1 ni de on 
que les plus proches parens d*Aurelitis Eutyches furent appe* 
lés aux pjxmiùres fonelions umnlcipalt s de Pula.Ln autre Fa- 
ber TigD liai lus accomplit uii vœu à Hercule, comme le prouve 
une inscription de BiTscia , également publiée par M. Labus 
( page 1 1 de sa Léttera \ et comme elle est inédite , nous la rap- 
pi'llerons ici, après avoir aj)j)! iiidi atfx frécpiens témoignages 
(jue donne M. Labus de son zèiu pour ia recherche et la publi- 
cation des montunens antiqttcsf comme de sa seience et de sa 
bonue critique pour leur illustration. G. F. 

hiMiiption SKX. f:VN()PEN?JVS 

wcdàc SECVNDVS 
iluMuscv FABER. XlGI^VAJt. 

4ic Brcscia, HERCULL 

V. S. L. M. 

Kjti, Insgbjftio2I fiouAinBi cn Angleterre. 
.On lit I «\ Water Crook , près de Kendal, dan^ le Wcstutore«' 
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UfÈàt llnteriptîoii sumni», tiur une pierre endiMiée ém le 
mur dNi«a grange : 

P. AsL. P. F. Sero. Bass. 
Q. B. Léo. XX. V. V, Vhlt. Ah. 

H, Im. VI. Vix. Fmv la. Q* 

SEPULOHBnii AuuM Memv. 
^ Rit. Iw. Fia. F. De. D. N. N. 
{ Alkemmm ; it septembre i83o, p. %t ). 

icj6. KoTiçi^ ^ fi^RRE $iruLÇHRAi.K us ST.>Fi.Qa^m^T I 
mort k Gaiid Yer« l(: QÛUeu du 7* ^ècle^ par M< J« RAxmir. 
{Mess^er des ScUmies <fw ^r|f Par^B^s^ Uv. 

C'est M. de Bast , secrétaire de la Société des beaint arts de 

Gnml , qui a communùjuo à Tauteur de la notice nrie inscription 
ilc ce monument iatéressantpar lui découvert dans les archifcs 
«le la eatliédrale de 8t.-BaTmi| à Gand« 
• Oette pierve est de marbre blanc ^ et présente des Testées 
de nioi tierou de chaux, qui font présumer qu'elle a ^té ma- 
^nnéo dans ua mur on dans un pavé; mais il est plus probable 
i|ue c'était dans un mur, puisque Finseription ne présente au* 
euoe traee du frotteiiient des pieds que la pierre aumit subi 
pendant tant de siècles , si elle avait été scellée dans le pavé. 
Voici cetteJnscription : 

m 

REQVIESCIT' FLOR 
BERTVS- ARBA. 
GANDENS15. CM 

IfOBIi : OBIiT. Viil. 

• 

Il>" OCTB- 

Cette iuscription est un document précieux pour ks a^io- 
graphes. Les savans , long*temps partagés sur i*année de U 
mort de St-FIorbert , premier abbé du monastère de $t.>Bavou, 

s*accorJaient encore moins sur le jour. Le savant Bollandistc 
Périerus , sur la vie de St.'Bavon, et Mabillon, se sont accordes 
à fixer l*époque de oette mort vers Tannée 664. 

Après une lon<,'ue dissertation , où Tan leur de la notice s'at'- 
lachc à prouver l'ori^Lualilé de celte pierre bepulcliralc, il co 
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Çûuciut qu'il ne reste aucun douto was U date do b mort du 
saint abbé| qoi eut lieu le S octobre, et ^e ipour r«i»iite qui 
n*e$t point rdatée dfitis TiiMcription , c est une des \^nê grandes 
preuves de son autlieuticilé. Eu effet, cette omisslou dans i:ne 
ioscripiion la^iidaire du YIF sièele est earaetémtiquew A. eette 
époque, on «'énonçait encore raanée i pet laèoie dam le» 
actes publics , ni dans les chartes royales. On doit donc t'es 
rapporter à rautorilc des Builandistes qui out lixé cette année. 

La découverte de eelie pierre fournit à M. Eaepsait Tocoa^ 
sion d'entrer dans quelques détails sur un point d'histoire au- 
quel se rattaehe celle deSt-Florbert. C*est Tortue de la ville 
(leGcUul, dont l'époque n'est point tncoïc exactement finée. 
iioas parler des fables qui donoent pour beroeau à cette ville 
un coUncei C«ittla, bâti par 1. César* eu pour fondateur an 
Gandams , qui existait 3oe ans avant t*ère chrétienne, rêveries 
Vejetées pai la cinouique Uc St.-Bavon, oiivràyc du XH^ siè- 
cle |. et adoptées par Sandcrus, raulcur rattache à prouver la 
laosseté de t'opînioo vul^re^ d'après laquelle k ville de Gasd 
devrait son exiatence et sou nom au moDasièee ntoe de St.* 
BavoD. 

Dans des chartes et des chroniques du IX et siècles » on 
tfnuve ee monaslère désigné sous k aom de Gatu , ou de Cand. 

De là , tous les écrivains postérieurs ont vépété les uns après les 
autres, qucT^ibJiaje de. St.«Bavon avait été bAtle dans le cas^ 
tfum G4tmia9em$e'y que ce monastère s'appelait Gumda^ Gësi, et 
qu'il a donné son nom à la ville de Gonr/. 
' Tous ces auteurs n'auraient point avancé et adopté ees ei^ 
r^rs s'ils n'avaient [)oiiit perdu toute tradition do l'organisation 
du gouvernement des Francs avant le \1ÎV siècle. 

Ces sortes de châteaux {castra ) n'existaient point dans les 
Gaules an VII* siècle. Ils ne datent que de la naissance de la 
féodalité; du IX*^ an X*^ si(kle, époque à laquelle les gouver- 
neurs et capitaines de ces châteaux devinrent héréditaires, sous 
le titre «le ch^UUiHis^ et qu'ils obtinrent aussi, à titre héré- 
ditaire et foncier, radminislration du territoire ressortissant 
tlu château , territoire auquel on ilcjiiua le nom do cnsteUania , 
et qu'ds avaient ré^ jusqu'alors, en qualité d'olâcicrs du roi , 
eumoKs licutenans » vitarii , du comte du PagÊU on province. 

Sous la domination des Francs , et long-temps» énonce npiés j 
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ces terriloircs étaient divisés en Pagi ma/ares^ médiocres et 
mtuoretf et ceu^^^i suImIî visés en vièos i hameaux ou quarUen* 
Qtns denx cbfirles , citét« par le ehaneîne de fiast, dans 
son ouvrage sur rancicniiclé de la ville tic Gand , l*abbé Beau- 
demoiid^ 3^ abbé de St.-Bavon , au YIl^ siècle, appelle du nom 
lie Gàndamm, mPagag situé sur les bords de &'£8caut|et 
dont les habitans saerifiatent aux arbres , avx bois, ete. Gond»' ' 
viim est encore appelé PaguSy et non pas Castrnm, dans la 
cliarte de Louis- le- Dcbonoaire de Tannée 816, in Pago Gatt" 
deasL 

Ce- n'était donc pas Tenclos seul dd monastère de St-Bavon, 

qui, dans cette dernière chai le, s appelait Gandavurn , Gandaf ' 
Ocni^ mais c était tout le Pagus, et le monaslère de St.-Bavoa 
DC eonstituttit pas le Pagus Gandavensis, mab il était situé dam ' 
tx! Pagusi et n'en formait qu'un victu ou quartier. 

M. Raepsacl pense que , quant au noui Je GamJ, donné par 
plusieurs chroniques au ma&a&tcrc de St^-Bayon^ ce mot n'iu- 
diqhe ici que la situation et non pas un nom propre; c'est ainsi 
qoe l'on a conservé l'usage de désigner beaucoup d'abbayes et 
d'autres établisseincus par lu nom inéaie du lieu où ils soat 
situés. 

D'après toutes ces notions» l'auteur croit pouvoir établir 
contre l'opinion vulgaire, d'abord qu'il n'existe aucune preuve 

qu'au Vil® siècle il y avait un caitrum Gand, Gendt ou Gan- 
dftiHim ; et (pf ensuite il est faux que le monastère de St.-fiavoo, 
qu'on croit bàli sur Ivb ruines de ce castram , ait donné son nom 
à la ville de Garni , tandis qu'au contraire il est certain que 

cette \ille a reçu son uoin du Pagus Gand ou. Gc/?/, dans lequel 
elle était située*. 

|J^7. AkCIKI^ palais AKGI.O-SâXO- danois de LoKOllEâ. ( G^/^i" 

man'smagaz.f avril, 18361p. 9l<|3.) 

Il parait « d'après une comparaison attentive du petit nombre 
de documens existans^ dans lesquels il est fait incidemment 
mention de cette anoienne résidence royale , qu'elle était situés 
au sud de la calhéiliale de Saint-Paul; et on peut supposer 
cprellc compn:nait , avec ses cours, ses quinconces , ses mii' 
railles , ses fossés et ses remparts , la plus grande partie de 
Castle Baynard Ward. 
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D'aprùs les iiicmcs iiidiic lions , les fcnùrres de Tun des ap* 
part€iueos du sud douoaieni sur la Tamise; rivière qui, à 
cctl€ époque reculée , ne se trouvait pas resserrée par des quais 
cl par des poi ls d.ius k s iiiniLcs Uc sgîi touis actuel. An uord , 
le palais s elcndait jusqu^aux murs de la cathédrale. L'angle 
oord<e$i de la tour portait sur le terrain conna aujourd'hui 
sous le nom de Kiug^s Head Court , et sur remplacmeal 96 

situé sur le côté nKTidiuu;»! du ciinclière dt; Saiiit-Panl. L'aii- 
cieu mur de la cité , qui s'éteud en ligne droite de Ludgate à 
laTamïse» formait, probablomcut, la limite orieotalede ïé* 
(lificc* 

On ne petit pas déterminer aussi précisément 1 époque de la 
coubtruction de ce palais^ bien que certaines traces historiques 
et vagues semblent donner lieu de supposer qu'il en fut fait 
clioix depuis la fondation de la eité, pour y établir le siège du 
gouvernement civil et ecclésiastique. Le fait que le roi Lud [pos- 
sédait un palaib cutrc la cathédrale actuelle et la Tamise , et 
qu'il existait un temple paycn dans le voisinage, se trouve at- 
teste par des traditions tout aussi fondées que nombre de don- 
nées d'une antiquité classique dont on a rarement récusé lé 
li'moignagc. 

. Mais l'histoire du règue de Canut contient indubitablement 
une allusion à Icxistcncede ce palab, comme d*one résidence 
royale. £t en effet, il y est dit expressément que le perfide Édric, 

îi la snilc d'unjui^'ciiicnt sommaire, paya de sa vie, en présence de 
a*, monarque , sa trahison envers lui, et que le corps du cou- 
pable fut jeté par la fenêtre dans la Tamise. Matthew de West- 
minster, et William de Malmcsbury , différent à l'égard du 
gt'nro de mort; mais ils s'accordent quant à la localité de la 
liaèti^e* Ajoutons que Canut se distingua comme bienfaiteur 
généreux de la cathédrale , qu'il dota l'ofUce du doyen d'un 
terrain situé soit daus l'enceinte soit dans le voisinage immé- 
diat de son palais, que cet emplacement est resté constamment 
tlcpuis annexé au domaine de l'église , et qu'il est occupé par 
l*î doyen actuel. 

Suivant Fabian , ce fut sur les terrains de ce palais, qui s'é- 

Undaieut alors i)ar un nie douce jusqu'à la Tamise, que Cii- 
Qut fit à coui'ii;»aus qui çhei'chaieut à lui persuader qu'il 
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était le souverain de la mer , cette célèbre réplique : « £sl-ce là 
k> respect que rQcéan doit à son maître ! 
* €e palais fut abandonR^par Édouard le confesseur, qui trans- 
•fera sa résidence à Westminster, qui , depuis, devint le prin- 
cipal siège du gouvernement. 
Il parall que le pakls saxon ne fut point rceonsiniil après 
destpoeflott en 1087 , lorsque le monastère de Samt*Pao1 et 
la pUis grande comme la pins belle partie de la cité furent 
déduits en cendres par un incendie. Peu après la conquête ces 
domaines de la couronne furent partagés entre William Baj- 
nard et Eustace comte de Bologne. Par le mariage de Stephen 
avec l'héritière de ce dernier, ces biens furent de nouvctau an- 
nexés à la couronne. 

,198. Ouvrages militaires dans T Amérique septentrionale. 
( Àbk4mdL der NaUafarsek. G^eiMu^i m 0<»ri*». i^' vol. , 
a^cab^p. 116.) 

Le principal but de la Société des antiquaires de TAméri* 1 
que , qui est présidée par M. Gsaîa Thomas, de Worccster, est • 

la découverte des antiquités américaines. Parmi ces antiquités 
on remarque surtout ces ouvrages militaires dont les remparts 
el les fossés ont coûté tant de travail , ces constructions nom- 
breuses et souvent colossales qui doivent leur origine à un { 
peuple plus civifisé que les Indiens, mais moins avancé dans la | 
culture intelli ( LiicIIe que les Européens. C'est dans le voisinage 
des grandes rivières que ces ouvrages se trouvent en plus grand 
nombre. Rarement on en trouve alFleurs, si ce n*e6t dans les 
terrains fertiles. Les rives de TOhio en sont dépourvues. On 
n*en voit presque point dans les terres stériles. 

Ces anciens travaux consistent en exhaussemens sphériques 
de 5 à 100 pieds d'élévation , en carrés bauts qui servaient sus 
sacrifices ou aux fondations des temples , en remparts de terre 
de 5 à 2û pieds de haut , ayant une supcriicie do i à 100 ar- 
pens de terre » les uns ayant la forme de carrés réguliers , les j 
autres entièrement sphériques ou de forme îrrégnlîère. Les 
principaux scinMent avoir servi à des fortifications ou d'en- 
ceinte à de grandes villes. 

La bante antiquité de ces ouvrages se prouve de diverses 
manières* Des arbres de la plus baute espèce dont a compté les 
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codes iQiiQeb 9 en <ml souvent jusqu'à quatre eents « et pa<^ 
rtisseiit éire pour le monis la troisième erue depuis que les 

ouvrages en sont couverts. Le long de l'Oliio, où l'eau amincie 
rivage en beaucoup d'endroits , on trouve à 2 à 4 t't raême 6 
pieds au<dessous de la terre , des êtres et des foyers. Un long 
temps doit s'être éeoulé depuis que la lerre les a couverts. Tout 
iiitoiu on ajx îçoit une foule de coquillages et d'osscmens d'a- 
uimaux qui fissent dîsséoiincs. La profondeur à laquelle plu- 
»«UK âtrea et foyers se trouvent au-dessous de ia surtace ac^ 
I tudile de la terre , porte àcroire que 1000' années se sont éeou- 

' lées depuis qu on les a abandonnés. ' * C. 11. 

» 

HISTOIRE. 

199. Le S&dhu Savtoshini ou être qui se eomplait à faire le bien . 
Traité sur Tusage de faire prêter scrmiiiL aux Huuloub par 
les eaux du Çauge^ par 1^asiii4TB T£aKÀPÀ9<;«AUANA ». pro- 
fesseur de droit an collège de sanscrit de Coteutla. Publié par 
Baroo Nai^ d Iai. Ta&ur. Calcutta, 1 8..; Sumachar fbandrica. 

. . • • L'anteur, pandit plein d'érudition , fislsant partie du 

1 collège Sanscrit , produit dans son ouvrage une série de cita* 
I lions au moyeu desquelles il démontre jusqu'à un certain point 
que l'usage en question n'est prescrit par aucun des ouvrages 
de- droit bindons dont on cbercbe ordinairement à l'étayer* 
^Is ^ on en excepte un seul exemple , il n*oppose aucune 
autorité qui soit décidément contraire à ce même usage. 
I Toutefois l'auteur signale de la manière suivante , dans son 
iatrodnctîon y les conséquences funestes pour le pa3fS| de Ta- 
doptiob d*nne coutume aussi superstitieuse : 
' * On connaît quels sont, dans chaque village, les individus 
qui se refusent à prêter serment par les eaux du Gange ; et il 
^nltepour eux, de cette opposition à un usage sacré, généra- 
lement établi , que leurs bafaîtations sont sans cesse envahies et 
(aillées, les voleurs et les agcns subaluiiirs de la police qui 
devraient les protéger , se tenant bien pour assures qu'ils ne 
voudront pas compromettre leur réputation morale par des 
biens périssables. Le fait est que s'ils se trouvent peu fortunés, 
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i:t que par là rnffiiire ne. ^>uisse être ébruitée, ces individus 
yenipit!ssciit de réparer les dommages faits à leurs maisons et 
Veffoiiceiit de. tenir la chose aussi secrète que possible) de 
peur qu'ils ne se trouvent ïovcC< de donner aux gardes de l'en- 
droit , en argent conaptaut, le peu d'ciTeb que.ies voleurs leur 
ont laissés. 

. Si rhabilation pUIce avec effraction est celle d'un homme li* 
chc,etst TafTaire s'ébruite , son premier soin est d'aller trou- 
ver IVifïicicr tie police et d'acheter son silence de peur que le 
surindentaut n'entende parler de Taffaire et ne se transporte 
sur Ics.lieux pour en connaître en personne. 

Un autre inconvénient attaché il ce bizarre usage, eonsisteen 
ce que dt s gens sans aveu, libres à la faveur d'un faux serment, 
de toutes crainteS| etcomptant sur nmpunitétinsultentetméeie 
maltraitent des personnes respectables et par leur naissance 
et par leurs qualités personnelles et par leur fortune. Enfin la 
Tcpujiînnncc à prêter le serment exigé, empêche des ])crsoiuies 
digues de considération de témoigner dans une affaire , dus* 
sent-elles perdre une cause évidemment juste, tandis que le 
parjure triomphe dans une affaire où le bon droit n'est pas de 
son côté. Tous ces abus résultent de la coutume d*assermenlcr 
les indigènes par les eaux du Gange ; et il n'existe d'autre re- 
mèdo au mal que dans la suppression de la caiise^ui le pro- 
duit, i» 

Nous ne prétendons pas connaître jusqu'à quel point les as- 
sertions de l'auteur peuveut être rigoureusement exactes, et 
nous ne regardons pas comme une chose iro|Miasiblc qu^il ait ua 
peu surchargé et rembruni le tableau : mais il est générale- 
ment admis (|ue les liitidons d'un certain i^mg considèrent le 
serment par les eau'4 du Gange comme ignominieux et qu'ils 
évitent ou éludent autant qu'ils le peuvent de le prêter; et on 
no doute pas non plus qu'il ne se trouve k Calcutta jdcs vauriens 
qui font métier d( la prestation de ce serment. 

Une revue des autorités citées par notre auteur à l'appui de 
ses allégations touchant cet objet, nous mènerait peut-être à 
entrer dans des détails qui n'offrent d'intérêt réel que pour sa 
petit nombre de lecteurs. C'est i)our(|uoi nous nous horneroos 
à eu citer uu excuipic frapp;uitqui consiste dans la siuq)le au* 
torité quicondainnc l'usage dont il s'agit. Cet exemple | tiré du 1 
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Gayntri Taùira do Baghunandanii » e&i conça ainsi qa*il snit : 
« Tout individu i|itelroiM|ue qiiî« après avoir louché IVaii du 

« Gani^'e, prclc nn serment, qu'il soit vrai ou non , tomhc dans 
«un terrible enfer et y brûle durant sept générations. Cehû qui 
«prête le séraicnt ou le fait prêter à un aoti*C| tombe de même 
« dans Tenfer , et pas un des deux ne renaît sous la forme hu- 
« maiuc, maïs l'nn et Taulre revivent comme la progéniture du 
« tigre et du sanglier. » 

: L'auteur propose de substituer à la forme de ce serment 
celles qnl sont jprescrites parMenn; en voici la teneur: 
n Attestez 'lîn bramine par sa véracité, nn soldat par son ép^ 
on son coursier, un marchand par son or , un cnllivalrnr par 

• SA vache ou par ses semences, et un Su (Ira par toiis les crimes.» 
' Voici les formules exprimées plus en détail : 

Un bramine dirait : « Si ce qtie j'affirme est faux , puisse tna- 
■ crédibilitt; périr " ; 

Un individu de la caste roitiiaîrc: « Si je ne dis pas la vérité^ 
•puissent mes armes « etc. » faillir entre mes mains ; où dans le 
langage de Maehcatli : « Puisse mon pistolet rater et ma jument 
« se démettre l'épaule , M etc. ' 

- Les Vaisya : «Si je ne dis pas vrai , puisse mon bétail se* dcs- 
« sécher, ma sèmence se faner et ma richesse rester improdtiC'^ 

• tive , » etc* ' 

L'infortuné Sudra appellera sur lui-même la punition due à 
tons les crimes s'il atteste .une chose fausse. 

D'après le texte de Menu » toutefois « les bramines qui exer- 
cent des professions serviles ou mondaines , doivent être ran* 
gés dans la classe des Sndt as : 

n Soient considérés comme des sudras les bramines qui gar-- 
deni les vaches, qui font le négoce , qui sont pu artisans ou 
acteurs ou doroesticptes , ou qui prêtent de Targent à ihtértH.» 

Nous imai^iiions ([ne dans l'état actuel de la société hindoue, 
peu d*mdiyidu:> laisaul partie de cette nation , ont droit dp té- 
moigner sur leur véracité. 

. Les dilTérences sous ce rapport sont encore plus marfpiantes 
parmiles aulorilés indigènes; car Raghunandana aliinnc, rt il 
ne se trompe probablement pas, qu'il n'existe dans ee siècle 
aucun membre des deux dasscs intermédiaires piires, qui étaient 
)a classe militaire et la classe meicantilé. Nous n'avons donc à 
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tenir compte qno de , bramincs et des àudrAS ; maïs «il trèi*' 
grand nombre de bramincs soul mis au niveau des sudi as parune 
aatorUo qu*op ne saurait contester , et, de plus , Kahsiath luU 
ipidaaBel J'auim individus de l'ordre des bramines adiMitcnè 
que nombre de stidras ont droit dans les cours de justice 4 au 
moins autant de considération qu'aiu uià des aieuibres de leur 
propre tribu ) ia seule distiuctiuu qui re&te, dans ce cai^ 
se réduit à une distinction qui existe imiterteUetoent ^ ou 
entre les difDérentes|classes de la sodété qui se dbtinguent, les 
unes par la naissance ou par lt?s avantages de la fortune, les 
autres par devoirs ou les habitudes de leur couditioU sociale. 

Notre auteur ne pouvait se dispenser de fisire mention de 
Tespèce de sanction que le Brahma Yaivertta Purana ae*^ 
corde à l'usage de jurer par l'eau du Gange. Siva prenant 
do cette eau dans le creux de sa main , promit à Brahma de 
composer le Ycdas. Mais Kasioath fait observer qu*il s'agit 
ici d'une simple promesse r et non. d'un serment : objection qui 
porte sur les mots et non sur les choses. En outre Tautcur 
^^outc : «Tout individu quelconque^ qui, après avoir touché les 
eaux du Gange , profère un mensonge, souffrira dans Tcnfer de 
K^lasutra jusqu'à la fin de la vie de Brahma. • Ceci ^ réplique 
le pandît, se rapporte au mensonge, considéré dans un sens 
général, et non à un sei hieut : mais les généralités comprennent 
les particularités I et si dans nulle occasion un individu» après 
avoir touché les ej|ux du Gange » n'avait articulé une ehoso 
fausse , oomment soppo^r qu'il pût sciemment , après raccom- 
plissemcut d'une semblable cérémonie qu'il avait considérée 
comme sacrée cl impérative , se résoudre, en témoignant en 
justice, à proférer un mensonge? On ne saurait contester la 
force de ce passage : il attribue évidemment à la formalité de 
toucher les eaux du Oange une force corroborative et soicfl-^ 
nelle, dans la prestation d'anc déclaration quelconque /et clic 
é(|uivaut à la fonne d'un serment. Kasinath observe i toutefoiSf 
qne les actes de Mahadeva ne sont point des exemples pour les 
hommes ; en quoi nous sommes parfaitement d accord avee lui. 
Nous pouvons, pourtant, lui soumettre un argument encore 
plus solide contre le poids du passage en question, et cet ar- 
gument consiste en ce qu'un tel passage ne fait point duloul 

autorité. En général}, leç Puranas^ ont unç tréModétoioi 
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comme loi ^ mais le fiiaUma Vaivertta est de tous les livres de 
cette catégorie, celui qui jouit de nfoins de considération , en c# 
<|ii11u*est Rarement et simplement que l'ouvrage informe d*one 
seclc dont le culte consiste à adorer deux divinités d'une sain- 

, telé au moins trcs-siispecte , qui sont le jeune Krisiiua et sa 
maîtresse Radha ; culte dont Tantiquité ne remonte qu'à 4 ou 5 
siècles 9 au plus. ( The guarL oriental magaz, ; janvier-mars 

* 1826, p. 10$. ) 

200* Gkscsichte oeh BiscHorswABLmii. — Histoire des Ëlec« 

dons des Évoques, priiicipalemeiit aous le liipport «i( .s di oiu 
et de Fintluence des princes chrétiens sur elles; par T. A. 
STAunBfrMAiBE. XVI et 480 pag. Tubingiie, i83o; Osiander. 

r Le ùite de cet ouvrage indique sufOsamnicnt son contenu. 
: C'est une déductiim historique dans laquelle on Aiit voir quels 
r «laîent les droits des princes^ des peuples , des papes dans 
' rélection des évéqncs. On ne s'attendra pas dans un ouvrage dé 
j cegenrcà de nouveaux faits historiques, ce sujet, surtout depuis 
< U réformation 9 ayant tant de fois servi de texte au parti qui se 
Mitait lésé dans ses prérogatives. L'auteur, quoiqu'il ne s'é^ 
i noDee nulle part clairement là-dessus , parait être d'avis qu'une 
f élcclioii canuiiHjuc doit cire faite par les fidèles et confirmée 
i ^ le pape. Il est obligé de convenir qu'autreiois bien des 
r princes eurent raison de s'en mêler, vu que la ]ittîssance spiri- 
, tnelle était devenne Icmporcllei et que, depuis quelques siè- 
! fies, le pouvoir monarchique ayant fait des progrès considé-^ 
i râbles, les papes ont dû céder dans bien des ciioses sous ce 
I rapport; il ne les regarde toutefois que comme des concession» 
temporaires qni devront cesser d'être impérieuses lotvque l'Église 
, aum pris une notivcUe consistance morale. Il nous paraît inu- 
I lile d'émettre quelques idées siir un sujet si souvent traité j 
nous nous contenterons d'observer que l'auteur, dans ses re- 
cherches» « été guidé par la bonne foi, et qu'il ne oache jamabi 
nn fait qui pourrait être opposé à sa théorie. On sait qu'une 
telle rpialité n'est pas si connmine dans l'histoire ecclésiastique,, 
qu'elle ne mente d'être remarquée partout où elle se trouve. 
On a observé que plusieurs historiens protestans, tels que 
Huiler, ym§f, Raumer^ atc, ont apprécié le pouvoir papal au. 
fltoyen- âge avec plu3 de justice que certains auteurs catholi^- 



Digitized by Gopgle 



3'Aù Histntre, 

qucs, et M. Suiu.h ni/ii}i('f\ en citant soiivcut lo premier, se plak 
à remlrc homuiagc ù Va viriti*. S. 

SOI. HiSTOiaR DES Sectf.s nF.i.iGiEusF.s qui sont nucs^ se sont 
modifiées y se sont éteintes clans les din'crcntes contrées du 
globe, depuis le coinmencenieot du sièele dernier jusqu'à 
l'époque actuelle; par M. Guécoire, ancien cvèqne de Blois. 
Noiiv. édit., coriij!;ée et considcrahU ment augmentée. Vol. 
I-Vy in-d°. Paris, i8;à8-id29; Baudouin frères. 

Il semblerait qu'une histoire dos sectes religieuses, depuis le 
comiiiencement du XVIII* siècle, dût commencer par exposer 
rétat des opinions ecclésiastiques à l'époque d'où part l*aii- 
teur, et d*en montrer successivement les vicissitudefï. M. Gi'é- 
goire n suivi un ])lan tout différent, cl il n'est pns Sicile de saisir 
le fil qui conduit à travers cette galerie de sectaires. Le premier 
Yolume» &u lieu de nous transporter à la fin du .règne de 
Louis XlVt nous introduit brusquement dans la révolutioQ 
françîiise, et il n'est question dans le premier volume que de 
l'état religieux de la l*rance à l'époqnc de la U rreur, et puis 
du théophilantropisme qui marqua lo retour des Français à im 
culte extérieur. M. Grégoire entre dans im grand détail sur les 
fétcs de TKtre suprême, sur les efforts que lit le gouverncaienl 
républicain pour empêcher Taueien cierge de conserver de 
l'ascendant sur les esprits. Nous apprenons |>ar l'auteur com- 
bien il fut dillicile d'instituer les fêtes décadaires et d'abolir la 
célébration du dimancbe. M. Grégoire se montra ennemi déclaré 
des premières. Il ne parle pas phis favorablement sur le déisme 
OU culte ihéopliilanthropique, institué à la fin de la révolution. 
L'auteur a recueilli sur tout cela beaucoup d'anecdotes et de 
particularités locales. Quelques détails trop ))eu importans an- 
- raient pu cti e supprimés , ainsi que diveiscs i éflexions act rbrs. 
Après cette histoire suivie^ l'auteur quitte son sujet, ctuous 
entretient , sans aucune transition , dans le deuxième Yolume, 
de diverses sectes, telles que les préadamites, les illuminés, 
les chrétiens de St.- Jean, les quiéfistes, les cnmisards, lesçon» 
vulsionnaircs , les francs-maçons, h s templiers, les rondelisfc*;, 
les stevenistes et les a nticoncorda listes ou blanchardistes,cc qui 
nous conduit aux événcmens de nos jours. Cependant ces sectes 
sont présentées ici sans aocun ordre clmmologique. La baroonc 
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viennent à la suite do ia diuliessp de- Bourbon. Cette* (hiclicssc, 
ainsi que le prêtre Cliaix-Souiiesol» ne ilevaicnt peut-être pas 
àre placés parmi les cheh de sectes , puisqu'ils n'en ont pas 
formé. M"** de Krudener même n*a pas lailsé de secte propre* 

, ment dite. Du lesto, ou trouve dans ce deuxième volume des 

' notions intéressantes sur la loge des templiers existant à Paris | 
fliiv4es^cooTol«oonaireS| les sectes fomentées parles femmes» etCi 
H misiéme Tolume , qui n*a pas uoe liaison évidente arec les , 

- deux précédens, contient deux objets distincts; c'est d'abord un 
Essai sur ['idolâtrie politique ou la Basiliolatrie y essai dans 

f lequel l'auteur rappelle les flatteries en partie absurdes que 
fon a prodiguées au pouvoir dans divers temps » et particuUè'i» 
wnieDt sons le règne de Napoléon ; l'aotettr fait à ce sujet des 
dtations piquantes. La deuxième partie de ce volume traite des 
sectes hébraïques, qui ne sont pas annoucécs dans le titre de 
l'oavrage. M. Grégoire s'est donné beaucoup da peine poqr re- 
cueillir des renscignemens sur plusieurs sectes, spécialement 
sur les Samaritains de Naplouse. Dans le quatrième volume,' 
l'auteur paraît également s'écarter de son sujet, en traiiant de 
l'état actuel des Églises russe et grecque. Ce n'est qu'après un 
exposé trés-détaillé des dogmes et de la hiérarchie de l'Église 

^ d'orient (jue M. Gré«;oirc parle des sectes qui sont sorties de 
cette Église, mais dont quelques-unes sont de beaucoup auté- 
tieures au XVIII^ siècle. Ici l'auteur déploie la même érudition 
que dans les volumes précédens : les principaux ouvrages sur 
chaque secte lui sont connus; il n'a rien épargné pour se pro- 
cuiei des renscignemens exacts. M. Grégoire passe de là à l'É- 
glise anglicaue> et au grand nombre de^ectcs> en partie bizarres, 
qui se sont séparées de cette Église , et qu'on trouve en Angle* 
terre et en Amérique. De ce nombre sont les méthodistes, dont 
il y a trois on (jualre variétés, wesléycns, îes jumpers , etc. 

Ce sujet fécond est continué dans le cinquiciue volume, où 
nous trouvons une série bij^arrée de sectes : l'auteiir nous en- 
tretient entre antres des Dissenters, Seuders, Burglers, Quakers, 
Dankers, Shakers et autres sectaires moins renommés. Il passe 
ciisuite aux sectes de la Hollande, de la Suède et de rAllema- 
gne y en faisant connaître lés baptistes et anabaptistes, les swe« 

G.TombXYI. — NoTBiiBRBi83o. ai 

♦ 
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dcobcrgi<itC!» , les arminiens , les coccéiens , les (rèycs iDorâVGS, 
lespiélistos, les séparatistes du Wttrteniieiig , qui «it foni 
aux États-Unis la colooi* de NouTellc-Haraioaie, etc. S«rl1iis» 
toirc des auabapiisles et sur celle des frères moravcs , railleur 
jutait pu r«)pporter encore beaucoup de détails intéressaus. Il 
parait au reste qu'auouoe s^c coonua n'aiicbappé aux iavcs* 
tlga tion» d^ Vliiatoritn » ^ à abaque pas o» tsi aUigé 4k radbi 
justice à sa vaste érudition « et à rimmensité de ses recherches. 

Si M. Grégoire termine par uu sixième volume^ il y Gooh 
prendra #ans dout<; qi|ek|ii#s seotes d« p>ttvSf «nrlattl kl 
Sidii^ikiOBjmis. 

En nous résumant, 11009 dirons que M. Gvégoîre a eonifwsé 
un ouvra^^c plein d'intérêt Cl Irès-inslructif, mais qui ne répond 
pas tQtU-^-fait au titre. Il aurait Tnllu l'iiiJiitui^ : Maiériaux 
pour i«rvir à rbIsioMW daa opiiMuwa rviigieiMca' et des oïdias dm 
les temps modernas. Ce ii'«st pas unebisiotre, mais il serait sisi 
tl'i n Iniie uue à Taidc de tous les ni.'\téi'iaiix iccucillis dans cet 
ouvrage. Nous j euga^^eaus l'auteur^ dans le cas où il louait a&c 
lioo\r«ilo édition. 

ios, iKtfLtA aniraaatATtOMis pAoiLi pap^ t^etii ad hbtoriam 
ConciHî Trfdehlini pertîncns concepta non vulgata. Ex codice 
Mss. Ncapolîfano dcscriptam nunc prinium cdidit annolalio- 
nibusque illiisîravit D. II. N. Clauses — , Tlicol. ia uuiv. 
HaiB. P. P. O. 38 p. fiavniae, i83oi RcckeL ( Ailpm* 
Hepertor der nemest, in-und ausiœndiscà» Uîerai^ Tom. 1% 
i83o, p. 444-) 

A des natéi*iaux historiques très^remarquables^ destiofs f 

inie lii.stoiic de\elopp{'e du toticde de TreiiU', rtiuteur de ceJte 
dissertation a joint la fameuse bulle de réformatiou du p^ip^ 
Paul iU, datée : A^md «Sr, PrUum euMo ineanufi^ Drmum lU^ 
mdecimo KaK Jan^ , pont^ficaUts mùiifi ^amo sB"^. Cesl a 
iSao que M. Ciausen a trouvé cette bulle ù la bibliotkéii<tc 
royale dcNaplcsdans lui carton eoutenaut divers manuscrits. 
Le concile de Trente avait rinteution de réAmoer la disaiplia^ 
ecclésiastique» afin d*6ter tout préteate aux veprocbcs des po- 
teatans et aux plaintes des catholicpies. Dès Vêmmèm iB^jfèâ 
ArUrlc9 de rv(gvw€ ^vaiçut tcdigi's »ui .rordiv du 
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IMl fil; par 1» coUégcf Am eafdioiM, M écmb è TappioW 
^ 4i»n fkiJt. ^irgef ^ar'l^ pape Toiihiit attirer à hiî-foale t'afTaire 
de la reforme, tandis que le concile refusait de s'en dcbister. De 
liotees diac lissions éclatènot «k»i» cnlw la 6® et la 6° séa»^ 
ftiai faa- Bifiihre* éé jCQMÎb «ai aii|c» ib rdbligaiio» de» 

pape résolnÉ entoîléâ 
' d'envoyer à ses représentaiia aii concile sa propre bulle tlê i*é- 
iihBe) mais oeu&>ci n'oaéraM paa la soumettre au concile parce 
f»eMe ImMe «mi j^omr ôbjat île dépovÉiller ka évâqoea de 
ttrtileebeiMiîaaaéce ik ydlffinte de la téfomef pmireB eiiargek' 

#xel us i sèment la cour de Rome ( r/^c nimische Curie) ^ prooédé 
fMidépéiit inliHiisent aux cvéques. - "i I 

Mefii^ inHrait de celte tlia^itmi dèi^ ee|mti/ sdMut là 

1 IlÉiniiÉgimuiliii éc ^Xmiman ei*M d Bi pé eît î6n<| TexAnei» ilii 
Amcile; mais clic ne fui pas même alors adoptée, soit parce que 
le pape avait OfUtô divers griefs imporlans, soit parce que divers 
utipka^fMentMont on sens cqulvoque. Cette buibue pouvait 
mfktÊ Ine rerorine redieele* C'cettnie MmTeikfifeave de là 
àweiBilé qu'il y avant d'aiméiiorev b dietlpHne eeolé»i«att<fM, 
et les améliorations dans ce £îenrc se sont étendues de la àSaxe 
jusque dan* ks profondeurs du Bovd. — La bulle est imprimcp 

^4Mee les Ternom déiectueiisee et les laeiiMl iki liMBiiserk; 
-Panlewr y a ajouté die éciaircisseiiiei» historî^^H stalisuque^ 

I Turt iuiportans. C< K. 

r * , t 

203. GeNF.ALOGJSCHF. TaREIÎ-Î-N ZIJR EuLyEliTElVlINC DKR KuROr 

i^AiscHEN iïTAATENGF.sGHicuTi.— Tableaux jjénéalogiqucs pour 
rintelligcnce de Thistolre des États de TËurope, à Tusagé des 
amis de la science et des élèves des universités et des écoles^ 
j)nr Traugott Golltiilf Voiotel, professeur d'histoire et pre- 
mier biWiothécnire à 1 univcrsitc de Halle. In- fol. oLlung-, 
1^*^ partie: 271 tableaux. Ha^Ie , iBii ^ Heminerde et 
Scbwefsehkei \^ poHio; 46 tebL^ ibid^, sasg» Seliveln^ke 
et fils. 

€el Wfwmgb ^ t(M icoinprévd lès %êmtà0^m de lootés.k» Ûy-» 
Mlieft de TBorope , députe liilcs Céeer jnsrpi'à'nos jowe, peut 

être cotisidéré coiunic classique. L'auteur a compulsé avec fruit 
les meilleurs ouvrages, tels que ceujc cic ÂcusneTf Imkt^f 
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ca modrmi t ouvc»! asx urne» liktorkpia», nctot Km 
que mémo les plas graiMics mafRom de tVBmrope» nViiit pas 
échappé aux caprices ou aux systènK s des généalogistes. Forcé 
de se borner pour ne pas accroître le volume, déjà con&idé- 
'fable, ei par conséqnesl le pris, d'un livre- prîneipalqMrt 
destiné anx jeunes gens qni se limnt ans étndes histoii^ocf , 
M. Voigtel n'a pu comprendre dans son cadre que les famtiles 
sottvei-aines qui ont eu le plus d'iuûueuce sur les Étals ({u'eiics 
ont élé appelées à gouverner* Quant à la partie qni eonoane 
rAHe wa fn c , c'est naCureitement la plus étendue, par le gvmd 

nombre de maisons souveraines que cette partie eontient, etk 
pius complète, parce que l'auteur a écrit surtout pour des At- 
lènands. Chaque tableau porte en marge le nom da pa]fiet es 
titre eekii de U ftimilledont il exposé la généalogie. Fonr M- 
liter encore davantage les recherches, l'ouvrage est précédé 
dune table des maisons souveraines suivant l'ordre des tableaux, 
el suivi d'une autre table^indiquant les pays par ordre alpba- 
liétique. Mais ce premier travail étant publié depuis i9t t'ta- 
.teur Ta lait suivre d'une seconde partie qui est en même teoips 
la rectification et le complément de la première, et qui com- 
prend tous les chan^mcns survenus depuis la publicatioo de 
Touvrage jusqu'au mois d'août 1829. Les principaux travs» 
généalogiques qui ont servi à la conleetion de cette secoade 
partie sont les Tableaux supplémcntetires de l'ouvra^^c de Hiib- 
ner, généralement attribués à la savante reine de Danemark, à 
la(|ueUe M. Voigtel dédie son second travail; le Manuelgénéit 
iagigue dont la 65* année a été publiée en 1827 ^ à FrancTorf't 
par M; le conseiller Rlnber, et VJlmanaeh généalogique de 

Gottschalck, ouvrages très-estimés en Allemaguc. 6. 

' * 

,ao4. Alethei* , Zeitschbift Fùa Geschichte. — jilétiieîa, 
journal d'histoire , de éîroit public et canonique p publiti 
fftar le !>' £. Miiiics. Cah. 1 et In-8°. Liège, 1^9 ; Sar- 
torius-Delaveiu. 

Kous ignorons si depuis les troubles de la Belgique f ce non* 
vèau recueil a été continué. Les deux cahiers que nous aveai 

reçus , contiennent les articles suivans. Notice siir Jiienzi, le 
fameux tribun du peuple romain qui osa, dans le 14^ siècle, 
proclamer une république à Rome , et donner une diavis à 
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nB^{itf "^f On av«e iaiûrèi ia correspoodaDce ciHie 
fé foif attwtv par kqiiai i'éditieitr lin^iiMmal 
rtiii 11 Di li iat Pàtthêes Jtalitm* Ceux <}tli «%«iit lia . «al 

icrit la vie de Rimai, étaicut pour la plupaj t amis du jjouvoir 
t^iuporei de ii'gii&e.; aussi n'ont-ils pa& manqué de peindre 
li||HÎbMMMiili' iiiseosé. M. Mitoch le repmeBte bktt diffj»r 
lÊgim^'J^ngelhéH éi Henri m de NasêaH , mortieaii Vlrie^ 

loiic des Pays-Bas , ({uî j)iu aît avoir été fait avec soin. Les au- 
tres articles î»ont iiioiiis ia)portan&, et pour ia plupart étçaiigei'& 
liilillQm^ A la Ba on Ut une espèce d'a{»pei aux Wim iym 
lllifll^'ager: à ^blir des réunions annuelles , à l'instar 4a 
«rilMd<^ médecins allemands. Les historiens et les antiquaires 
fi Europe sont invites par M. MÙDcii, Liblioiliécairc à U ilaief 
yilîiC9i|imiiiii«o|«i€r leurs vues anr ce rapport. D. 

m!,1j£B£& DIE EkTSTEUUNC tJîîD yt:LTESTE Beai\ nî iTO'f; D^m 

^uiai Feuoouijv. — De rorigine des livres des fiefs et des 
traranx les plus anciens dont ils ont été l'oLjet ; par E. A. 

J. vsi'h YUKs. Tai \ cî 4^»8 p. in-8*^. Ijciiiti , i8'iu; 

Duinmicr. ( Gouittg. gelc/tric Anzcigcn g avril i83o , p. 64i*) 

Cet ouvrage répand un jour tout nouveau sur rorit^inc et îa 
division primitive du droit féodal lombard. L'auteur a été 
précédé dans son travail par Paeta. Ijb professeur Dick à Halle 
«ttVinteur ont conçn ^ronltanément le projet de développer la 
pensée fie Pactx , et cela d'api ès des manuscrits que Paety, ne 
pouvait connaître , et des auteurs que plus tard ce dernier 
aurait mieux employés. Le professeur Dick a d'abord tiré parti 
d'an flMinnscnt qui est maintenant à Halle, mais qui se trouvait 
auparavant à HaH^rstadt. Bf* Laspeyres en a employé encore 
un autre [dus ancien el plus rcuiarquablc tic la biblioihèque 
deTubingue, et deux do la bibJioihèque de Berlin. — Lcma* 
nuscrii de Tubmgiie rfwferme des niatières trés*vari^ Ou y. 
trouve notamment 1rs Peiri exccpUmes et Touvrage que le pro- 
fesseur Bockiog a fait imprimer récemment à la suite de la 
Summa uovelloruni. Le professeur Dick a de plus distingué 
d'aiiord une double révision de rouvragc : savoir» la révi^OA 
d'Ardironiua et celle qui sert de base à la g|ose«* 

Toutefois, M. Laspeyres a des doutes sérieux sur ce qui, 
dans CCS travaux j est ccn&é éipai^er Gdiius. I| u'ucçordç 
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3aé Histoire, 

]Nii ocMi f\m à Gmtd-Mlgtr k» iioil fiveiiilen dMpiiiwi. LA 
aniMHerîc 'd» TabUigne anm fait towMlM m eiroiin Ugo 

de Gambolado dont le titre sur la ftjoiiie et la succession féo- 
dale te trouvâU d*abqrd place enlro les deuK lettres d'Obertiis» 
mit 4|ql ayant été )KiMf|briié, foroM iHiiiitatiaMI 1«» dbafiëni 

mîtir de la glose du di*oit féodal t laquelle Accursc a fait 
de nouvcoux travaux, qui est l'auteur de la révision postée 
féwM f m, mm fiaa* Mti^tlfous qui s>tt b«raé a plaeep k» Ihnv 
4tt itfàx îkùM à la «dit» ém Um d«a «nthMiiiqcm. Amsii 

lll. Laspeyrcs \\e pense- t-il pas qail lOÎt tiécessaîre de con^i- 
dérer comme interpolé le passage de Jean Bassieu. 
4 ^Arla in^-de l^ou¥rage , le iescsvr ttoin^ra tm ajppeinitK «di^ 
instructif , coDtettMil dts ésmmum me Mikmitu thi dieîl 

féodal , tirés de Balde Alvarottt , Mathieu de Afflîctis et Fe^ 
rauus Montanus. L auteur a joiut des passages puisés dans des 
i^uipés plus anciens et a ccid en tellement intercalés dans les 
ouvrages d'auteurs postérieurs. Ces passages rap|»eUeat,coni|w 
tant d*autres choses , Savij^ny a (|ui Touvrage est d'a&Hetirs 

àédié. ' C.r;^™» 

SrLHLWEi:>sEiiBOur>c ( Szc'hcs Fvjvrvar Alla regalis). — $m 
, le6 iiidice^ les plus aiitcrieurs dv cette ville..... avant Tin- 
^ YAsion des Uongi^ois. ( Tiré des manuscrits de M. Siumoiiy 
, prévÀI du chapitre 4e StuhlwcUsenbourg. ) — {JrcMp fir 
Qcschcihte f $iaUst^ Litçi\, uml KuHil ^ xS:^^, avnl. n" 4i| 

^ Le but de ce niértioîre est de mcUrc en évidence que Slithl- 
iVeisscubourg a déjà existé, dans le temps des Romains »bîen 
I6ng^iém](fts avant Vhkiraslon d«à Hotlgrdis. Bien qn« plusieufs 
fttiflq^AiIrcs se 9of eut aceitpés de^ recherches sdp T^neien^cC^ 

^e cette ville, jtiniaîs les oj)if»i<jïis n'ont coïncî^îé sons le rap- 
port de 5on nom {iriniitif. Letzius, prétendant que cette ville a 
étéMtie pvtr les Gimbres', lûi dMhe te toon de CîmMi. 
^ù&ihttriH; coAsMéi^nt son site maifccsfgeair , Tap'pellb Ait' 

tiana. Moro prétend qnc c'est Cœsarcn. Enfin, le savant anti- 
quaire, M. i'abbé Scfiœntfîzery soutient qnc cVst Tancien Flo- 
rÎMk des KoWafhis; Cette demièi'e opiilbn partait atrb fondce 
èiiir tA tMnJlaniflsbt} 'des distance^ iltfns fStlifériihi?' rf'Jlfatoflfo. 
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r«si ici I ëMis tittê Ibftmsèc mnaim » f|iiVul sft rMiIftteo id 
»n;fet fSifé la ti&gîM et de la fletiHe dii Danube. Plutieufs in* 

lires pro«vcntd*aillciir5qu*i1 y avait «ne cfilotiit» rottiainc oium 
Dunicipe. Une pierre, qui se trouve anjotird*litii incrustéo dann 
ettiur ëela |Mirie, dti tM de Bade , représente, damna 
tyhi grMiert denx gâiieii «Hé» , ¥ètua coiliHfie les indi^i^tiea de 
res conti-èc». L*ttn tient une branche d'olivier, et l'antre un 
';pi de blé , en tuon(rant sur Tinseription qui se trouve au^ 
ieiêua4'eiix t « Pmo tâLUTK Inirp. L. Sept. Skveui et M. Av. 
Urwmin. Anna. » On vnit dans le musée nathmal de Penh 
me filetw sépulebi^le ën matière rouge qu^ , jusqu'à tHiS , 
ivnit été murée dons rédifiee é))i.seopa! de Stulilwcisscnbourg. 
La partie supérieure de eette pierre représente une femnie 
ivec; ssë deux entosi et an bus se trouve lî n acrlption suivante: 

îicciiC ianjti'^i et m tintai. Piissit/tœ et /(Vinïrjft* trtrissiniœ ne pu* 
déduémét C f^ù Vs^ moriem dokns per absentiam met conti^ 

rf«p*. XPUf. et C. Dignh Ùfromio J9k — Ânêt. JtXiK d/e*. 

XVJIJ iu m. — Digniœ Decotatœ et Ameliœ Secunrltttnœ JîHn" 
bus, a Le lini du travf^iî indique les beaux teuips de l'art. — On y 
a MMsi trotivé » en i9oâ , pendant la eonstmctlon de la noii^ 
velle mnlson d« ' eonritat , plusieurs monnaies romaines dès 

empereurs Trajau t*t Antonin. 

a07. WiiBDlCUlIC DEft ALTEN BOKMISCVBN GsSCBfCBTSCnaEUEB* 

— Apprt'ciatioii des anciens hiisioriiiJb dt; la liohiruic ; ou- 
iixi^c qui sk remporte le pi i.\ proposé par la Société rojala 
des Scienees ; par François Pai^c».t« xxiv et 3o3 pagest 
Prague » iS3o^ Borroscb. 

On peut partager en trois périodes dhttnetes là série des 

auteurs qui ont écrit sur l*hîsloife de Bubéme. La j)reauèrc 
commence avec le plus anci<'ii annalUle, Cosmas ( né en lo^S, 
mort en iii5)» et s*étend jusqu'au milieu du XVIf siède} la 
fidélité dans les réctis , la eandenr, maïs parfois aussi hi par- 
tialité contre les étrangers ^ surtout les Allemands , foitnent son 
caractère diitiiictif, de riiènie que l'absence totale d'un système 
bisloriqt»e,lel qu'on l'observe dans ces temps chez KadlabekXc Po- 

lenaket cfae8te$elironh|ttettrs (Winçals, consistant à mêler les vé- 
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ritables traditions indigènes avec les données fournies par 1 ^n- 
tiquitc classique ; un peut se rappeler à ce sujet le poème du 
Daote, Gosmas , le filus ancieo de ces aaleurs, est ainsi le plai 
distingué; Tonvrage le plus marquant après lui est une duo- 
nique en vers, rédigée en langue bohciuienne et connue sous 
le nom de ciiroaique de Dalimii i elle doit avoir été écrite 
entre laSl et x3i4 ; elle est précûeose en ce qu'eUe nous xie- 
' trace le vérilable esprit de la nation qui , d après Tobservadsa 
de M. Palac/ky (p. m ), csL tiicore le même aujourd'hui ; une 
iiuagiuutiou vive le porte à la crédulité. D'après cela on ne se- 
tonnera pas du succès qa'eut l'ouvrage en paoriie fatMilewt de 
fVenc€3tlai HATax. de lAboczan ( niort en i553 )« et qui , jus- 
qu'à un certain degré, fut avec raison surnommé le Tite-Livc 
de la Bohême^ la preoûère édition est de i54i , celle Ue 1Ô19 
en est une copie exacte ou plutôt on /0K*$mUe ( r. p. 178). 
L'ouvrage fut lu avec une telle avidité que déjà , en i585 » il 
était difficile d'en trouver des exemplaires ; quelques annc^ 
après il en parut une traduction allemande qui a eu trois éditions; 
mais rapparition de la traduction iatiae avec le comn^ taire de 
Dobrer lit cesser cette vo^e. Le savant qui a rendu k sa litté- 
rature les mêmes services que Stdmwerk c^e du nord et surtiwl 
îi celle (le la iUiSôic, suivit pas à pas avec ime pcrsévenuicc, 
une critique et une érudition à toute épreuve , sou auteur, et 
selon les expressions d'un indigène : « menik^difinevi /Êcit^^ 
Il est clair qu'il trouvera beaucoup d'adversaires ; et nous noas 
rap})e]ons avoir lu quclqïic part, qu'on lui fit un crime li'' 
lèzc- majesté pour avoir rayé de l'histoire de Bohème quelqt.es 
rois que des récils mystiques y avaient placés. ( Awtis estnjget 
ineessere iitcehJ) Le même savant , avec Pelset^ publia d'exeèl- 

lentes éditions (ie la plup.irL tic c es anualistcs du niuvca tigo 
dans ics deux volumes des Scn/Hora rcntm bohemicaruiih 
Prague» 17^^» auxquels M. Palacaki vicnjt d'ajouter le liai* 
siéme qui ne contient que des chroniques écrites dans U 
langue du pays. - 5. 

ao8. L« CwATBAU DR Kaulstrin, par le professeur J. M. 

ScnoTTKY . ( Monotschrift âcr G^iseils, des vatcrl. Muséums in 
BÔhmeny aoiit i528, p. 99.) 

Pruni^iicr a dit avec inlinimcnt de raison que Karlstcii» joue- 
rait toujours un rôle importanf dans rhistoire de la Bobémei 
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mais que ce château était cocorc plué remarqoable par les nom- 
bceux oionuiiMiift.qiie Ton y trouve «le la-pUft wmsBm 
tara de rAUcoM^M eide la fioliéiiMw. 

KMialetD , jadis la réaidettee d'un empereur, échappa mx fin» 
reurs des guerres des Hussites et des paysans , et demeura intact 
au milieu d aulrea discordes civiles et religieuses ^ désolèrent 
k paijs^ Mats ce ckàteas eet eostiile beawNip à aeidSnr d*«a 
ioceectie , dîme attaque par les MSdms, et amtoot de Tmdlflé* 
reoce qiiî, plus tard, s empara , des esprits, relativement aux 
bcau3L-art«i. • * • 

P«iida»t les aedeniîèresaiiiiéaa de sa vie, IVmmuMr GhuN 
les I*', tendatenr de Karistiiii, visita •ovvaot ce «Mleaa et y 
rendit ]>lusieurs ordonnances. Voici quelques détails j»ur l^arl- 
sleio , qui feront sans doute plaisir à nos lecteurs. 

ie lo jtiio 1^4$, l'arcbevéque de Prague, Araest» fMMA la pre- 
Biiore pierre de cette immense eonstraclkni. En mhmt temps, 
ccst-à-dii c deux aiiiiccs après "imi cuurounemcnt , l'empereur 
fonda l'Université et la Neustadt, et reasemlile des travaux fut 
poussé avec activité* L architecte français, Mathieu d'Anes» di» - 
figea aiisat la eoMifuedoii ; et, eo iSS?» Tcaevra était letteMeal 
avancée, que les églises et les chap<:iles purent être consacrées 
avec la plus grande solennité. * 

Karlstaîn n*ctait pas un château comme en en tronvetent 
qui sont à moitié en nnno» c'était un château dealiné à cotitap 
ver des trésors, et qui était snrveillé comme une pierre pré-* 
cieuse. Karlstein était coiiiié à la garde d'un boiirg^ave, qui 
se trouvait au nombre des personnages les plus distingués dn 
rojanme. £t ka choeas restèrent dans cet état jus^'à k gnerve 
de Trente ans. Le bourggrave devait résider à Karistein , et ne 
pouvaiL llvicr les insignes royaux qu'en observant certaines 
iurmalités rigoureuses. Le roi Venceslas jugea même à propos 
de confier la garde du chAteau à deux boMrggraves ,çhoi«ia datte 
l'oedie de la chevelerie et de la noblesse. A l'nppioelie d*«n pé« 
fil, la noblesse voisine était obligée d'accourir en pei-sonne à la 
(IcUîQse du château, et c'est aussi ce quelle fit à l'époque., du 
sîfge de 1 4aa« Quoique le château eût beaneoo|^soHffiBrt par ce 
^cet par un incendie qui écbta en 14S7» «M ne le rcigatdaaC 

ms moins coiiniu,' inexpugnable. 

Apres le violent incçndie <|«âi ravagea Prague, en i54if e| 
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daas lequel un grânci ootnbre d aolci }>iiyics ikviofttniU pruw 
des ^ttiin es, on otflMnii ^«là l^veair ëtin «opwt imnil 
dressées de chaque acie on dooMae«t ét aatai» à luIêMscr b 

bÎÉn-^re de la-soetété, et que l'une de ces copies serait 
sée au chàtcaii du Karlsleui. £11 menue teinps, on icva un iiupol 
deitiaé k couvrir ies Irais d^vairai aéemiter Ics-rdinni» 
lÊÊÊm\qâB Vm m fiÊ9fmêtàî49 hlf m Màmm t il ait «nai quo 
«ene lolne dtMMta iMis 1o»g*teinps en vigueur. Mais qiie 
Karlstein déchut diios 1 opinion publique, on regardait toujoun 
ce château comme le véritable sanctuaire du pays*» fe* pttt ds 
fmmmmn iiiiimiaîent rMiioriMiiiti «umn &a «igUMir à eet 
^ard éiait si grande, que iVrchidue Fm-dinand aytuit deraaadéi 
eti i554, à visiter Karlstein, afin d'examiner la couronne, lei 
reliques et le trésor, ies Ëiats lui en domièrtlit huMoriMMioB k 
9f fM&t» sfuaamdiikHi txpfesa» quHl taitail mMmptipké 
sk irtiiii wa Vmtéfie de la a obh âii i et pav ak Bieml^res di 

l'ordre de la chevalerie* 

' L'ompereur Hiwioipbellf cet ami passionné des arts et des 
aaleiMaa^ éé|itiiaft des aonmies cimsMrahlea poifr l'MIct féla* 
Mim«M«t 4% Karlstein) el Mcoliimaiida pârtieiiKèreiitmM rt 

château à ia vigilance des bonrgijfraves. Pour satisfaii o au désir 
de l'empereur, ies boiirggraves déployèrent une grande sévé- 
tîté daw restraine du leur» Ibuutiona. Salfain iwiiotilu ifue le 
Inuri^gi^Ta Jf. de Kiiluwraf $ é*dtam «perçu «u jour «à il vunail 

visiter ce ehatean, que l'un des portiers n'était pas à son postp, 
appela le bourreau et lui ordonna de décapiter le coupable* 
Audiilpha ordmii , à la iMté, de Ibfré des Ittno^^Hansdaas 
eMteMr-, cé9 imfdTfttbni* fe/elfaeèréif t f^omt les pefHtulM 

et les constructions anciennes c|ui présenteront toujours Ht 
grand intérêt historique. - ' 

' La pàm dB Trëiile Ma fél iin^éptt^ue «MHhefnme peur 
^Mbau'dtf KaHMéUl, àksn edmniença h> ptltage de loM w 

qu'il contenîïît de prédenx, et la rapacité de ceux qui le âé* \ 

pouitièrent fut telle, que si Meissner dit, en parlant des objets I 

il^rti|MiUflaiieitt possède eiilïibie àojunvd^hui, qu'on m doit , 
las «aiiftiddi«r qttë'editnile te^ délité àSitt vafsaeao nàufWi^i II 

a raison sous plus d'un rapport. Il n'y a plus de traces de pin- | 
sieurs batimensqui faisaient |>ârtie du ch«lteau , tels que la chat 

peUa de M-^Wupeeslas^ la midabn des quatre dtaimnes qui 

5 
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«éuiiueiiti fl les cinq c^rps-de-gurde au pied de la tour. Ce- 
fêaèêm^ mmhgftikÊ dégâts ^«l'a oMiés le viMKblimedA tanps, 
fkmkmm ébjets fitMoiiir «MM M«vé*, H: des inesitM ont été 

rfcemiijciu prises pour en assurer la eonservatiou, L^cpuis r8l5 
^sqn ù ittaÔ, l'empereur d* A. ulriclic a consacré 18,000 fi. au 

tRtm* des escelieie et des fenétfcs 
d<»ebÉ H É t i>- MalkettreeseMieiit il «'eitlste jm m Ibiid p«rtfeu> 

lier poor Tetitretien des bdUinens , ensorte qtic les peintures et 
les tableaux pouvant être €X{>osés à Pintempérie des saisons, 
Ipnr fiiHtë 4le6 délais qee fMNMhtiBent souvent les orages, péri- 

iMS d* aà iMit iilne {MMipteaiinl* 

■ té • * 

900. GSSCBICHTE PES tlASFaeiTGS DEK SmUDSISI DEVTSCStAVII' 

— Histoire de Tongine des Etats (sociaux) en Allemagne s 

par Chail. D. iliii lmann. 2*' étlit. entièrement refondue. 
« pag.| ia^^ B^rliq 1 }b3oi Eiclihoff. et Jt^rafft. 

La n^atièrc que l'auteur a entrepris de traiter, est dîfiicile à 
éciaireie^ pour y parvenir, il a consulté une foule d'eerils du 
Moyip ^ge^ tmriMil-deâ elifoaiqfies et des eharles. il remonte 
à r»de»ite -eemritmî^ de la soeiélé en Allemagne, tdfai 

quelle résulte des lois antiques des peuples bni bnies. Il y avait 
1^ nobles, les hommes communs libres, et les demi-libres, que 
tm ehaitee kMiiies désignent «eus le nom de celons > et qne dam 
lie imyiw giiiibiimiqiies mi appelait hnutei. On nommait terres 
saliquei eeHes que les nobles , an lieU de les faire enHÎTer paf 
d*autre8, régissaient eux-mêmes. M. Uuilmann fait dériver ce 
aittt de ceItH de ^iM$êUe par lequel on désignait la demeure 
anl Ba i t ni to lei €alm Hi»pakuioùmi dit un c%antte de CharifBs-le- 
Cha«^ elles BaNiae» L'autent ifonve ensnite qu'il 7 avait en 
vigueur deux principes qui dans la suite ne se sont plus conser- 
Tés(}ue dans la caste. noble, savoir: l'indivisibilité du patri-» 
«miae de kUnnUléet ta ifriVilége de la primogéniture. il àxét^ 
itoà' )^i!HMifei> 4fAé eés principes tésofurtent de là «éitMIté dans 

laquelle se trouvait chaque chef de famille de protéger les siens 
contre les violences du dehora. Peu à peu les familles conlrac- 
«èwnif'des^eMianeês^ èt euttàt des :pôibii derâHtact. On régla 
ë> s t m rles'cetffpOsftîoBs ou satlsfiicEièiié^M» au* minMas dtfttt 

un membre avait été tué par une autre fauulle. Dix eommunau- 
iés OU fauuiies de propriétitires s'associaitiut en feimaut une 
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sorte de compagnie d*a.%surauGO , dix de ces compagnies, en 
ft^associaut» àomsMOBit lieu mis ceutames .ou àmdred, àoni le 
nom exbt^ encore dapis.lei eom«i«««ft iTAAgklerrtw JLt diwiim 
àvalt son chef disainîer, la eentaÛM sion watooier, son prioei 
élu parmi les nobles. Choisis par les communes, ils étaient les 
fonctionnaires de i'as&ociation* EoUa les tribos ou peuplades e»- 
liè^ s'astociaienl eotiv eU^ Une ée cea comfé^nAamMà 
celle dea Francs. Noua Ironvona ee |penple' d'abend anir le 
depuis Mayence jusqu'à la Huhr. Les Saxons, les Thuringiens, 
les Bavarois formaient des associations semblables. Du temps di^ 
Baa-Empîrei lea Franca passèrent le Rliin et envdhtMunlia Gauln 
aana renoncer à la domination sur leur patrie. Ceux que Vkm^ 
toire nomme Francs saliens, possédaient des terres saliques: ils 
fondèrent des propriétés de ce genre dans toute ia Gaule sep*» 
tentrionale. [ ' 

M« Hullmann passe de là au gouvernement des Frmea 
qu'il subsista sous les races mérovingienne et carloviugieoDe; 
il avertit qu'il prouvera que ce gouvernement n'était ni uir; aris- 
tocratie pure , comme quelques auteurs Tout soutenu 9 et que le 
peuple n'avait pas nop plus )a grande in&uenee qne d 'witwi loi 
attribuaient. Il entre dans le détail des bénéfiees fcodanx» des 
grands vassaux , des charges de la cour. Il donne, en passant, | 
une liste- 4^ principales cours ou fermes où les rois des Francs | 
avaient coutume de réaider ^ il en «numère »76. U traite çnsuiia 
des fonctions judiciaires et milîtairaa» partiewlinrcmBHtde caBsa 
des comtes placés sur les marches ou frontières de l'empire. Le 
clergé profitant de sa j^eriorite dans i instrucùon « sut obtenir 
des Francs beaucoup de privilèges et s'asaui^ une condition 
avantageuse. L'auteur a tiré des cbartes beaoconp de f^« é$ 
reste suffisamment connus, relatifs à Tavidité des ebefo des éta- 
blissemens ecclésiastiques de cette époque, et à leur soin d'é- 
tendre leur temporel, l^. Hullmann rapparie au^ les conflits 
qui «'élevèrent contre l'autorité séculière et f ntce les enpinnniW 
au sujet du droit d'élire les évéques. Il fait voir eMnite^pielai 
évcques de la race dos Francs, ou plutôt les evèques alieuiauds 
conservèrent pliis long-temps que ctuix du Midi leur ind^paa- 
tt?» rea^nff^^ffiffSq^ la aMpf^nifAÎ«.4P|^éîpj|p 

. ^mcné par son s^jet à traiter des as^co^lçcç législaliveSi 
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l'auteur fait voir que jusqu'à Charleinagne c'étaient des avis, 
des conseils plutôt que des lois que demandaient les rois des 
Francs. Ce fut sous son (ils Louis-le-Débonnairc que les grands 
prirent une part plus active aux affaires publiques. Cette ma- 
tière ne nous paraît pas traitée avec la profondeur nécessaire, 
et Tauleur s'y arrête peu. Dans la vieillesse de Charlemagne, 
parut une loi qui modiliait ou renforçait l'obligation du service 
militaire, et qui fut onéreuse surtout pour les petits cultiva^- 
teurs. De là leur empressement de se mettre sous la protection 
des abbayes et églises pour écliapper à une obligation ruineuse. 

Ici finit la première partie de l'ouvrage. Dans la seconde, l'au- 
teur examine comment, sous les successeurs de Charlemagne, 
les diverses conditions de la société sont soities de ces commen- 
cemcns grossiers, dont il s'est occupé dans la première partie. 
Il prend d'abord les prélats, en examinant les droits qu'ils ac- 
quirent dans le temporel et le spirituel. Puis il passe à la royauté, 
aux comtes palatins, aux margraves, aux ducs et aux princes 
séculiers en général. Vient ensuite la noblesse inférieure et le 
système des fiefs. Les paysans se divisaient en libres et en serfs. 
Dans les villes se formèrent des corporations, des maîtrises, des 
intérêts de famille; il y avait des autorités royales, épiscopales 
et municipales. Les villes eurent leur territoire et leur banlieue. 
Les droits de la bourgeoisie étaient loin de n'être qu'un vain 
titre. L'auteur termine son savant ouvrage par les diètes ou 
assemblées représentatives. Il fait observer que Tancien droit 
des associations sociales, de délibérer en commun sur les inté- 
ï'êts généraux, ne s'est jamais entièrement perdu chez les peu- 
ples de race germanique; mais il fut surtout ressuscité au moyen 
«*ge par les embarras financiers dans lesquels se trouvaient les 
princes. Quand ceux-ci avaient besoin d'argent, ils convoquaient 
les nobles, les prélats et les députés des communes, et ceux-ci 
profitaient de l'occasion pour faire confirmer leurs privilèges 
ou en obtenir de nouveaux. Cependant on s'occupa rarement à 
donner de la régularité à ces diètes. Quoique l'ouvrage de M. 
Ilullmann contienne des faits très-connus, on doit pourtant lui , 
savoir gré de les avoir toujours appuyés de documens certains. 

a donné à la fin une nombreuse liste des ouvrages et recueils 
q»*il a consultés. D. o. 
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Ûir>. ^F.SCHinHTR DK» BiLDUNC DES PUKUS<?I.SCnEN StaATKS. — \ 

Histoire de la formation de la monarchie prussienne; j>ar 
0. G.dcLANcizoLLE.Tom. i**", i'^ et a"* sections, i vol. vuict 
O7S p« in-tf*, Beritn, tSlS; Kicolas. [JaMUeher der (ki 
thickte uHd Staatshuut; janvier iSa^^ p. 85.) 

I/aatear <ta c«l ottmg« «anooot dm um û»lradiictwii| 

Ton se tromiierait grav^fsenl si Toii pensait qu'il a 011 l'iiittiilÎMi 

d*ex|>oser Instoriqucnient rorigine et les progrès de la luouar- j 
çjam prussienne considérée dans toutes Ua hraaçbtt% de la 

lpKtk|Mi telle p'a été m fimÊm\ M a nvtreiot nm iamti- 
gâtions à l'htsioire de le formation du teivitaiffe de le rogOTirhif : 

luriiaâeune. I 

I/auteur explique Thistoire de la forinalkoa de ift mottarcUie 
pruaeieiuie fnar rUeloiire de la dj^naatie r«giu|iitei ^ Tq* 
lat pmsaieii n'est devenu un u»rps politique que par 4*canm 

de celte dynastie. Son ouvi nj^o renfernr)C par cons( (|iH nt l'his- 
toire delà pui&sattfîeU;u'ûoriaie4ela4ynas(H;àparùi:de&ti»^ 
kepluerccnlée. 
Voici le plan de ledtvjaiea de renvraL^c ; U est divîaé en ( 

périodes, la première s'étend juscjii'à l'acqnisitiou de la iiiarclic | 
de Urandeboiirgy la seconde jusqu'à l'avèoeinent au pouvoir «k ' 
Vélecteiur Jean SigisuGody le troîaièaie jus^'euroi fwièimV^ j 
la cpyiatrième jua^'anx tempe modemea* 

L auteur a parfaitement senti que l'avènemeut au pouvoir ilc 
Jean Sii^ismoud n*étaît pas un événement historique qui |>àt 
iervir do base à unie divieiea en deux période», mieH eliercè^ 
V-U à se jiia^^r à cel égevtL lie rédActenr du joiiniel nlkmné 

déclare ne pouvoir admettre la justification, et cela parc© que 
ce n'est point l'avènéinent au pouvoir de Jean Si^isnioud.» mais 
liiea de réleetenr, qni ftifine le véritaUe peint' de dépert dieH 
nottfelle époque dena le oieiierchie prnt<ienne> Q«e refteere^ 
présente^ dit-il, ce grand prince avec son individualité, sou 
liabileté politique, ses talciis niiiitaires, ses acquisitions piu la 
piêi, de Wealpbfalie» et après eofifr^ avee la aonveiaiiietédudit? 
ehé de Frnsee qo*A fil reoonneitre en an pecienne , et renfeift 
que son eneétce /enn ^gjeaiood n peu d'inapoftence pnlit«|ae ) 
çùté de lui. 



Digitized by Google 



tiUtoire. ^ 

LepmnKT vohinicilcr Totivrage fcnfeiiiie les itéitt ptonidreâ 
divbicMift indiquées plus haut. 

La prcniicrc pciio(l(M|in sYtcnd jusqu'à rncqtiisitîon delà 
marche de Braodcbourj^ eu l'aunce il^ii, commeacc parl'Uis- 
toire de la puissance territoriale des bourgraves de Nurem- y 
btigy «t «nbraisa i'hisloin det àm% pi i ft e ip ut éi de flPMMoie 
d'après les sources. ' 

La seconde péricuie embrasse le temps qui s'est écoulé depuis 
raoqMsitÎMi ée la dnn^ de Bw d d b gi g m if«»iié» 1 4si jMi 
q«*è l^irèaéiMil de Jmi âi giiM M t ^ d en i6oS, 

Lliistoire de la marche de A^randebourg ne va que ju.«qu'à 
1 année i3Si , époque où elle appartenait encore à ia maison dt 
Wittelftbaoh. 

êuimiks priaeei dê tamisM d«X«ttxmb<Rifg d «emi de* hi 
ntisoii dé HohmiBaileni , dans la possassiim de la marche. 

Dans la s( comle division rantenr traite avec ions les dévr« 
ioppenicBs désiraWes.racqiiisitkm du duché de Prusse. Uncba» 
pilfe panîeeiiar «Mt ceaaaerè an a haugp M ftn s tiptam éproarr^i 
les peîndpantéi daPrawmiir, deputs i^ii è iM. La ahapiM 
suivant traite d*unc manière fort c te ndue des partages du ter-* 
ritoire et da la eoaatitution de la l'amilie régnante. Enfin le 6*^. 
chapitra fUtpam tmm ki préfiaratifs ajmt poar atijei des ae<« 
qaUlioealiitttmy la Ibadatiaii de Tordra de •ocoassioit daes 
la Poméranie et dans ie Meklenbour^^' , les pactes de sucecusioii 
avccles maisons de Saxe» de liesse ci deifeîgniut, icspréteiitiona 
inipénalaa* 

Une Appeadiee eoirtieBt divers ades et dbcwiwtaa. Tab aool 

Pînvesliture féodale de l'empereur Rodolplie l^ '^ pour le borir» 
grave Frédéric 111 , de l'année 1*73; le pacte de famille et dé 
successîen des boergmrea Jcaa et Albert, de fanttéf i34f t 
hi halU! d'er de ChariesIV de Vmifi f363, k table 
logitfne dos bourgi*aves régnant à Nuremberg, et de» électeurs 
tit" liiaiulebourg jusqu'en iGo8, ainsi que des princ es errh sias- 
tii|ucs de oetle nmiaon) un aperçu des partages de territoire} 
ait aperaii ebreaologiqife des dvéMiMeas les plus impertaiMi 
Gatle histoire de la monarchie prussienne mérite d'autant 
plus de iixcr l'atlcaliou des sa vans, <juc jusfju'à ce uiouient la 
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Prusse a manqué d'un ouvrage approftimli sur un siijet auss 
intéressant. C IL 

Âii* HisTOiu DB Fa^oimic^LK-CBAVD, roicle Prusse; par M. | 
Facahbi. a vol. in*8^ ; prix, î4 fr. Paris * t83o; cbes 

Attonn icèt/Bn^ peut-être n'oflre autani de matériftnx k lliis** ^ 
foire que celui de Frédéric II. QuoIqu*à cette é|>oque la publi- 
ciléiic fût pas introduite dans lesaff.iiios du i^ouvernemcnt, nous 
conQaissous pourtant aujourd'hui la plupart des ressorts secrets ^ 
qui les firent agir. La vie publique el privée de Frédéric est 
conooe par les ouvrages éerils'Iiar des Allemands et des Fian- 
çais. On a des recueils considérables d'anecdotes de ce priûce 
que Jean de Muller nomme le César allemand. Aussi pourécrirc 
son histoire il ne s*agit plus de découvrir des matériaux iné- 
dits.) mais de bien consulter ceux qui ont été mis an jonr« Cest 
à Palde de ces matérianx que M. Paganel a réussi à composer 
un ouvrage plein d'intérêt. Après une introduction où Tauteur 
jreprendi peut-être sans une nécessité bien évidente , Thistoiie 
d'Allemagne, depuis son origine , il arrive au xèffun du fameux 
«oi Guillaume, l'amatenr des soldats de 6 pieds. Il raconte U 
jeunesse de Frédéric, la fameuse conspaalion de Calt qui l'aillit 
coûter la vie au prince héréditaire ^ son avènement au tryne, 
la sagesse de ses premières. dispositioni législatives» ses guerres 
#ù se montre toute la supériorité de son géiiie. L'auteur nom 
montre ce prince ensuite dans son cabinet, travaillant à des 
ouvrages de genres tout différens, et tous empreints de cet es- 
prit philosophique qui lui concilia rattachement et ks hom- 
auiges des grands écrivains français. M. Pagand nous partit 
avoir consulté la plupart des mémoires et recueils am^dotiqnes 
publiés par les personnes qui ont joui de l'intimité de Frédéric. 
Son histoire, en présente pour ainsi duc la substance. Quelques 
critiques ont pensé que l'historien aiwait pu se dispenser de 
x[uelques digressions, telle que celle qui concerne la guerred'A* 
inérique. Heureusement ces digressions sont rares , et au total 
r.ouvragc est bien coor donné et présente une lecture attachante 

D-o. 

nia. DiaKacisauHc Fi^iufricr August xomics voh Sacbsek. 
^Le gouvernement de Frédéric^Auguste^roi de Saxe^ exposé 
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d*apr« s if S sources ; par (!. I.. Pœr.iTz. Tom. i*'',xx\u et 
3'io p., graial iii-8**. Tom. 2, \ vt 420 p. avccuu facsiniile vis- 
à-vis du titre (lu tonM; i**^ » et iS appendices dont plusieurs 
îii-4^eliB-4blio« obloog. 18 tableaux. liUiographiés avec S4 
médailles du règne de Frédéric-Auguste, et deux feuilles con- 
tenant la description de ces médailles. Leipzig , i83o; 
Hinrichs. (Jahrbîicà, der Gesciùchu-untl Siaatskunsl} aoAt, 
18^, p. 187.) 

r 

Dans cet ouvrage le gonvemement du rot de Saxe Frédénc» 
lugtiste est expose d*nprès troU époques. 

La première s'étend depuis l'avènement du prince en 1768 , 
usqu'à son acceptation du titre de roi, le ao décciubrc 1806. 

La seconde depuis le ao décembre 1806 jusqu'au 19 octobre 
181 3. 

■ 

La troisième depuis le 7 juin 18 i jusqu'au 5 mai 1827. 

L'histoire de la première époque est précédée d une introduc 
tien qui contient un précis historique sur la Saxe électorale 
depuis k paix d*HuùerUtsbottrg en 1768, pendant les derniers 
mois du gouvernement du roi Auguste 111, les courts instans de 
ladmiuiâtration de rélecteur Frédéric Chrétien, et sous le gou-- 
vemement de ladminbtrateur prince Xavier. A, la seconde 
('{)m(iie se rattache Thistoire du royaume de Saxe sous les gou- 
vcrrK mens russe et prussien. Les appendices an tome premier 
sont un fragment des leçons sur l'économie politique et le droit 
public que Gkitschmid donnait à rélecteur pendant sa minorité. 

Un tableau des machines études filatures de la Saxe. 

Un apert u luhtorique statislivjnc des mines en Saxe. 

Un aperçu des réquisitions de la France, à Vittenberg, dans 
l'hiver de 1806 à 1807. 

L*a[)pendiee à la seconde période retrace les temps des gou-* 
Verncmens russe et prnssieu eu Saxe Les néizocia Lions du con- 
grès de Vienne relativement à la Saxe. Les réserves du roi contre 
la prise de possession provisoire de la Saxe par la Prusse. Les 
négociations avec ce prince au sujet des cessions de territoire 
n^'il demandait. Les raouvemens de l'armée saxonne depuis 
l'^'tè de 1814. La pai^ de Vienne du 18 mai i8i5 , accompagnée 
^t ses réâultau statistiques et politiques. L'acoession du rot à' 
^ confédération germanique. 

G. Tome XVI. — NovEMBita ibâo. 
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L*app#ndtre k 1* tfoUAnYC pf*rioflfi rcnfcmie Icf o^êU m- 

vaus : De la popiilalton do In Saxe ponilnnt les troU ipoques, 

qu'à 18:^7 par la dépiUaUpd dq Vécq||oi|û«t HiKipnalq |lei mn»- 

la^lures t-t liu c()ujii]l'i ce. 

Aperçu des k Ltcs et dépenses de la fabric|up de DQrcelaiue 1 
de Mei!»cii. Système des impôts' en Saxe. A|)erça des rcsol»- 
ttons prises pftr les États et la Diète de 1824* Aperçu dessub- 
YcnLiotis lumnics anniiellenieut par le Trésor royal pour les 
univei*sitéâ et autres etabiisscnieos d'utilité |)ublicjiie. 

Le fac simile joint ait tome premier col^tien^ Iq conclusion ! 
d^ime résofotion sur la ri^ie du sel » écrite en 1786 par Frédé- 
ric-Auguste lui-même. 

Pour rendre celte histoire aussi coniplètc et aussi fulelc qu'il 
était possible, M. Pœlilib ne s*est point borné à consulter les 
sources ordinaires , il a en recours aussi aux archives du cabi* 
net secret, du conseil privé et du conseil des Gnancos de Saxe, 
ainsi qu'à une foule de document nianiiserits. Quartt à la ma- 
nière dont le sujet est traité , elle lui appartient tout entière. 

a R, 

Yfasqqi «ui^it|f(foir4Ti9c«x9 Qssc9iost« yo« Mscwi- 
mwik' Bssiii d*lt^e histoire pi agm^tique de Mecklenbourg; 
pl|r K. Ch. L. y. LuTiow. i**" vol. in-8" du x\ cl 33o p. 

L'histoire de Mceklcubourg a été h;iiti c tlaiis le ilernicr 
sièck; pur des savans distingués , tels que lludloff et Gebhardi 
le jeune. Depuis cette épocjue on est devenu plus exigeant poor 
les liislorîefif, soit pavce que la marche rapide des événemens 
a été attribuée ])lus (pi'uupnravnnt aux rapports desquels dé- 
pend jM'iueipaloineiU la vie polilîcjue (h;s peuples, soit parce 
(joe les nmiériaiix qni doivent être employés pour les études 1 
MstiiHipies «ont devenus chez nous Follet d*un examen plus : 
vppt'mbnilt. i 

^près que les peuples (roiii^iiK» irriMnn!^i(jne curent ejîvahî 
lX>rcidentet le Sud de l'Ëiu'ope , et qtic Ciiai lemagtie eût or« 

ganisé en corp politique imposant les peuplades qui éialcot 
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(ipdieiiriies d^us ippr patrie originaire | ces peqples tonrnàrenl 
leiirs forcer cpnti» S»Uv«ft leur^ yoUios du côté dp rOn^m, 
IpsquçU épient attachés au culte de ViitoUtrie. Les événeiueuft 

de cette lutte politiqpe et religieuse qui duia plusieurs 5itjcks 
et {}eu(iuiu Uqueiie ie3 raçes slaves c|u nord-ouest fuïent iitcpih 
parées Gçrnijiius , évéfieinens qui douuèreut naUmc» à 
df» états 4*i|pe liaii^ înipoitaiif^e l^Utorique» et dausleoqneU 
leHccklenbourg joue ui| graud rqle, repdeiit rbistoire dp ce 
pays très-intéressaiUe. 

Le prejmer v^luf^ç de cette histoire, (e sei)! qui jusqu 4 pré-» 
seul ait p^iru, efD)>ras8e {'histoire du jqsqu'eo i'aance saaS^ 
c'est-à-dire le temps de V^nètes, par conséquent h période la 
plus obscure et la plti^ difficile, La préface de l^aufeur est pré-^ 
céflée 4*im préau)l)u|e du oouseii|er Uéereu, qui apprécie l'ou-» 
nagir el lui as^igpe le reag qu'il mérite parmi les ouvrages hï%* 
tofjqiies analogues. 

L'iiitrqcUu tioii coiiLitn t un court exposé tîcs peuplades ger-r 
maniques et slaves. Uilfts la suile du l'ouvrage Thistoire extérieure 

j e$t séparée de iliistoire intérieure, et l'une est ainsi que l'autre 
divisée m trpis périodes « la y* de 780 à 9^0 » la %^ de 9S0 à 
n3i , la 3® de ii3i à lat^S. 

! L iiiitoire extéricui c de la prciuicre période est la moins fourt 
nie de faits , vu le peu d'^bopdaiice des sogrces. Toutefois il e4it 
été fjicile de la epmpléter et do ki rccii^fïr en faisant plus fré*» 
cfiicmment usage des atu^alrs dos Francs ;iux buitièiric et ueu* 
vjL'uic siècles. 

Celle rem<irque s'applique égaleipcnt à l'histoire intérieure 
dorai}^ pcMo période ^ laquelle traite des diltéreptes races, du 
ciractére nationaï, des diverses professions, de la langue nalio^ 
«aie, de î'É^îlisc, de la religion, ainsi (juc Uc la constitut iou de 
rÉt4t. Les bUf-es de i>t.-BouifâC6 conticiincut le passage ïa plus 
ancien sur le mariage des ôlavest dout Touvragc ne dit pas ui» 
seul mot. Les conjectures sur l'influence que les mœurs et le» 
inslitutions geruiauiques exercèrent sur les Obu tri tes cL les 
V/llues à leur arrivée da^s le pays> demeurent uatureiiemeut 
douteuses, puisque ces peuples étaient inconnus auparavant** 
Ccst pourquoi nous n'adresserons h cet égard aucune observa- 
tion critique ;\ Tauteur; mais nous ne pouvons nous enipéehep 
de demaudcr s'il existait dc^ buimiivs libres, ou si, dans le prin» 
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eîpe, il n'y avait que des nobles on des serfs ? et dans le prc- 
fliîer caS| si ïen hammcs libres formèrent la noblesse des temps 
qui sohrireni? Nous demanderons aussi si les serfs étaient leshs* 
bilans primitifs du pays subjugué. Ces rapports primitifs men- 
tent d'être appréciés avec d'autant plus de suiu que la troi- 
sième section de l'ouvrage suppose que la division dû peuple 
e& Dobles et en serfs est trés^andentie. £n lisant attentivement 
la fiartîe de Toiivrage dans laquelle Tsuteur trace le caradére 

delà nation, il nous a semblé avoir présente sous un aspect 
trop peu martial et trop pacifique ces Slaves ennemis irréroD- 
ciliables des Saxons, qui , pour ne parler qne des temps les plus 
leeulcs, fournirent déjà dans Tannée 748 à Pépin, alors maire 
du palais, prts de 100,000 guerriers intrépides. Ces Obolrides 
i|uiy sous leur chef Trasucho , vainquirent les Nordaibîngeois, 
eléerasèrent par leur. résistance la puissance de Godefroi de 
Danemark, et après une lutte de 400 ans avec les Allemands, 
furent enfin soumis , non moins par rinfluencc des prêtres tic 
Ueuri-le-Lioa que par les armes de ce monarque. Seconde pé- 
riode—Histoire extérieure , époque des empereurs saxons et 
du duc de Billung, principalement d'après Helmold qui n*est ce- 
pendant pas la principale source, et Adam de Thème. L'auteur 
cùtdù consister davantage les annalistes Corvéeus, ainsi que 
Detmar* Cette partie expose avec beaucoup de détails les rèjjoes 
de Gottschalky de Kfuko. de Ruj^en et de Henri. 

Histoire intérieure. Coup-d'œil jeté sur les peuples, examco 
approfondi des tentatives faites pour riiitioduction du chrislia- 
lusmcy du commerce, de l'industrie des moeurs et de la constitu- 
tion des Venètes. Hbtoire extérieure — travaillée principale* 
ment d'après Helmold et Arnold deLubeck. Les rapports poli- 
ticpies et religieux prennent une forme stable, grâce aux soins 
de Henri- le-Lion, et au prosélytisme modéré de Yicclio Detoiar 
tt Gerold. Hïkïoi et ses descendans agissent , tantôt comme 
des princes libres , tantôt comme des princes placés sous la 
dépendance des Saxons et des Danois. Enfmen 1225 la doniiua- 
tîun des Danois est anéantie , et le pays incorporé à Tenipirc 
d'Allemagne. 

Histoire intérienre. Les effets de ce changement politique et 

* de l'anéaiitiss» mciu de la langue, ainsi que de la rclii^ion na- 
tionale | la fondation de viiics nouvelles | les institutions ecclc- 
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iastiqucs tîu j>ays , le commerce maritime dégénèrent en pira-* 
cricj la consUlutiou avçc ses élémcDS, savoir le prince et une 
loblesse démocraticiue mds système féodal , lout cela eU ana* 
ysc avec beaucoup de détails, aîosi que radminîstratioa, sujet 
luqucl laiiteur a rattaché les impôts , les services, les fran-r 
;hisesdfs villes, ainsi que les cnitivatcurs libres venus dans ce 
[)ays« Les rapports du pays des Veodes avec le Banemarck et 
l'empire d'Allemagne serveal de Iraiisitioii poar les volumes 
luivans, dans lesquels Tatiteiir promet de eontiniier l'histoire 
:1e Mccklcubour<^ jusquù r.ivèacmeDt« à la souveraineté, du 
^and-duc iréguani aujourd'hui* C. E. 

ai4* UAK.UKDL1CHE GESCIIK:HTKDESUaSPaiî2IC£S 0£S DEUTSCHEH 

Hanse. — Histoire de la ligue ansëatique allemande d'après 
les actes et documens authentiques de G. F. SAAToaivst ba^ 

ron de Walttisliaiiscii , publiée par J. M. LArpKNiiERG, 
Tome l''^, xxxiv et 3i3 [>.; tome 2*, 7G0 p. 111-4''. Hambourg 
liiZo; Perthcs. {Jaàrbiicher fier Geschichte und SiactëÂitHst ^ 
juillet iB3o,p.85). 

Dans les années i8oa à x8oÔ la littérature allemande a été 
redevable à Sartnrius du premier ouvrage écrit avec profon- 

(It'iir et (J'après les sources sur la llansn, dans les irois volumes 
<{tiL' ce savant a j>ubUés auv l'iiistuiie de la ligue ausealique* 
Cependant personne mieux qne Sartorius lui-même ne connais-- 
sait les lacunes et los imperrcclions de son ouvrage, car trente 
années avant tic le pul>lier il avait lait de vains efforts pour se 
iHucurer laccès d'archives, dont l'examen était indis|>ensable 
pour lui. Cet état de choses a changé après le renversement d« 
l'empire d'Allemagne, et depuis la renaissance du goût pour 
rhbtoire de l'Allemagne en général et do l'histoire du moyen- 
âi^c en particulier, les archives de Lubeck, Cologne, Hambourg, 
Brème et d'autres villes qui ont appartenu à la ligue anséatiqiie, 
ont été ouvertes à l'auteur , et des savans distingués, tels que 
ScbrÔter de Rostock, Michelsen de Kiel, Benecke, J. Grinutti 
de Schlœzer, l'ont s(nitenu par leur coopération. L'his- 
toire du commerce de l'AUemagnc avec la Russie aui^ 
temps les plus reculés a notamment reçu plusieurs solutiona 
iH>uvelles. Le but de Sartorius, après avoir recueilli nne^ masse 
<ieniatériaiu nouveaux, était dccliaugrr lotalcmeui ic plan du 
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premiL r volume de son ouvrage^ qui contient Tlristoire de !t 
Hausa jusqu'à l'année 1^70,61 de lui donner une forme nou- 
velle , parce que les temps postérieurs de la Hansa avâient élé 
présentés d'ulie tnatiiere si déMiUée dans ks iwciMid ei Itolsième 
volumes, qu'il était inutile de les rotoncheri 

Mais la mort empêcha Sartorius de terminer son travail. M. F. 
Ferihesi qui ft*étâit chargé de la publication de^ôtnrrag^, cdnb 
alors la révision' du tbAtiiiseHt èt b eontltloAtk»! de llinfire^ 
lionft M. Laj>[)enberg, était capable de retnplir cette tache 
diiiicile, et dont les Vues émises dans Iq préface sur rorîi!;iuc, 
la forilie cft le développement de la Hatlèài ont eervi d'explica- 
tion et de complément aux idées de Sartorius. 

Suivant M. Lappci]l)crg l'oi'iginc de la Hansa se trouve tiaus 
deux faits qui, quoique differcns, ont cepcndcUit des rapports 
intimes, les associations de négocians allemands à Tétranger et 
les ligues des villes dd rAllemagne septentrionale. Cesligiu^ 
sont examinées dans l'ouvrage avec tant de soiu et appuytes de 
doeuniens si nombreux, qu'il est inutile de s'étendre davantage 
sur la haute antiquité des associations ou ligues des villes ven- 
des et d^atitres vlllés liées entre elles par une constitution com- 
mune eni[mtntée à celle de Lnbeck. Il en est autrement des ns- 
sociations des Allemands à l'étranger, à Téj^ard desquelles il 
n'esiste point d*actes écrits et qui ne peuvent par conséquent 
être approfondies que p«ir âne pénétration plus intime dans la 
rapports et dons l'esprit des temps anciens. Ces assDciâltOQ& 
laissent donc le champ ouvert à des investigations histoi ifît'cs 
ultérieures: indication qui ne sera pas inutile pour leshomiut-t 
qui a'oecnpcmt de l'histoire. 

• Le tome premier de Touvrdge de Sartorius, tel qw*il «c pré- 
sente sous sa forme nouvelle, est divisé eu deux parties précé- 
dées d'une introduction sur l'origine delà Hansa allemande. 

Xâ première partie contient lliistoire de la ligue des négp- 
etans et des villes de la Basse-Allemagne depuis le XII^- siMe 
jusqu'à l'année 1^70, en six sections. 

1^' vSection, Origine de Tassociation des négocians de la 
Busse-Allemagne à l'étranger au 12® siècle, ci développemoit 
de cette association pehdant le trdxième. 
' 1^ ijeelion. Premières lignes de quelques villes et ensuite de 
pkisietii's villes de la Bassc-Alleuiagno pendaut le i3^ siècle, 
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jionr îa consprvaliôti do ItMir Hbcrfr et dr Iriirs ilroîK i\ Tcxlé- 
riftur, ainsi qu'à l^étrangcr, tt pont* la prott^ction de leurs bdur« 
^tsois et Mlmiierçaiis. 

3^ 9e«libi«. Pi^thfèfT» li^tièft heiil«ttiH<ji â«i tubéëk , dés Ttlltn 
vendes et d*î!titrcs villes ninritimef^ pc iHlmit le? iiTiztèrnr siècle^ 
ligues qui étendirent leur considcrntion tt contHbUiLTeAt k 
éfSrtkier ratoeclmloti pàrmi 1^ âiiti^ tilles. 

4* Sëdioif . Déf eloppothcht des lignes d«s «égodâtis de l'àt-* 
Irmagiie du Nord a I eh anger et cliez eilx |H"ndniil la |»rotniôh& 
inoilie du i4*^ siècle jusqu'à la fotttiatiuti dé In grande ligue 
dans là sixième (léHode dédefindle d66è siècle lÉvcc h toi WaU 
demar III du Danemark, 

5^' Section. Lignes des villes unies de l'Allemagne du Nord 
avec les puissances Scandinaves pour Textension de leur in- 
flucnccy pour la fondation de sociétés de commerce et pour la 
n^connaissance de leur ligue sotis te nom de marchands et villes 
de la tfnnse allemande. 

6* Section. Constitution, dénomination et objets de ia ii^ue 
à la ûn de cette période. 

La seconde partie renferme ThUtoire du commerce des mar- 
chands «t dct vlllrs d« ta BMsn^-AtleftMgttt} dt^ptih le siècle 

jusqu'à l'année i370. 

l'^Scctiotti Introduction à i histoire du eommcixe de la 
Basse-Allemagne pendant cette période. Relations commetti#k!é 
aveg la LiVimi^i 

«• Section. ConiuiciTc do In 6nsse* Alictnagne aTcc la Russie. 

3* .Section. Comtnrree avec la iSuède. 

4^ 8c«ti{Hi« Commèrtïtf ATeft le DMiteibarit et sttrtoill atrcc 
Se^nert. 

5® Section. Commerce avec la Norvétre. 

Sixtion. Commerce avec les Pavs-Bas et la France* 

7* Seetion. tbmiffierce aîrec l'Angletette et rÉtsosSc. 

Le second tome, qui renferme ^Cki p. dtlnpressitm; edtitieHè 
>^ne vastfî coîleclion d'acics et de dociinlens qui t'tait nt rcbttls 
eiifouis jus(|u'A ce jour dans lesarcliivcs de divers pays. L'éditeur 
a rectifié le texte de plusieurs actes et doeuiiietas, la préface ia<> 
dlqtie les ittniifs qui Tont di^icrmitic* datis re traTiiîl. 

Les actes coiiuncnceut par l'autorisa lion 'donnée par le rui 
Hciui U d'Angleterre au.\ bour(;eoi;> de Col(>gnc de vendre 
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leurs vins sur le mardic de Londres de même que eeux de 

Fi aiicc, et se terminent par nne déclaration du roi d'Ant^'lpten e 
ÉdouardlUyà ses agcnSy portant qu'il a retiré l'ordre de séques- 
trer les marchandises des oégocians de la Hanse allemande, et 
qu'il leur a aeeordé l'importation de vins du Rhia et d'autres 
niaichaudises jusqu à la SL-Michel. 

A la fin de l'ouvrage se trouve un glossaire et Texplicatioa 
des mots germaniques, latins, slaves, inusités, ainsi que de 
quelques dénominations de lieux peu connus. 

L'éditeur a joint \ l'ouvrage deux tableaux lithographies, qui 
coDiienncot d'anciens sceaux et deux fuc simule. C 

ai 5. Gkschichte der Thuegâus. — Histoire ilc la Thurj^ovie, 
par J. A. PupiKOFER. a vol. in-8^« i^*^ vol. depuis les temps 
les plus reculés jusqu'à l'année 1449, documens et 

éclaircissemens. z et 3i4 pag. in-8^ (sans les actes qui ont 
une pagination particulière). Zurich, 1828; Trachsler a* 
vol., depuis 1449 jusqu'à ^^^9 9 4oo p. sans les actes. Zurich 
i83o ; même libraire. ( Jalirbueher der Gesckichte und StaatS' 
itunsty mai i83o, p. 456.) 

L'auteur de cet ouvra^ a divisé son stijet en huit sections^ 
Les eînq premières sections se trouvent dans le premier vohime, 

les trois autres dans le second. Voici Tintitulé de diverses sec- 
tions : 

i'^*' Section. Histoire des temps les plus anciens, actes des an- 
ciens TigurinienSy et destinées de la Thurgovie sous la domina- 

tiou des Romains ( ju.s(|ii";L ramic e I^oi') api cs J.-C. ) 

2^ Section. Immigration des Aliemauni, leur défaite par les 
Goths et les Francs. Prospérité naissante du pays sous la do- 
mination franque (jusqu'à 910). 

3* Section. Combats cobIpc les Huns. La haute noblesse s'é- 
lève au-dessus des hoiuuics libres. Les cointcs do Kyhourg, Tog- 
geobourg , etc. ( jusqu'à ii3o ).' 

4*'> Section. Luttes entre l'église et l'état, sous lesHohenstau- 
sen. Formotion de la nombreuse noblesse inférieure im Thur- 
govie ( jusqu'il i3o7. ) 

5^ Section. Coœbai pour la liberté entre les fédérés et TAu- 
triche. 

Conquête de la Thurgovie par les fédérés, jusqu'à i449* 
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» « • . 
• 6* Section. Bfottvcnecns intvrienrs. La réforme^ jusqu'à t54o« 

7*^ Section. État de la Thurgovic sous radministratiou des 
Landvûigt, jusqu'à 1799. 

8® section. La révolutiou avec tous ses résultats. 

Dans une introduction l'auteur trace un tableau rapide lie la 
géographie et de l'histoire naturelle du pays, ainsi que du ca- 
ractère de ses habitans. Le Turgovien, dit-il, est en général 
fort et d*une constitution robuste; il est |>atient, réfléchi nuds 
sincère. Il se passionne dilBcilement pour une chose « umus Iotsp- 
que l'utilité lui en a été démontrée , il y tient fortement, et ne 
s'en laisse pas aisément détom nci . Aiusi, en même temps qu'il a 
une teodancc à s'approprier ce qu'il y a de mieux, il reste sou- 
vent attaché avec opiniâtreté à ce qui lui est venu par la tra<* 
dttîun. Les connaissances que l'on enseigne dans les écoles de 
campagne sont répandues partout dans la Thurgovie et reçoi- 
vent leur application aux affaires de la vie. Mais le pays man- 
que d'étublissemens pour les hautes sciences 1 et Ton doute en^ 
core quelquefois si rériidition est utile. Le fanatisme religieusf 
est rare, soit parce que les esprits ne sont pas très-impression- 
nables, soit parce tju ils ne sont pas soumis à des influences ex- 
térieures. Par contire, les événcmens politiques et les aiXaires 
civiles inspirent un vif intérêt. Quoique cette circonstance ait 
sa cause dans les imperfections de l'ancienne constitution du 
pays, elle exerce en ce moment une influence salutaire , parce 
qu'elle appelle Tattcntiou des citoyens sur les améliorations 
dont la coustituticML actuelle est susceptibloi et leur inspire uni^ 
noble ardeur pour le bien public Depuis que U Thurgovie est 
devenue indépendante, le i)ays a beaucoup gagné sous le ràp* 
port de 1 organisation politique extérieure. 

Nous donnerons à nos lecteurs .une esquisse des résultats 
généraux auxquels M. Pupikofer est arrivé par ses investiga- 
tions historiques sur la ïlmrgovie. 

Si i un part des temps 1rs {)Ius reculés, Tiii^itoire de la Thur- 
govie présente le spectacle de la libeité sauvage des Tiguri- 
niens et des Hclvétiens« Ils étaient robustes et vailkms» et ab- 
horraient Tesclavage comme la mort; mais ils subirent le joug 
des ilomains parce qu'ils manquaient de sagesse et de modéra- 
tion^ et regardaient les jouissances de la via comme le prix de * 
la vaillance* Après la conquête, les Romaitis çonstruisiren| ou 
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élcvùi eut des villes et clc^ Toi u rosses siîf la Tliitr, le lac de 
Constance et le Ehiii. Ils n poussèi*eut bravement leitrs enne- 
mis dans les forêts du nord. Fiers des vertus de leuM aticéttt^s 
et de leur gloire mltitâifc , les dtseendttds de tn» concfUoràns 
s'endôi*nlireilt dans la foiiscielicc de Iciir Siipérioritc , se laissù- 
ret!t amollir \mv les plaisirs, et furent vaincus satis peine par 
tes Allcttian b< Ceux " ei ne manquateut ni de braVoUre ni 
d%ftpérleiiee dàtis la gueule , itiais ilà étaient turbuteils et cfiVU 
sé». Autel fdti^ttt-^ subjugués par les Fi*aH<*s qui h^étaient ni 
pItiS noitibi eux ni plus vaillans, niais plus unis. De la natiotl 
des Aiiemaiids et des Francs , sortit une noblesse ^ une race de 
chetaliérs qui éleva des fbrteress(is ti des ehàteaUit sur toutes 
hm montagnes , domiiia et (5r()tcgea , r^lsta à tout(*s les agi^res- 
sions, et chanta des airs pleins (rcnihoiisinsme et degaîté. Mais 
le peuple vivait dans le itiépris et dans Topprcssiou. Le senti- 
metil de 'ses tualheurs le porta à la tévoke; il secoua le Joug > 
et à la dOitiioation de la lioblesse subcéda la liberté dës fêdé^ 
I LS. Mais la liberté des fédrrt's, lorsqu'elle fit entendre sa voix 
dars la Thurt;o\ie, n*était plus cette liberté modeste, philao- 
tiMpique et ahimée par le sentimeht de la Justice de Guillauttie 
Tlïll et de rassOdation du ùtstiM fille était dëVenue saugoitialre, 

àmblH^usc; elle sV^tnit afTinnchic de tout frein; elle maîtrisa 
les Thiu'goviens, qui ne tardèrent pas î\ commettre les pliis 
grandes erreur^ politiques. Cepetldanttout esclaves qu'ils étaient^ 
fpieitlue résignés quHls Sè tiinntrâssënt à teur soK^ ils a*oa- 
bllèrent poîht qnViix aussî avaient été Hbfes et quil dépen- 
dait d'eux de jouir dé la liberté à culé des fédérés. Dans tous 
les dangers des fédérés ils levaient la tèté pour voir si le jour 
de la liberté commentait à s'éléver aussi pOiir eut t loirsqu'ea- 
fHi il patut au ffiflieu dé la caéastrophe la plus etlVayanie; ei 
c'est alors que m.ilgf-é leur inexpérience et leur pauvreté, ils 
entrèrent comme frères dans la confédération helvétique i rc- 
silltis de la soutenir jusqu'à la nîort. 

- Bientôt les Thtiirgoviens s^habittièrent au^ nou veatix rapports 

p(>liti(juos , et le souvenir du pnssé leur sert actuellement d'ai- 
guiliod pour faire comprendre au monde que depuis long- 
temps ils étaient dignes d'uti meilleur sort» 
' *M «st eti gétiéntl y le sujet dont i*ouvrage est Un comment 
taire utile et iiistruclil. L'histoire des temps anciens ti'est fietit* 
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élre pas tt ùs-ûttrayAnte» mais coiiiliieti la lecture n'en devient^ 
•lie {MM itttélvMÉiiie, lortqui» \% mot iMgiqiM de Hbeiié|MlU 
tirpie retentit siir le Commet 4h tit0nttt{|ne» «t au tùné én f aU 

- L'ouvrage côntient plusieurs parties très-intéressAntOfi. ffôus 
dtlirotie rhistoire de l'expufôioa de» gouvetncun «atfkiliielli | 
le tabknti ét la bataille de Martgiimi | l'ilhioviqtie treeé pÊt 
l*a\Hc(fr , de )â réfemie des ebue de Tcftlifte i de la réveliiiicNi 
helvétique en 1798, et des c'vc'nimfm» qui eurent lieu dpf èâ là 
bataiiie de Leipsig. Alors un mouvooient réactionnaire së ma- 
olteiai II fui question du rétablissenM&l dei ^viléfBS et de le 
sBttefelnecé ffiedaleb Mais meuteiiieiit ne rMissii pas eemplè- 

tcment. Lo canton de Thin-£;ovic notamment, eoiisri'N a s<m in- 
dépendance comme canton nouveau^ et c'est avec un vérité»- 
ide idaiair vjee Foii eeU l'auteur dans les développemens qu'il 
detitie eii^ les rdstiUats heureux que eette indépendance a pro» 

iluits puui i esprit patriotique^ la civilibuliuii et le Lien -être de 
ce eautoo« * C. 

HEOF.IfâBURG l^RTtA KÙKIG LUDWIC DEM BAIIiB. Rolis- 

bonne sous 1c gouvernement du roi Louis de Bavière, dV 
. près la chronique dcGemciner, parBosKBs. Gr. in^**» 3^ 

pag. Sulzbach, 1826; Seidel. [Jcna^aVgem. Littcrat, Zcitutig, 
novembre 1826, supplumeotyQ^ 88^ p. Ziq ). 

Cet ouvrnge est un extrait de la chroniqnc de Gemeincr que 
tout le monde connaît. Le but tle Tanteur, qui exerce les fonc- 
tione de ctmseitter-d'étet en fiaviére^ a été de rappeler au roi 
Yégnént quel ftit le rôle el le sot*t tle Eatisbonne sons la demî- 
ifalirtn de son i^lorieuX ayeul , et de faire sentir aux hîibilnns, 
«iu'il ne peut y avoir de prospérité pour eux que dans l'union 
avec le pays qui les environné. 

Ifoiis en donnerons nrie auiilyse à nos leeteute. Dads Tannée 
i3i4'Aat{sbohtte prit le parti de Louis de Bavière alors qne ee 
prince disputait le trône de l'empire germanique à rarcliiduc ' 
Frédéric d'Autriche. Pour récompenser ce dévoinnent, Ix)uis 
accorda Tannée suivante, en qualité de roi des Romains , la 
franchise de tous droits de douane en Bavière , à Thospice de 
fealisbonne , et assura à cette ville un t^iaiicl nombre d'autres * 
privilèges , ainsi qu'une cunstituliou libre. £u i'à%Q les armc^ 
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tlo Louis ayant cprouvé un t'rhec , ce prince se réfugia dans tl| 
fidèle ville de Katisbouue qui , de ce inoraent, sentit toujours 
dàTanta^ son iinfiortaiice politique» e| s'efiRirÇA de iâ eoiiserT 
▼er, 

L^nnée 1 322 fut plus heureuse. Frédéric 4y»nl été Imtttt et 
fait prisonnier, Louis monta au trône de Tempire et tcnioiï,Tia 
de nouveau^agniitude aux habi tans de RatistKme par une 
dininQUosi en l^ur favfur des' droits de dooaoe en.Vavière. 
C'est dans cette ville qui lui était devenue si chère, que Louis 
appela, en i33/|, à nu concile général, d'une excomunicalion 
que le pape avait fulminée contre lui. 11 se trouva de$ inecon? 
tensqui désapprouvèrent la conduite de remperear, et cher- 
chèreBt à foosenter des tnwbles; mais le calme -Ait bieot^ 
tabli. Malheureusement quelques années plus tard la famille 
Auer suscita une aouveiie rcvolLe qui attira à la ville la dis- 
grâce de rempereur, lequel ofdoawi sur-le-chaMples prépara* 
tifs nécessaires pour la traiter en ennemie. Toutclbis le eon^ 
seil parvint par sa vigilance à déjouer une conspiration tratnée 
par les Auer. 

Depuis lors Louis ne cessa de protéger la ville de Ratis- 
bonne» et jusqu'à sa mort il lui a donné des preuves éclatantes 
de sa bienveillance. 

Pour donner à nos lecteurs une idée du luxe de ces temps , 
nous citerons le passage suivant de l'ouvrage. Lorsque Louis 
vint àHatisboaœ pour traiter de la paix et passer en revue ses 
soldats, les magistrats du conseil firent seller leurs cbevaux, et 
allL Lciit il sa rencontre jusqu'à Ahacli, uù iU dépensèrent 24 de- 
niers, lis ohrircfltà Tenipereur 200 liv., à l'imp<|ratriceetàs^ 
filS| 3oo liv. 9 et .an doc Étienne 60 liv. et la seaux de vin. 
Pour faire ces prcsens le conseil se trouva dans la nécessité 
d'emprunter de l'argent à 10 p. 100. Cette année les conslnic- 
tions coûtèrent beaucoup; 28 deniers furent portés en compte 
pour confection de rideaux , destinés an pakûs dueonseil. 

217. D£ U.^HBUaC£rCSIUM INFESriSSIMOS OLIU COMMERCIIS Qht^' 

MAiri£ SEPTEitTaioiTALis fxhatas OPPaiHRiTTiUMHEaiTis; .scrips. 
F. G. JABGEa , Jonnnet Hamb. collaborator. /jS pag. gr. in-8®. 
Hambourg, 1828; Ncstler. ( Àll^cin, Liac/at, Zciiungim^i 
i83o,p. 86.) 
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L*autcnr débute par une ^•ntimération trop longue dos récils 
des auteurs grecs et latins sur les dangers des voyages mariti- 
mes; ce cfui parait cfauUot piiis éUmnanl qn'ii efBetire à peine 
les expédîlioss maritimes des Normands et des Saxons qui se 
rattachaient cependant d'une manière plus iinmédinto à son 
sujet. Il entre en matière à la page 10. Il expose l'origine de la 
bande de pirates des Yitaliens avec uue précision qui dénote 
nue eonoaissaoee approfondie de ^histoire de la Scandinavie» 
Iflt première apparition des VitaKens date de la fin do quafor* 
ziènic si« clc. En effet, le roi Albert ayant élé vaincu, en l'iSg, 
par ia reine Marguehtef appelée la Séniiramis du Nord , parvint 
eependsint à conserver Stockholm et lUe de Gotkiaad. Ce fiât 
alors que les Rostoquois (Rostoeker) et les Vîsmariens (jui res- 
tèrent aussi (idèles au roi, urganisèrerit des Laïules dr j)irares 
qui devaient attaquer à leurs risques et périls , les trois royau- 
BM!s et apimvisionncr la ville de Stockholm. Les hommes qni 
se rendirent à cet appel reçurent de leur destination « le nom de 
frùics V italiens (/ratrcs victualiutn à co/nmeattt^ ici/. Holmiam 
per eos suùcecto ) « et comme chacun d'eux avait une part égale 
au butin I on les appela ausbi GiesMeuter ou LieÂendtmier, 

C'est avec un vrai plaisir que Ton suit Tauteur dans lliistotré 
ultérieure de ces flibustiers qui devenaient chaque jour plus 
nombreux et plus audacieux. 

Ils s'emparent de llle de Gotbland , se fortifient dans Wisbyci 
dévastent Bergen, se séparent de leurs alliés et n'épargnent ni 
ami ni ennemi. Le pape Bonifaec IX avait, il est vrai, excom- 
munié leurs chefs; mais rexcommunication avait ensuite été 
levée par Tintermédiaire de rarchevéque d'Upsal^sous la condir v 
tion qu'ils expieraient leurs outrages envers la Divinité par des 
dons qu'ils feraient à l'église. Après la paix, conclue en 1395 , 
à Heliiinbor^' , et l'union de ilalmar, fondée en 1897 , Torgani- 
sation des bandes de pirates n'avait désormais plus d'objet; 
mais les pirates ne laissèrent' pas de continuer letv métier, 
auquel ils se plaisaient fort, juscpi'à Tannée iSgS, époque à 
laquelle les chevallLis allemands, commandés par leur grand- 
maître Conrad de Juogiugeu, les cbasâèreut de l'iie de Gotii- 
land. 

Alors ils sortirent de la mer Baltique et se rendirent dans la< 
Fvise. Transihse ttb eo temport videtur , dit l'auteur à page ao, 
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mnn capta vit»ênies. De ce moment , la liicr du Nord fut infcstît 
par CCS suocesseurs des ViUilicus jusqu'à imc^poq^c trèsTavaQr 
née de l'imiioe nnvaote. Ccftt 4e Tanoée 1401 , ^ue <Ut«at Im 
services cfiie les Hambourgoois n^éireot à l'Kiffvpay e« sliff<» 
chaiit à vaiiu re les pirates. Depuis lors , les Hambourgeois fiiîCBl 
&culi>, ou Avec d'autrcë villes , des expédiliuiis mai itimes Itèsr 
heimosM eoslre les pirates jusqu'à Têimée i^^ii» époque à 
UMIoelIfi aes dentiers n'infealèveirt plu» la omt. Air fiiil» «• 
§^ic€à6y Hambourg reçut ie ikre de éomiirw f^imtornm \ mais, 
l'auteur fait observer que souvent les Hair.bourgpois se mon- 
(rèreat irès-cruels k Tiîgard du leur» {Nrisoniiiers* I^eur victoire 
le plii» brillMiUi Ait eaUii qu'ils twm^tîkmit fMèi dt Ule fiait 
goland. Crest là que les abefs les plus radiuités «les ptvatoit 

éStof UùrrÂcr, fi u hnianfiy Gutkc MicÂel ( c'eat-à dire (joclefroi 
M^^lud ) qui était même le chef suprême, et fJ^ichùoid^ lurem 
pria el décapitéi eusnîie à Hambeurg* Jusqu'au s«aièeie siécla 
te peupla de HaadMitt«0 a eouaarvé uue elmoapn 'qol avait mil 

à cet événement. 

Uauleur entre dans des dctaiis iuU'i^&ans relaiivemcDl tu 
famauJi Stovlebaaker, Le peucbaat que net homme avail pour 
la hpiisan » para^désigné par son nam ménie qui si|$aifie hoam 

avalant vivement les verres. Il y a dans la maison des balelicrs 
de nau)i)ourgy UQ grand gobelet d'argent qu'où préteud avait 
élp ivouyé dao» un des vaisseaux des pirates» mais auquel ïàfitt 
leur donne uua origiue plus récente^ Wiarda parle daas taa 
Iiistoire de la Frise orientale, d'un gobelet immense apparte- 
nant à Stortcbeckcr, cl que Slartebeckdr et un hommp du Gro- 
aioguc pouvaifisit seuls vider d'uu seul trait L'iiabttaat de 
QrouiDgue s'iaMMrtaUsa par le vevs suivant qu'il fit gvaver m 
le gobelet. Ik Jongcr tiuwgm van Groninga drvdt dacf UStaff 
in een Jlensu ùoar niyn kraga iu wyn maga. 

L'auteur parie d'une médaille portant l'effigie de &torlcbeekcr 
et de Taiural français Jcan-fiavt, Stoitebeekar y reçoit le aoai 
do pirata fatms^t^ et Pàmiral celui de pirata Giditmtmmajrimëu 
Sur les bords, on lit ees mots: Con^ciiiunt faclis punùt/s p^r 
nobile fratrutn. V.'a copie de la mcdaiile se trouve dans THistoir* 
métallique des ILVil provinces des Pays** Bas, par Géraidvsa 
Loose, Il savait intérciksaat de mbercber quels faits ont pa 
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donnor li^u à ce i^pproch^ment si satynqno. L'Autour pranvt 

(ju'il a ctiidic les sources d'iaïc inanicM c apjuorondic, et sou 
st)le mpiit^ des clogc» pour ^ m^ii^ et s» f^piiitiit . 

ai8. CKsr.iiiriiTE pts CiD Ruy Divz Camieauor. — Histoire 
du Cid &uy Diaz Caqipeailor de Biv^t'i rfl'digée 4'*)prcs les 
sources par ic V. A. HuiiBm. xxxii et a68 pagos în-S**. 
Brème > iBa8; Heysc. ( Gœtting. gelehrte.jinzcigen ; 1825), 
154.^ — Wicn&i JahrbUch* dvr Liivraiur^ i83o, Vol. XLIX, 
pag. i5^* ) 

La principale source on l'auaur a juiist*, cVst ruuvragc'dc- 
couvcrt et publié par Risco, auteur espagnol, sous le titre dct 
GettaRodfrki Catnpidociii il rejette ce qqi^ dans le vieux po^pie 
espagnol sur le Cid , dans la Chroniqfte générale de l'EsjHignc , 
H dans la Claonique du Cid^ d .ij>i i\s laqueUc le poète anj^lais 
8outiiey a composé son histoire de ce héros , ne s'accorde p^is 
avec lesdits ^stes. L'autour a profité aussi des autours arabes 
d*après les extraits qui en ont été publics par Casiri et par 
Conde; il aurait pu profiler aussi pour sa biogrnphîe de la cpn- 
tiqualion de VArt dç 'mnficr les ilale^^ part, lil, tom 2 et 3 , oii 
Ton a' tiré parti des manuscrits arabes de la bibliothèque de 
Paris. Coptre Topinion de plusieurs historiens, contre celle de 
Kisco menu-, Uuber père j^lac e l.i date de la naissance du Cid 
entre les aimées 1040 et io45. Cependant le journal de Goet- 
tinguc prouve (|qe Tauteur se trompe en adt^ettant que le Cid 
fut fait chevalier en 1064 : la prise de Coïmbre qui donna lion 
à cette promotion, eut lieu en 10S8. M. Huber admet avec 
Quintana, comme vrai le serment que le roi fut obligé de pré- 
ter entre les nuiius du Cid, et qui fut la cause de l'inimitié de 
ce prince pour le héros dTspagoe. R^sco avait déclaré ce fait 
comme fabuleux. Le mariage du Cid avec Chimènc est prouvé 
par un vieui registre mortuaire de l Aùbayc de St-Jean de I«i 
Pcua, où on lit ces mots : Ilic rcquiescit liximlnia Cornez , mU' 
lier Ratleriei Cid ^ vulgo Ruy Di'az. Dans ia relation de la prise 
de Valence par le Cid sur les Maures , M. Huber suit prineipa* • 
lemeiu les extraits nrahes par ('onde. A ce sujet, le journal de 
rioe'iiingue transcrit im passage ialérfissaut et inédit qu'il tire 
d'Ahmed elMokriy dont le manuscrit se trouve à la bibliothécjuc 
de Golba. M, Buber a ajouté des éclairci$semcns>ur plusieurs 
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points bîst<»rM|iies île la vîe du Ci«l rt de évcncmms dr fîon 
temps. Les jmjriiaux allemands s'accordent à louer ce travail 
conme éVàut fait arce esprit et conscience. D-^c. 

«19. Lettres mÉDiTes db Docei os Vahgi; publiées par MBf. 
Colin ctRiiTirAVD. Un vol. in-8^ Marseille , Cainoin; Paris^ 

Lacroix. 

^ Il existait une relation roanoscritc du voyage de Mitippe 

d*Anjoii, appeler au hone d'Espagne, ainsi que des ducs i\c j 
Bourgogne et de Bcrry^ses frères, en 1700. En tèlc, ou lisait 
un exposé do ce qui se passa à Versailles lorsqu'on 7 apprit la 
mort dtt-rôi d*Kspagne Charles II, et la nomination de iHiilippe 
d'Anjou comme son snccess<*nr. Nulle part on ne trouvait le 
nom de l'auteur; on savait seulement qu'il faisait partie de la ! 
suite dus princes. Comme Duché de Yanci fut du voyage, et 
qu'on reconnaît dans les nombreuses pièces de vers qui accom- 
pagnent le récit, le style et la manière do cet écrivain , les édi- 
teurs n*ont pas hésite à lui attribuer Touvrage entier, el l'ont 
publié sous son nom. 

L*auteur rend compte dans une suite de lettres^ de toutes les 
curconstances du voyage, des honneurs rendus aux princes, 
des étabh!>ï,eii)eiis remarquables qu'ils visitèrent et des divm 
accidens de la route. Il fait partir les princes de Versailles, et 
les fait arriver^ par Orléans, Bordeaux et Bayonne, sur les fron- 
tieres d'Espagne. Là Philippe d*Anjou entre dans son nouveau 
rovanine, et les princes ses frères se rendant à Toulon par 
Toulouse, Montpellier, Nismes, Aix et Marseille, retournent 
à Versailles par Grenoble, Lyon et Dijon. Ce voyage n'est qu'un 
épisode assez court du régne de Louis XIV. Maïs il se rattache 
à un e\ éncment si important de l'histoire moderne, que les plws 
petits détails ne sauraient être iudifférens. Il donne lieu d'nil- 
leurs à des renscignemens curieux sur Tétat industriel et sur la 
statistique de la France, au commencement du dix-huîtiéme 
siècle. Chaque pays mettant à honneur, lors du passage des 
princes, d'étaler ce qu'il possédait de plus important, on 
trouve matière à des rapprochemeus très-piquans avec ce qui 
existe aujourd'hui. Ainsi, on doit sovoir gré aux éditeurs de 
nous avoir fait connaître la relation de ce voyage, fuite par un 
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léinoia oculaire » Uoiume d'esprit. Il est vrai que Duché écrit 
souvcot en courdsao; dn moins, il ii*a pas cette verve mor- 
dante et celte causticité épigrammattque que l'on trouve dans 

les mémoires vrais ou faux, que vomit par milliers la presse de 
nos jours. Mais sa franchise laudative est précieuse , et elle 
donne à ses lettres cette teinte qui est la véritable couleur de 
l'époque. 

Les éditeurs ont supprliUL; une p u lie des haran^^ucs (jui se 
trouvaient dans le mauuscrtt original , et qui, par leur unifor- 
mité, auraient lassé le lecteur. Mais ils ont respecté le style, et 
conservé dans le récit ce vernis qui fait le charme de ces sortes 
d*onvrageâ. En féte, ils ont placé une notice biographique sur 
Duché de Vaut i ; elle est écrite d'un style ferme et correct , et 
donne un nouveau prix au volume. 

aao. A POLiTiCAL and civil Histo&y of tu£ United States or 
Ahbeiga. Histoire civile et politique des États-Unis de 
rAmériquc, depuis Tannée 1763 jusqu'à ta fin de Fadminis* 
tration du président Washington , au mois de mars 1797, 
renferoaant un aperçu sommaire de l'état politique et civil 
des colonies de l'Amérique du Nord avant cette période; par. 
Thixotbt Pmur. Deux Toi. in-B**. Vol. 1 , 5a8 p.; VoL II, 
537 p. New Haven , i8a8. ( GoeUing. gclehrtc Anzcigen fé- 
vrier i83o, p. i85. ) . , 

Cet ouvrage n'embrasse (pi'nnc partie de l'histoire des Étals- 
Uiiis de l'Amérique; mais cette partie est très-importante» parce 
que l'auteur a aussi traité avec quelques développemens This*' 
toîre antérieure de TAmérique , depuis Porigine des colonies 
jusqu'en 1 763. Cet aperçu historique était nécessaire pour mon- 
trer comment se forma et se maintint l'esprit de résistance aux 
exigences et aux prétentions de la mère patrie, notamment à 
Massachusetts o& l'on sait que la révolution éclata d'abord. A 
partir dn traité de paix de T76S, le récit des événemens de- 
vient plus circonstancié, et riiiitenr le coutume dans le premier 
volume jusqu'à la fin de Tannée 1777. 

Le second volume commence par la narration des tentatives 
que Franklin fit depuis 1775, pour amener une confédérafiott 
des colonies, et des rcs il tats cju'elle produisit. Vient ensuite 
l'histoire (le la guerre depuis le concours de la France jusqu'à' 
G« TOHX XVfe — NOYBMBEB i83o« a3 
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la concinsion de la paix et la conr|uête «Je l*mclépciulancc. le 

rédacteur du journal allcmaiiil coasulcrc comme la partie la 
plus intéressante de l'ouvrage» la dernière moitié du second 
volume ) dans laquelle l auteur retrace la période de radmiiiis- 
tration de Washington après la paix; et explique avec toute 
la clarté désirable , la nouvelle constitution de TUnion, fruit ^ 
des efforts de ce grand homme auquel s'adjoignirent aussi Ua- 
milton, Raadolph et Madison* 

L'ouvrage de M. Pitkin est un des plus importans pour lliîs- 
toirc de la consfiîiitioii politique des Étî>ts-IInis. Il y règne un 
^on de dignité et d'iniparliaiité dans l'appréciât Ion des opinions 
divergentes I qui dénote un esprit distingué. Une appendice 
contient les documens et actes nécessaires. £n téte du premier 
volume iij^Lire le portrait de Wasliiaiîton , non comme général, 
mais comme kommc d'état et président. .C &» 

Ordomnancf. de Fkançois 1^^ contre les aventuriers 
désolent U bonhomme ( le peuple ) (i). 

Françoys, par la grâce de Dieu, Roy de France, Daulpkia 
de Tîennoys,€onte de Prouvence» <\ tous (ceux qui ces piTseiKes 
lettres) (2) verront, salut. Comme il ayt picw à Dieu nous ap- 
pcller à la fleur de noire aAgc comme lung de ses pnncipaulx 
(instruments. . . aux) gouvernement et administration de ce 
noble et digne Royaume et Couronne de France» divinemèAt 
et mirac (uleusement) approuvé pour la modération, direct 
tion , luition et protection de tous les Eslats d'iceluy et cspé- j 
cialcment p(our le soutien) et défense de l'Estat commun et ! 
populaire qui est le plus foible, le plus humble et le plus bas et 
moins ( fort que ks ) autres Estais , et par ce plus aisé à foullcr, 
opprimer et oiiaudrc, cl a naturcllemeut et raisonn.thicnicnt. 
• V.. tous les autres de bonne garde, support et défense, et 
singulièrement le pouvre et commun peuple (qui a) esté doulx, 
humble 9 craintif et gracieux en toutes choses, obséquieux à 

(j) Cette copie a été faite snr Tori^inal qu: existe aux Arclilves 
t&piv^nti noss â été coiniiitiai4|uée par M. Savagner, élève de Tcoole 
des Charles. Il parait, ^sr le texte de celte pièce historiette, qselrs 
troohles da foyaume ^talent , en i$a3« on pea plus scrîeax que lei 
ftlalioos do temps ne le rapportent. 

(2) Les mots entre parenthèses sont cnbstitacs au;( lacune) de rongintl 
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son prince et seigneur naturel, lequel ( il ci ) nimo, soi vy et obéy 
sans raquer, changer ne Yiiri<!r| vouloir admettre, souflrîr ne 
Rcévoir domiiwtloti de autre prince(âneitii et)que entre les Roy» 
deFnaee et lears sobîects y a touioars eti plus grande eonglit- 

lination, lyen et eonjunction de vr.iye amour (et de vraye) dé- 
Totion cordiale y concorde et intime affection que en quelcon* 
autre monarcfaîe ou nation chre$Uenne, laquelle amour et 
dévotion et coneorde bien entretenue entre le Roy et ses sub* 
iectz soubz la crainte et amour de Dieu, qui touiours a este 
servi dévotement en Brance, a rendu le Royaume florissant^ 
Uriuiaplianti minet, doubté et estimé par toute la Ijerre. Ùv, 
fe vray moyen par lequel les Roys peuvent et doivent eonserver, 
pcrpclner et au^intMitcr ccst amour, consiste en justice et en 
paix; en justice, la faisant rendre et administrer pure, bonne, 
^ale et bénéfice, sans aucune acception de personnes et sans 
macule et snspition de malice h nosdits subicctx ; en paix de-* 
hors et dedans le Royaume, sur toutes choses en la paix intrin- 
sè(|uc, faisant vivre i e bon homme soubz la elle et protecliou 
de son Roi en bonne, se urc et amoureuse paix, manger son 
pain et vivre sur le sien à repos, sans estre vexé, pille, bastu, 
i tormcnté ne molesté sans propos, ruî est le plus grand heur, 
; conlcntemcnt et trc.sor que iing Koy pui^^e acrjuérir à son j)cu- 
! pie, et par lequel le peuple se rende plus enclin à lu bénévo» 
lence et obéissance de son prince; lesquelles choses coosidéransy 
nous avons a y m é, autorise ,( chéri ) la justice, commande et 
onlonué (|ii'elle fcust (h lu luc nt et vertueusement exercée, et pour 
labrcviation d'icclic laict plusieurs belles et bonnes ordon- 
nances dont les aucunes on esté publiées et les autres le seront 
cy après ; et fiource que le bien , Tocuvre et priucîpat effcct de 
justice et que toutes choses ayment et désirent est la paix, pour 
; ia*lle acquérir en el hors noti e Royaume nous avons traictc 
: et appoincté non sans grande cause avec tous les princes chres* 
tiens, fait célébrer alliauces, confédérations par mariages 
afee les plus puîssans, et dont Tamour nous estait plus re-- 
i «luise, es]>érant fonder et perpétuer ma; bonne et seure paix en 
1 ce Royaume, Mais l'cnvye cl malice de nos cuucmys a esté si 
' grande, que sans cause ne occasion quelconques ils ont rompu 
de toutes parts et nous ont meu el suscite la guerre en dehors 
<lc nostrgdil Royaume, tclliiiicnt que après les premiers frais 

a3. 
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deUi paix qiii ont bm éqnipollé à la cause d*iine grosse gaerre» 

sommes eutrés en nouvelle, merveilleuse, et presque importa- 
ble dcspeuse Uni deçà que delà le& montz , à laquelle avons été 
fort secourus par nostre boo peuple; mais à ToccasioB (de ce^ 
guerres nous avons esté contraincis de tenir à nostre soiiUle 
grand nonibic Ue gens tle pied et de cheval, lesquels à lioslre 
très grand regret et desplaisir oui fort vexé et travaillé uotredît 
peuple, et par lesdites longues guerres se sont levez qoelsques 

avanturîers vagabonds » oiseux , meschans, flagidevz» 

abandonnés ù tous vices, larrons, meurdricrs, rapteurs et vio- 
leurs de femmes et de tilles, blasphémateurs et renieurs de Dieu, 
cruelz, inhumains, immisericordieux qui (ont fui toute) verto 
èt sont précipitée en Tabisme de tous nuuilx, loups ravisssaas 
faicts pour nuyre à ehacnn , et qui ne veulent ne savent nul 
bien ne service faire, lesquelz sont cousturaiers de manger et 
dévorer le peuple, le dénuer et despouiiler de son biea^ perdre 
et gaster et dissiper tout ce quHls trouvent, baptre, motilert 
chasser et mettre l« boithoiike hors de sa maison , tuer, meur- 
drir et tiranniscr nos pauvres subiectz, et leur faire plus d'op- 
prcssc, violence et cruaulte que nulz emiemjs, et feussent ils 
Turcs ou Infidelles ne vouldroient faire ni ne(pourraiett^ et) non 
seulement s*attachent aux hommes, mais en très exécrable et dé* 
tcstable façon insurgent par blasphèmes horribles, en l'inventiou 
desc|uels ils se gloriûent, contre l'honneur et révérence de Dieu et 
de la glorieuse mère (, tant) qu'il est à doubter et àcraindre que 
grand partie des calamitez, fortunes et adversités dont est affligé 
(le rojattme,ne) viennent et procèdent de Tire de Dieu,provoqiice 
par l'abisincde maulx que chacun jour font et commettent lesdits 
(vagabonds) meschans et malheureux avaoluriers, pour lesquels 
extirper, chasser et elyminer hors de ce Royaume plusieurscoii- 
ttitutions et ordonnances ont été faites, et pour icelles vertueu- 
sement et promptenieiit exécuter , ont esté au chacun bailliage 
et sénéchaucée commiz et establiz prévostz des mareschaulx 
avec nombre d*archiers gaigez et âtipeudiez, lesquels en au- 
cuns lieux ont fait plusieurs grandes et bonnes exécutions, 
pour les(iiielles lesdils avanturiers n'ont cessé de pululier, 
persévérer et continuer en leur meschanceté de malheureuse 
vie, ains en procédant de mal en pys se sont assembles en 
grosses troupes, bandes et compagnées, et confiant en leur 
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QMiilkode se sont plus csîevés que devant , et ocmlemMiit 

Dieu , justice et nosditcs ordonnances, oultro mchinc multiplié 
ieurs pilleries, ci uaultcz et mescbancetez jusques à Touloir as- 
ssilUr les villes closes , les aucaoes desquelles ih oot prinses 
d'aasaulty saccaîgées, robbëes et pillées, forcées filles, fennes , 
tué les habitans et inhumainement et cruellement traicté les 
aucunes en leur crevant les yeulx, couppant les membres les 
VDgs après les autres, sans avoir ]Mtié ne regard, faisant oe que 
cruelles bestes ne feraient à nos bons et loiauU subiectx qoi 
les avaient traîctés et donnes de leurs biens ; desquelles choses 
advertîs à merveilleux regret et desplaibii , avons par lettres 
missives escriptes aux gouverneurs des païs et provinces de 
iiostre Royaume, déclairé lesditz avantoriers ewiemys de nous 
et de la chose publique de notre dit Royaume, et pour en faire 
les appiéijeijsiuns en avonh escript et faict escripre aux Barons 
Chastellains et autres haults seigneurs, chacun en son regard, 
lesquels doubtans que par lesdites I^ettres missives ils ne fussent 
suffisamment garentis , et voyant que entre lesdlts avanturiers 
y en avait plusieurs domiciliers, et que lesdits avanturiers, au 
moyen de leurs grosses bendes, estoient et deniouroieiit les plus 
fortz , ont dissimulé et différé de user de lesdites charges et 
commissions, tellement que ces clameurs, afflictions et gémis- 
semens ont été plus grans et plus lamentables que devant : — 
Savoir faisons que Nous vduLuls .\ ce pourveoir et nous ir-ettre 
à devoir de défendre et suliievei' notre pauvre peuple desdiles 
oppressions et vexations importables; ayans pitié et compas- 
sion, et non voulans contemner leurs dits gémissemehs et cla* « 
HHMirs , désirant purger ce venyn, et par gravité et sévérité de 
pciue et justice extirper et arracher c-ette niauldicte et sei i)en- 
tine semence fort espenduc par nostre Royaume , et cogooissaos 
que sans force et violence anthidole tel inconvénient ne se peult, 
curer, et (|ue selon Pénormité du crime doit être mesurée la 
|»ravitc du supplice; — Pour ces causes et autres raisonnables 
considérations à ce nous mouvans, avons par l'advis et délibé- 
ration des princes et seigneurs de notre sang et autt*es grands 
et notables personnaiges de notre Conseil, déclairé.et déelairons 
lesdits avanturiers, inUais et mangeurs de noslre pauvre peu- 
ple, leurs capitaines, lieu tcnans, porte-enseigne , sergens de 
bandes I et autres qui les mainent et conduisent, eunemys pu* 
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bliqutt de HCHt el de la chose pubUquè de noslre Royavme , 

et les avons deiBes et. abandonnez ^ deffions et abandonnons à 
toutes personnes , en permectant à chacun sans craincte et 
doubM) depuniciaii Je jjufttio^ ne qvûl soit bisoing d'en 1cm ne 
impetier fmûmm,M détrousier» ttiér« saecaiger^ tailler el 
mettre en pièces lesdits ayenturiers, capitaines, Heniiteiiens y 
sergans de bande^ qui seront trouvés pillans et niangeaiiâ sur le - 
BOMOM», suyvan» et accompagnant ceuix qui letont ou au* 
rontfidct ledilpillage$et àeeluioH eenix qui les auront deiïuctsi 
taillea et mis eu pièces, ayons donné et donnons par ers pré* 
sentes, sans ce qu'il soit besoing d*en lever niure don ou des- 
charge, la confiscation desdiis avaniuricrs. £t&i aucuu desdits 
avanturiers « oppresseurs de peuple^ se retirent en lenrs mai-» 
sons ou doniidles, on autrement soient prins et aprehendea el 
mis en justice , nous voulons et ordonnons que prompte et 
briefvCy roide et rigoureuse justice et pugnition en soit faictc^ 
et que par les sieurs justiciers. du Heu où ils seront aprèhendes 
tona lesquels nous STOns créés et créons prévosta des Marcs- 
chaulz quant à ce, ladite qualité d'avanluriers vivaus sur nostre 
peuple prouvée, sans avoir regard s'ils sont domiciliés ou non, 
soit procédé contre lesdits avantnricrs vivans sur nostre peuple 
à pugtticion corporelle et capitale, nonobstant oppositions ou 
îq)pellations quelzconqties, pour lesquelles ne voulons cstre dif- 
féré. Et SI aucuns desdits avanturiers se treuvent qui ayent 
usé desdictes inhumanitez et de cruaultez et de exécrables bJa»* 
phémes, nous voulons que ceulx qui aoront/Usé desdictes cruaul* 
tez soient pugnis par justice h telle et semblable peine qu'ifs 
auront laict porter et souffrir aux autres, ou quilz soient pug- 
niz d'autre très-grieve , extraordinaire et riL^onrcuse peine 
exemplaire à discrétion de justice ; et lesdits blasphémateurs 
escécrabics avant que sonfFrir mort ayent la gorge ouverte avec 
un fer ehault et la langue ûvrc et couppée par le dessoubz, et 
ce faictz penduz et attachez au gibet ou potences et estranglcs 
selon lenrs démérites. Et pour tolltr et oster toutes occasions de 
assembler telles vermines en noslre Royaume, avons prohibé et 
défendu, prohibons et défendons à toutes manières de gens de 
quelque estât , qualité ou condition tjuilz soient ou puissent 
estrc, sur peine de confiscation de corps et de. biens que les 
coiitrevenans encourront parle scul faict sans autre déclaratiou, 



Digitized by Google 



Histoire. SSjf 

de aoD sonner ie iabouiin en ville , bourg ou village do ce 
Royaume, piobîbons aussi sonbz semblable peines de non levcr^ 
faire lever ne amasser gens sans avoir de nous lettres patentes 

signées et scellées <Jc iiostre sccl , atldrcssans au goiivcriicur , 
bailly ou seneschaly et attache et |»ermission dudit gouverneur, 
bailly ou seneschal; en commandant ausdits gouverneurs^ baHr 
liz et seneschaulz et à chacun d*eulx, que sîlz en treuvent aucun 
es fins et limittes tle Iciusditz bailliages, scnescliaucées et ju- 
risdictioDs enfraignant, transgressant ou contrevenant à nos- 
tredicte ordonnance, que incontinent et sans déiay ils se saisis- 
sent de sa personne, et lesdits son de tabourîn et assemblée de 
{^L'iià faicts sans permission prouvez et vcrifiez, procèdent à 
l'exécution de ladicte peine de coniiscation de cori)s et de biens, 
nonobstant oppositions ou appellations quel^conques ^ 
lesquelles ne voulons estre différé. Si donnons en mandemeiit k 
nez amez et féaulx Conseillers les gens tenans noz Courtz de 
parlement de Paris, iliolose , Rouen, Bourdeaulz, Dijon ^ 
et Prouvence , gouveraeurs de noz pays, bailliz, sencsehauU , 
prévostz, et à tous noz autres justiciers et officiers on à leurs 
licutenans ,ct à chacun d*eulx si comme à luy apartiendra, que 
ccble présente noslre drclnration et contenu on ces présentes 
ilz facent lire, publier, enregistrer en leurs Courtz, j urisdic- 
tiens et auditoires, et icelle notifier et proclamer à.son de trompe 
et cry publiq, et le sommaire et dispositif d'icelle attacher aux 
porlz des halles, niarcliez , cohues et autres lieux publiques 
dçsdits bailliages, senoschaucées cijurisdictions, à ce que aueuu 
n*en puisse prétendre cause d'ignorance* £t ladicte déclaration 
publier, garder, observer, entretenir, et exécuter de poincten 
[luinct, selon sa forme et teneur , sana aucunement y contre- 
venir ne souiirir cslru directement ou indirectement cootrc^ 
venu en âucuue manière. Et pour ce que de ces présentes oit 
aura affaire en plusieurs lieux , nous voulons que au vidimus 

d'icclles i;ii( t scnih/ staiilx Royaiilx foy soit adjoiistôe comme 
îi ce présent original , auquel ( n tcsnjoing de ce nous avons 
faict mettre noslre sccl. Donné à Lyon le vingt-cinqniesme jour 
de septembre l'an de grâce mil cinq cent vingt- troys et 
nostrc Regnr le neufviesme. Sic signatiim : par le Uoy en sou 
Conseil, uiû ]SiùurviL}.£. Lccla, publicata et registiuLa, audito 
>i)bstituto procuratoris gçneralis Uegis, per modum provtsionvi 
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et ionec aHter ftieril ordinatum , Patisiis , in camerà lempon 

vacationum per Regem ordinatâ, decimâ-iioiiû die octobris, 
anno Domiai millesimo quiogentesimo vicesimo tertio. Sic 
sigoatum , Aoexixot. Goliiui, 

Extraîct des Registres des OrdomiaiiGeslloyaalx enregistrées 

en la Court de parlement. Dutillet. 

aaa. Détails historiques relatifs a la réceptiott »b SOUfl- 

. JLAIlfS ÉTRANGERS PàM. hk VILLE DE PaRIS. (i499 ^ ^1^1') 

( Extraits des regbtres de i'iièteUde-viile ) (i). 

1499. Compte des octrois de i499 *^ i5o2. Le Comte dk 
FjuAtrDRES. , Chapitre à cause des frais faits par ordre du Roi 
pour la venue et entrée nbuyelle de M. Varchiduc d'Autriche, 
comte de Flandres, et de madame sa femme, en cette ville de 

Paris , où furent donnés et représentés des Mj stères , montant 
k 229 liv. 10 sous S deo. Parisis. — (Le registre n'en dit pas 
davantage I et ne rapporte point la date du jour de Teotrée)* 

i5 juin iSs8. Le duc de Fbeeaee. Assemblée oft M. le 
Prévôt des maithands rcmoiilre que M. le comte Dcstampis 
l'avait mandé et lui a fait entendre que la volonté du Roi 
était que la ville employât 5oo écus en mommeries moHsqut% 
pour la bienvenue du duc de Ferrare qui arrive pour épouser 
iiiadatrif Renée. Comme aussi de faire tjuckjucs petits prcseos 
à M. le duc d'Angoulcsme. 

A été conclud qu'il était question de chose que la ville n'avait 
cy-devant fait , que le greffier de la ville iroit devant le dit 
lui remontrer (]ue la ville ne ])eut se uiesler de telles 
affaires et le supplier d'en excuser. ( U. 2, 18.) 

3o juillet i53o. La xaequisx de GanivE. — Sur les lettres 
dn Boi pour recevoir avec honneur en cette ville la marquise 
de Genève , contesse de Nausol , a été conclud que MM. 
leurs robbcs communes , précéilés des sergents ayant leurs robbcs 
de livrée, les conseillerSi quartenicrs et bourgr ois et archers de 

(i) Les înclîcatioxis itlalives an ceiciuouial ile ces rrceplions, ^Of^ 
AMex frcquenies dans les i pgislres de rHôlcl-tle-Title. Nous avons borne 
notre choix à un petit Doiubre, à celles ^ttî se distiogaent par qoeiqoc^ 
«iDgolarité»; elles tufiiroDt ponr doaner une idée de ce qui ie yÊinui^ 
étm cet occaiions aolctmeUea qot te lient IntiiDcment aveelet éféocflNtf 
les plae remtrqvsUes de lliistoire de France. C. F. 
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la ville yroîent au-devant de ladite dame jiisqi/à Votre-Dame- 

des-Cbamps, et duditlicu en rhôld du sieur de Villeroy oii 
elle doit loger. (R. a, t^i ). 

3z décembre i536. Ls Roi d'Écossb (i). — (^apître à càuae 
de la venue et nouvelle entrée da roi iTÉcoise, faite en eette 
ville de Paris le dernier jour de décembre ijj6. Recueil et 
souper fait à lui et à ses geos ledit jour, eu l'hôtel de Clugnj, 
et aussi pour les échaffauds, théâtres» galleries et autres 
choses requises» tant pour le fait de ladite entrée dudit roi 
d'Écosse, que pour la solemnité de ses nopces et du don et 
présont à lui fait par jcelle ville , suivant la teneur des lettres 
patentes du roi notre sire, données à Fontainebleau le 9 dé- 
cembre i5S6, mentionnées au commencement de ce compte. 

Et premièrement à cause des préparatifs faits pour le jour 
de ladite entrée. 

Ils consistent en trois articles. 

Le 1*^9 au peintre qui a fait Tomement des arcs de 
triomphe, pour 200 livres tournois. 

Le a®, pour le dais qui fut porté sur le roi d'Écosse , il 
coûta SI 014 liv* 5 sous 4 den. tournois. 

£t le au mattre d'artillerie de la ville 1 pwr opoir tiré 35 
pièces d'artillerie y ce quicolÊta 33 IrV. i5 sous tournois, 

Vour et à cause des robes des Prévôts des marchands et 
échevins et autres officiers de la ville, cet article monte à 
776 liv. 5 sous* 

Pour le souper et recueil fait au roi d'Écosse et h ses gens et 
autres princes et seignenrs étant en sa compagnie , en lliAtel 
de Cliii^ny, le jour de sadite entrée , lequel repas monta k 

I Aoo liv. 7 den. tournois. 

Pour tt à cause des gaUeries, thééttres et descendues faites em 
rêgfise Notre-Dame de Paris et ês-eapirons pour la solemnité 
des nopces du roi d'Ecosse. 

Cet article monte à 1,222 liv. 10 sous tournois. 

Pour le don fait an rot d'Écosse et à ses gens. Ce don consista 
en vaissellé d'argent vermeil doré et armoriée aux armes de la 
ville, et coûta 4564 liv. 7 sous tournois. (Total, 8221 liv. a sous 

II den. touruois. ) 

6 mHfembre iBZg* L'ExpxAVua. — M. le chanoellier a mandé , 
• (1) Jacquet Y, qui épousa YâêéMnBf Wp «laéé*d« François 
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MM. du bureau pour leur dire que i'cuxp6rcur devant vemr 
^ Franoe voir le roy , rintfliiUoii de sa majesté était qua Tor 
fit à Teinpf^reur la plus magnifique el la plus riche entrée po^ 
sible , et qu*ils eussent à faire néloyerla ville, à quoi ils ont 
répondu quoy que i'argeut lût fort rarc^ ils obaxtucnt au 
foy, maisqa'à Téganl du nétoyenent de la ?iUet cela rq^^rdait 
le lieutenant erimiàel « sur quoi M« le cban/ceUer a dil qu'il la 

ferait «avertir pour cela. 

Ô novembre. — MM. du bureau ont été uiaudez chez M. de 
Viileroy où ^tait M* le coonetable et grand-maitre de France 
qui leur a donné des ordres de la pari du roy pour les prépa* 

ratifs du feu il'artiffice pour iadiLe euUtc , t^uu le loy voulait 
être des piasbeau:^. 

17 noffmbrtn — Ordonnance aux archers , arbalcstriers et 
arquebusiers, au sujet de ladite entrée. 

DcUbiratioa de la vilic pour ce qn*il couviciiL iaue aii iujel 

de ladite entrée. 

16 novembre* — Voiage du sieur Croquet ^ écbevin en cour^ 
au si^et de ladite entrée et des préparatifs d*joelle* 

i^^ Janvier 1 539(1). — Entrée de l'empereur en cette ville. 
11 avait à sa droite le connétable, et à sa gauche le chaucelicr. 
il fut harangué pâr le prévost des marchands» qui luy présenta 
les clef& de la ville, que Tcmpereur rendit à un archer, lequd 

les remit aux échevins et fit sa réponse par la bouche du con- 
nétable en reaaerciant la ville et disant qu'on luy faisait trop 
d'honneurs. 

L'ordre et la marche de ladite entrée, ( E. 3, 3 à 8 ). 
Ditosvsx roua ul micsvTXON db L'Eupaamua.— Chapitre à 

cause de la venue et nouvelle entrée de TEmpereur faite en 
fictte ville ^de Paris, le i^*^ janvier 1539 , tant en mystèi^s et 
ebafi^m^s qu'en habillements desdits prévôt des mardiands 
et échevins , des greffier, procureur et receveur et autres offi- 
ciers dn corps et comniuuaiiLé de ladite ville, et aussi du don 
et présent iait par jcelle ville audit empereur et autres choses 
concernant le fait de ladite entrée ; le tout suivant la volonté 
du roi notre sire , ainsi quïl est mentionné dans ses lettres 
patentes clnniiées à Fèrc-sur-Oyse, le 5.5 janvier i539. 

Et premièrcnieut et à cause n£4> i^aiÛPAa^Tif » ax MYSxàais 

(1) L'anaév ooMiaicaçiai k PAqtwt. 
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talu jM)nr le jour d'jcelie «nuéoi c«tarliol€ m^to à ^la im 
IQ soiK 5 deo. tournois. 

Pour et à cause des robes desdits préy6t des matchatids et 
cchcYÎns et autres onicier$ de la ville, (^t article mQUie k a3o 
Uv. 6 sous tournois.. 

Pour el à cause des ouvmgis de po Mmm ê i iaits tant en la 
rueSt-Antoine que hors la porte sur la ehaussée St-'Antoine. 
Cet article monte ù ^6 liv. i5 soiis i den. obole. 

Pour ei ù cause tiu doa /où à l'empereur êu gens. Il 
tipm&là,eaumBèrciUeH'argeiU hiane^ dorée» q§9flqH09 emiUmu, 
qui coûta tQ/>'j% Uv. « den. pite ; et le don iiiît aux gens de 

rciiipcroiu monta à 233 liv. 8 sous. 

l^our et à cause d^une collation iaile de par ladite ville à 
K. de Oranvelle, chanceliier de Tempeyeuri Cet article monle 
à 5B liv. iT sous. ( Total , ii637 liv- lo sous S den.) 

2c> octobre i558. Le duc de Saxe. Lettre du roi au bureau, 
pour recevoir, loger et faire des présens au duc Guillaume de 
Saxe à son arrivée Paris. Suit le procès^-veriiai da ^9 dodit 

3i octokre^ Lettre du Bureau à le duc d^Gaise, par la-* 
quelle ils lui rciulcnt coni|)tc de ce qu'ils oiu lait pour M. le duo 
de Saxe; et par icelle quils voul [aire toute diligence pour le 
recouvrement de la somme de loo^ooo liv. à eux demandée par 
Sa Majesté. 

Même jou)\ Ordonnance du Bureau portant que Claude Dfoel 
tergc/il de la vi^le^ retuira les 8 ce us par iiù acceptés de la part 
tiu duc de iSaxe« iors que la wUe fut /ui présenter les préeemti* 
(]l.7,r^7et 10.) 

jéf^rU 1717. Lb Czar. Lettre du maréchal d'Huxelles au pré-* 

vôt des marchands àc Paris. 

A Paris le 22 avril, 17 17. 

Comme son altesse royale (le Régent), a sçeu, Monsieur, que 
quoyquc le Gaar ay t gardé une espèce d'incognito à son passage 
dans les Pays-Bas, le corps des principales villes luy a fait les 
complimons et les présens ordinaires, elle m'a ordonné de sca- 
voir de vous, s*il y aurait quelque difficulté à ce qull en fut usé 
de mesme de la part du corps de vtllede Paris, lorsque ce prince 
y anivera. J'ay rendu compte à cette occasion à son altesse 
royale de ce cpic vous avex observe sur ce qui s*est passé à 
l'égard des testes couronnées qiii sont autrefois venues icy } et 
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je D« oMuîqiMffty im de llnfonner de ce qoe vous peasmz sur 

la qtiMioii qu'elle m'a eoeore ordonné de vous faire. Je tous 

prie de croire que je suis très vtritablcnaent, Monsieur| votre 
tyéa- iMHable et très obéissant serviteur 

HUSELIXS. 

Réponse du PrévAl des marchands* ; 

Monseigneur, 

J ay communiqué à MM. du Bureau de la ville, la lettre que 
vous m'avei fait Thonneur de m'écrire le aa de ce mois, paroft 
vous me marques que S. A. R. souhaite que nous allions eit corps 
de ville faire des coniplimens et des présens ordinaires à Sa Ma- 
jesté czarienne, et vous me demandez cd mesme temps s*il n'y a 
auemie difficulté qu'il en soit usé par tous les corps de ville de 
Msme qull en a été usé par tons les corps des villes des Pays- 
Bas où elle a passé. 

J'auray l'honneur de vous observer premièrement que, sui-* 
vaut les registres que j'ay vns« le corps de la ville de Paris ne 
va faire aucnn compliment aux testes conronnéesy ny aux soo- 
verains qu'en conséquence de lettres de caehet du Roy, et est 
conduit par le grand-maître des cérémonies. C'est à vous à faire 
jcéftexion si le Csar voulant estre incognito, vous voudrei faire 
expédier une lettre de cachet qui se met dans nos registres, et 
qui oblige au cérémonial du grand-maître des cérémonies. Tout 
cela le tirera en quelque façon de l'incognito où il veut être. 

Secondement, nous avons reçu en différentes occasions des 
ordres différends : les uns nous ont chargés de sortir hors de la 
ville pour aller au-devant des testes couronnées; les autres ne 
nous ont chargés que d'aller dans le palais où elles sont venues 
loger, où nous avons été le^ complhneuter et leur présenter les 
présents ordinaires qui ne consistent qu'en douzaines de 
boittes de confitures, et xa donzaines de flambeaux de cire. 

Quand nous avons ordre d'aller hors la ville recevoir un Roy 
ou une Keyne, M. le gouverneur de la ville de Paris marclie i 
notre teste, et nous présente au Roy ou à la Reyne que nous al- 
lons saluer ; et le lendemain nous allons sans M. le gonvemear, 
*uy faire les présents à l'ordinaire. 

Quand Je Roy par ses lelti es de cachet a ordonné de faire des 
entrées aux Roys etaux Reynes, cela forme une cérémonie bien 
plus am|»ledont je ne vous fcray point ici de description. 
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La seule «hôte seuleoieiit nécessaiie à obserrer ett que mom 
ne marchons point sans lettre de cachet, ny saas estre OiMidMÎls 

par le grand niaîîro des cru uioiiies». 

J'auray i'bouneur d atteiulrc vos ordres et de m'y cooibrmcr 
en entier, pour vous marquer tout le respect avec léquel j*aj 
llionoeur d'être, etc» 

iV. B, Par le dépouillement qui a esté faitdes registres de l'Iio- 
tel-de-ville, nous avons reconnu que lorsque le corps de ville 
sort hors des portes pour aller recevoir des Boys ou des Aey<" 
nés qui sont les seuls pour lesquels le corps de viUe sort hors 
ks portesdela villeyM. legouyernenr de Paris mareheà la teste 
desmagistrats du corps de ville et leur fait l'honneur de les présen- 
ter au Roy ou à la Reyoe au-devant desquels ils vont; et quand le 
corps de villci le lendemain, va faire les compliments et les pré- 
sents ordinaires, ils sont conduits par le graod-maitre des cé- 
rémonies, et M. le gouverneur n'a point couUhiic de s'y trou- 
ver. 11 paraît néanmoins qu'en 1644, le hazard fit rencontrer M. 
le gouverneur lorsque leeorps de ville fut faire compliment à la 
Rc^e d'Angleterre; mais dans d'autres occasions nous ne 
voyons pas que M. le gouverneur s'y soit trouve. 

a»3. GcscBicifnt nea HaibinselMo&ea Histoire de la pres- 
qu'île de Morée au moyen âge; essai historique par le pro- 
fesseur FAX.LMBmATKa. T. I, in-tt^ de xvi-4'ia p. Stuttgard , 
i83o; Cotta. 

L'inti*oduction est un coup-d'oeil rapide sur Thistoire an^ 
cienne du Péloponèse, jusqu*àla chùtedela ligue achécnne for- 
mée l'an 146 avant J. G. La période romaine, les invasions des 
peuples du nord, l'introduction du chrisUanisme sont des fails 
qui appartieunent aussi à Thistoirc générale. Ne suivons donc 
l'auteur qu'à partir de l'an 400 de notre ère* Les 33 premidies 
années du 5* siècle furent assea calmes dans ces contrées, mais 
tout à coup parut Attila et après lui Théodorie. L'empire d'O- 
rient fut ensuite en proie aux Bulgares; mais les malheurs du 
Féloponése datent de ia terrible invasion des Avares^ sous Ti- 
bère César. C*est à cette époque, dit H. Fallmerayer, qu'un 
auage sanglant nous dérobe la vue de la Grèce, et quand it se 
dissipe, nous trouvons les iiiceurs, la religion, les noms des vil- 
les, des montagnes, des fleuves, entièrement changés. Bajau, 
X^'tsx le nom du khan) fut aussi perfide que cruel : c'était une 
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l^uenrs de itestrtMJtkm comme celle rfwe les Espagnols ponêrent 

en Amérique. Tontes les races slaves lui servirent d'înstrumens. 
Quelques écrivaios ont voulu que le Péloponèse soit resté étran* 
ger à ces désastres; mais l*auteur prottve par la relation d'un 
minicle dé St* André, et par ta mention d'un diplôme de fficé- 
phore, que les Avares avaient effectivement conquis le Pélopo- 
nèse entre les années 584 et SgS. La détei*mination de Tannre 
est fake ensuite avec beaucoup de précision; c'est la 8^ du 
règëe de l'emperear Maurice. M. Falhuerarer démontre avec 
non moins de sagacité, que la populatk>n se retira en grande 
partie daitô les îles, dont il explique ainsi les forces maritimes 
au 8* siècle. I^e Péloponèse eut beaucoup à souffrir des fureurs 
et des réactions sanglantes de Constantin Copronyme, puisviti- 
rént de nouvelles troit|jes de Slaves. L'antenr cite tin passage de 
Constantin Porpliyi ogenètr, que cependnut il nous paraît en- 
tendre dans un sens trop large EaOXaf^cûdvi ^1 iî ^èS^a xzl 
' ^kfvf% Sans donte, il entra dans le pays beaucoup d*é- 
lémetis barbare», mais il dut rester toujours un fonds dépopula- 
tion grecque, et si l'on a]>pcuut ràilXîtlâ'./.à tout le pays entre le 
cap Tciiurc et les monts d'Arcadie, si cette dénomination était 
usitéeencoi'c 400 ans après^ on n'en peut ioférer cependant une 
destruction totale, telle que Fallmerayer suppose qu'elle a eu lieu 
sous Constantin Coprony me. Scion luîencore, les élémens grecs 
qu'on retrouve dans la Morée, viennent des Grecs de Byzancc 
c|ui l'ont reconquise après qu'elle fut devenue slave. D'abord il 
rend compte de Texpédition que lit Statiracius pour Timpéra- 
triée mère, puis de sîcgc que Patras soutint contre les Slaves et 
Iflftottedcs San n/ins. Cette htt te dura environ cent ans, jusque 
sous l'empereur Basile le Macédonien. La conséquence de cette 
conquête fût l'adoption du christianisme par les populations 
slaves. Ici l'auteur 'émet une proposition remarquable, c'est qu'a- 
lors la langue slave n'étant pas une langue littci aîre, ce fut celle 
des nouveaux vaiuqucurs qui prévalut, à tel point que le grec 
ancien ayant disparu, l'usage y substitua nn grec byzantin, en 
sorte que tel nom de lieux qui d'abord était slave, se trouve 
traduit en gi'cc, sans avoir aucun rapport avec l'antiquité. Les 
recherches swv les noms de lieux sont fort étendues^ elles con- 
duiseut l'auteur à conclure que 25 seulement des noms anti- 
ques ont durvéçui et que la population immigi unte était partie 
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des bords du Volga. L'origine du nom de Morée, qtii signifie- 
rait contrée voisine de la mer, est fort curieuse; il faut aban- 
donner le mûrier vers lequel amènerait l'idcc grecque. Damas, 
cène Sludita fut ic premier byzantin qui se servit du nom de 
Morée. Ce que dit M. Fallmerayer sur les Mantotes est fort 
émditi mais aussi fort hypothétique, et surtout il me semble 
qu*î! ne détruit pas la uoliuii que nous devons ;i Constanlin 
Porpkyrogcnctc, qui les donne aux ancicAs Uclièno». Les dert» 
meir» eliapitm de ce premier voUime reprennent la marche 
historique pour raconM la ooaqttét« dtS fonçais et les exploits 
deLa Yille-Uardouin. P. uk GuLiiji&r, 
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224. BsTrasGS ssua PHiLOSoraiB dkr Sxklr. — Dissertations sur 
la philosophie de l'âme; par C. F. Flkmmiitg , M. à Schw(>- 

rin en Mcklenbourg. Toni. I, TAmc humaine; Tom. II, rame 
des animaux, xxu-208 ctxx-233 pag. Berlin, ib3oî £tislin. 

Des méditations sur la partie spirituelle do notre être occu- 
pent, depuis des milliers d'années, les têtes pensantes; hxetk des 
systèmes ont été imaginés pour y faire entrer avec plus ou moins 

de succt!s, la simmc des fnits donnés par l*obsm'alîon , classes de 
manière à iormcr un tout. Rien ne prouve mieux la profondeur 
et la difficulté de la matière» q«e cette foule de systèmes dif- 
férons qui se sont succédés, combattus > et qui se succèdent 
encore. On icuiarquc toutefois, que quant i la manière d'envi- 
sager le sujet 9 deux points de départ opposes, selon que Toa 
considère TAme comme principe dont les lois d'action doivent 
tire examinées d*abord , ou que l'on. s'attache aux marques ex- 
térieures de Taction morale. Le premier point de vue est plus 
étendu, le second est plus sûr, et c'est ce dernier que Tautcur a 
suivi. Il traite son sujet avec méthode, tâche de s'appuyer du 
faits là où il le croit nécessaire, et penche peut-être un peu 
trop vers tin matérialisme raffmé qui est suivi plus généralc- 
mfMit par les raédecifis. Il nous suffira 4l'inùi<pier les ili vivions 

de son ouvrage : Ubsci valions pour iixcr Tidéc de Tûmc^ cou* 
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sidcrations sur la iacultc de sentir; sur la perceptibilité; sur 
le souveoir; sur la faculté de sentir; sur la faculté et la con- 
science de soi~inéme« — Sur Tâme des aaimaux eo général; sur 
loiir sensibilité, leur perceptibilité» leur souvenir; sar leois 
sentimens spirituels , leur volonté et leur conscience. L*ouvrage 
se termine par des recherches sur la f acuité de parler et sur la 
perfectibilité des Jiomines et des animaux* 

aaS. UucoNis Ghotii ad Joh. Oxienstemam et Joh. Aal. Sal- 
vtnm Oxîenstem» ad serisantem wmoLmmnixnM. Edendas 
caravic Instituti Belgii dassis.tertia. In-S* ; prix, 3 fr« 17 €• 

Harleui, i83o; Lôosjes. ' 

aft6. LiSTB DKS wiiioiaxs les plus récens qui ont été lut à 

TAcademie impériale des sciences de St. -Pétersbourg , par les 
mcaibrt's appartenant à la section de philologie et d'histoire. 

Mémoire sur les Fedemti Fargani et Varangi des Bysantîns; 
par H. Rrug. 

Mémoire sur rapothéose des héros grecs, et la récompcDse 
des komuics célèbres, par un buste dans des temples qui leur 
étaient consacrés^ par M. Kohler. 

Reckerches pour réclatrcissement de Thistoire de Taberistan 
pendant les premiers siècles , c'est-à-dire jusqu'à l'avéoenent 
des Alides deDai, par M. Frâhn. 

ComparatiùUnguarum grœcœ ttlaUnœ cum sîavicis dùdedUf 
paiTÊu etymoi* seetio prima ; par H« Grœfe. 

Dissertation sur quelques doctrines fondamentales du Boad*^ 
dhisme, première section; par M. Schinidu (Leipzig. LUcr, 
Zeiumgi mait$ 1880, p. 469.) 

227. Académie des sciences en Baviexe. (AUgemcine Zeùu/ig; 
juillet i83o, n** 182» p. 727.) 

La classe d'histoire de l'Académie des sciences de 3Iunich, 
qui peut se gloriGer à juste titre d'avoir pour président ua 
homme aussi distingué que Sbellingi s'est occupée avec line 
nouvelle ardeur de set monumens historiques , de la régéoérs-ï 
tion des monumenta Boïca et de la composition d'un lexique 
historique et topographique pour la Bavière. Le baron Fre^berg 
directeur des archives et conuu par de nombreuses publications 
de documens historiques et juridiques , aété nommé secrétaire 



Digitizedi)y Googlc 



Mélanges, î^g* 

en TcniplaeeineDl de feu Westcmieder, et ce efioix prdmet 
fheoreax tésduts. On ne saurait nier qu'an nouvel estompait 

été imprimé au système des archives considérées sous un point' 
de vue eie vé. Tous les trésors que la Bavière possède en diplômes,' 
actes et documeds de tout genre ont été réuni» aux archives du 
royaume, le travail a été simplifié, Tusage de ces matériaux 
rendu plus facile, et toutes précautions sont prises poiirqulls 
ne se perdent point et ne tombent pas dans roul)li. Apcès un 
long sommeil les monumcnta Boïca ont tout-à-coup reparu & 
la laœière. premier volume de ces monomens commence 
par la série. des actes impériaux à partir de Cfaariemagne; ces 
actes sont au nombre de 1600; toutefois cette collection ne 
mérite pas plus le nom d'un cours complet de diplomatique et 
de paheographte, que les riches archives historiques de la Haute* 
Âlleniague, car on y trouve une foule de diplômes équivoques ^ 
falsifiés, complétés ou mcmc inventés. 

Pour rendre un pareil trésor à la fois compréhensible et in* 
structif y le gouvernement a ouvert un cours public et gratuit, 
dans toutes les branches de la diplomatique* L'antre moitié des 
momimens contient une foule de documens sur les pays voisins, 
lels que l'Autriche, la Bohême, la Saxe supérieure, le ^Yu^tcm- 
bcrg, etc. ; pour cela on a consulté » outre les actes impériaux, 
les archives de Lorchou de Passau, qui vont jusqu'aux Méro- 
vingiens et Agilolfingiens. Le chevalier de Lang a continué^ 
jusqu'à Tannée i83o les répertoires des archives du royaume. 
Aujourd'hui MM. Uormayer et l'rcyberg suivent ce travail à 
* travers la première moitié du 14*"^ siècle, époque du règne de 
Tempereur Louis , qui vit la Bavière prendre pour la première 
fois quelque imponance politique en Europe, et éiablir des re- 
lations très-variées avec l'Italie, la France, l'Angleterre | Avi- 
gnon, la Hongrie et les cdtes de la mer du Nord. 

L'ordre de cabinet du roi Loni^, daté de Willa Colombella le 
agmai 18^7, et qui a pour objet la conservation des monumens 
de l'histoire et de l'art, a non-seulement arrête l'esprit de van- 
dalisme qui ne connaissait plus de bornes, mais encore ranimé 
le goAt de Tantiquiié. Des musées d'archœologic ont ét^ fondés 
dans les villes de Passau, Ratisbonnc et Augsbour^ (autrefois 
forteresse des Romains contre la Germanie indomptée ). Le mu- 
sée d'Augsbourg mérite surtout de fixer Tattention dos archéo- 

G. ToMB XYI. — . NovBMBRB i63o. 94 
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logues. Le pt*ési(lent prince Louis (rOcllingon Wallcrslein dont 
le nom est aussi bonortî dans rhistoirc de iWl de rAllcniagoe 
«uipériçore » que edfû d« directeur de Raiser dans la scknot 
des antiquités» le directeur Rudhart, publiciste diatiagué et ju- 
risconsulte sa vaut, et le président de Mulzer ont acquis par 
leur zèle les droi^ Içs pluH étendus ù la reconnaissance uatio- 
9ale* i« président dcMieg et le coaseiUcr privé, ChcTslierdc 
Langf ont organisé dans le cercle de la R^t une Société d'bis- 
tçire, et leur exemple a promptenieut trouvé des imitateurs. | 

Dans le cercle du Rhin ainsi que dans le cercle du Hâul Da- 
Qttbe, de grands services ont été rendus à la science des aaii- 
quités nationales. H. de Hormayer a terminé son difCOOS 
académique mr les monumenta Bmca , par des considératÎQm 
qui permeaciàt d'espérer que cette science fera de continuels 
progrès. Ce savant a obtenu une grande popularité pour ses 
fresques historiques dans les arcades du jardin royal de Muaick. 
Il est crhargé de rédiger une histoire de la Bavière » et maigre 
les glandes difiicultés que présente CL itc lâche » le travail sera \ 
bien exécuté par lui. Les directeurs Raiser et Rudhart mi 
désigné sur les marges des cartes de leurs cercles, tous les mo* 
numcns que ces cercles contiennent» et cela suivant les lignes 
des routes. Le baron Sehenk, uiin^sUe de i iiUeiieur, seconde 
tous ces travaux. 

4iS. Nécroi.ocik, — Bkrtuold Oi:orces îîiebuur, ronsiiîlcr 
d'état, membre de l'académie des sciences de Berlin, fils du 
célèbre vojrageur Carsten Niebuhr, décédé à Bonn, le s 
janvier i83i. 

La science vient de perrlre le savant auteur qui avait eevtK , 

à l'histoire romaine des routes nouvelks. Kn attendant «ne ^ 
biographie plus étendue que le rédacteur de cette notice se • 
propose de publier, nos lecteurs accueilleront avec intérêt 
détails, suivans : nous les tenons de la famille même de H. 
Niebuhr. , 

BertlioUI-Gcorgos Niebuhr est né à Copenhague, le 2; avril 
1776, mais il ne fit aucun séjour dans cette capitale, les di- ' 
Ters emplois qu'oblint son père en ayant éloigné sa fanillei | 
qui est originaire du Holstein. Une mère tmp tendre prmIiguA 
au jeune I^iebulu' des soius iuiprudens et ses forces physiques 
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est âouffrireiit. Il n'y eut jamais en lui heu lU roiMisto; sa 
santé fut toujoura chimcelaiite % el surtout il coosenra un ^s- 
tdttie nerveux tetleroeut irrilabk , que les înifircsskMis dont H 
était suscepliblf aj^issuient jusque sui sou caractère et sur 
ses jugemciis qui devenaient mobiles e| qui tenaient même 
par^ du etpriee. Du «este, un nsblo eœur» une Ame granda 
» el ^énéretise , une eonsianle volonté du bien « un amour de b 

vérité fini doniine luntes ses recherches | et (jiii phis d'uiio 
fois lui a permis de revenir d'uue erreur par un aveu pubhc. 
Ii'élndi^aut, dès son eufaneop un charme indicible potir lui. 
A i3 ans^ pltlsîeurt lângoes àé\k étaient à la disposition' i)>fi| 

son ^énic uaissant : il aimait au-delà de toute expression la 
lecture des poètes ; ceux de 1 anLiquité absorbaient son altep* 
tidn, el dès-lors il s'enfermait des jours entiers pour venir ik 
bon t d'une tragédie grecque. Son père cependant l'envoya k 
Hambourg pour y faire des études commerciales ; il y fut ho- 
noré des bontés de iviopstock ; piiis il {tassa à ruuivcrsitc de 
Hid «où il suivit des cours de droit i et à celle d'Édimbourg où . 
il se livra aux scienel» physiques ^ sans que jamais la philo-* , 
lOgîe eéssàt d*clre son étude de prédilection^ Il y avait été en- 
couragé par le célèbre ami de son père , par ce poète qui en- 
richit TAUcmague de ce que Tautiquité a de plus noble et de, 
plus élevé } par feu Henri Vos. 

De retour dans sa patrie, Niebuhr commença par être secré- 
taire (lu miuislre des linauces : sou avancement fut rapide , à 
tel pouit, qu'eu i8o5 , époque de son mariage, il était diiec- 
leur de la banque. Ses premiei'S écrits sont des rapports ad- 
ministratifs et de finance. Cependant la situation politique de 
TEtiropc lui déplaisait : il n'aimait pas les conquêtes de IVa-. 
poléon , et il publia une traduction allemande de la première Phi- 
lippique de Démostbèue > et y joignit des notes de circonstaneew, 
Les vues de M. rïiebuhr s*aecordaient avce celles du gouverne-, 
ment prussien , la complaisance du Danemark pour la 
Franec l'irritait ; en conséquence, il aeccpfa h s olïiesque lui 
faisait la Prusse, mais à peine le commerce de la Baltique 
eut-il été à sa direction y que la bataille d'iéna Tobligea à fuir 
avec toute la eour. En 1808 , le roi Tenvoya en Hollande pour 
des aii aires e()nunt.i.ciales à iiCj^ocicr avec ce pays et avec l'An- 
gleterre. Lorsqu'il en revint | un ministère régénérateur gou^ 

94« 
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vemaît la Priiase. Niebohr eut part à toutes les ^libératioBS 
gcoéretfseSy et ses mémoires sur les coio«ies lomaines piépa* 

rèrent un système de coIoBÎsation agricole, comme ses vues 
profondes contribuèrent à rétablissement de l'université de 
Berlin. Dès-lors cet homme extraordinaire devint Tami de 
MM. de SaTÎgoyi de Buttmann , de Spalding , de Heindorf. 
Nîebnlir enseigna Thistoire romaine à ronîversité, et le succès 
de ses leçons détermina l'apparition de ses premiers volumes, 
qui d'abord se bornèrent à l'impression de ses leçons. Lorsqu*en 
i8i5 les désastres de la campagne de Russie aRranchtreat 
rAllemagne du joug de Napoléon , Niebtthr prit au mouw- 
meut une part active , écrivit avec Anult un journal patriotique, 
et fut employé par 2e roi à des négociations avec les Anglais. 
£d 1814 9 il se déclara ouvertement contre la réunion delà 
Belgique avec la Hollande : cet esprit si juste entrevoyait les 
consL'tiuences de cette monstrueuse aggloniératioa. En i8i5,il 
perdit prcsqu a la fois son père et sa femme y et ne trouva de 
consolations à tant de maux que dans le bien qu'il faisait , usant 
de son influence en faveur des défenseurs de la cause nationale > 
que les absolutistes commençaient à calomnier. Cette loyauté 
lui fit beaucoup d'ennemis; son crédit en fut ébranlé, et tan- 
dis qu'il aurait pu aspirer aux plus hautes charges de l'état, il 
ne reçut pour toute récompense qu'un hooorabie exil. Le 
prînce de Hardenberg auquel il faisait ombrage l'envoya à Rome, 
niebuhr venait alors de contracter un second mariage ; il avait 
épousé la petite-fille du célèbre médecin Hensler. 11 donna 
avant son départ , de concert avec Heindorf et Buttmann , les 
fragmens de Fronton découverts par Tabbé Btat. En passant à 
Vérone , il y trouva les fragmons de Gaius. A Rome où il de- 
meura sept ans , il put se livrer exclusivement aux études 
diéries qui lui avaient fait accepter cette mission. L'estime gé- 
nérale qui l'entourait^ les affections de famille , les découvertes 
les plus heureuses, tout contribuait à répandre sur son existence 
un charme indicible. Ce fut là qu'une étroite amitié se funua 
entre Niebiïhr et notre illustre ambassadeur de Serre. Un jour 
qu'ils se promenaient ensemble an Campo Fàceino^ à rendrait 
où le docte allemand croyait avoir npcK n K s restes du rostre: 
roiià , secria-t-il , voiià où votre cloquence se serait immor- 
UUiséej si vous fassiez né Momain, . v 
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* Le Saint-Fère» qui faisait grande eslimo de Niebuhr, et qui 
avait conclu avec lui «n concordat pour les provinces c atho- 
li(|iics de la Prusse, lui dit lorsqu'il prit congé : Fous n0 
m'avez jamais fait mlendre que la vérité. Cette vérité cepen- 
dant ne plait pas à lotis également : trop de franchise avait 
fait naître quelques nuages entre TaOïbassadeur et sa cour : la 
santé de M. Niebiihr, alttrtc par le climat de Rome, réclamait 
<un autre séjour. C'en fut assez pour déterminer une démission ; 
et en x8a3 , M. Niebukr reprit le chemin de l'Allemagne sans 
projet fixe, ll s'arréta même fort long-temps à St-Gall où il dé- 
couvrit les fragmens de Mcrobaudcs.De là il ^a^imles provinces 
du Rhin , tant pour connaître ce beau pays que pour être à 
portée d'effectuer un voyage â Paris ; enfin pour y attendre 
les ordres de son souverain. Il eut lieu de se convaincre cepen- 
dant , à l'octasioii d'une courte apparition qu'il fit à Berlin, 
qu'il u y avait nulle élévation dans les idées du ministère. Il 
revint donc à Berlin pour féconder de sa présence les germes 
de prospérité qu'il avait remarqués dans l'université de cette 
ville : il y donna, sans aucune obligation de le faire , des cours 
d histoire grecque et romaine. Sans éloquence, sans prétention 
à l'effet , ISiebuhr enchaînait Tattentioii de ses auditeurs ; il 
possédait plus que tout antre l'art de les émouvoir par le seul 
intérêt du svjet'Il poussa ce zèle jusqu'à instituer des concours 
pour toutes les questions do pliilologie , et les prix décernés 
étaient payés de ses deuicrs. Mais sa principale occupation était 
la suite de son histoire romaine : il en composa d'abord le 3* 
volume ; c'est à ce travail qu'il consacra l'hiver de 1824. Ce- 
pendant la révision des deux premiers, qui furent totalement 
changés , suspendit la publication de ce nouveau volume , et 
il n'a . point encore paru. Niebuhr se disposait à donner le 
second, quand éclata un violent incendie qui consuma une 
grande partie de ses papiers : il fallut rcconimencer la rédac- 
tion, combiner de nouvelles recherches avec la publication 
des auteurs deByzauce, qu'il poursuivait avec zèle... Je marche 
an milieu d'obstacles continuels^ m*écnvskitA\ ^ le 16 tiécemhre 
l830y les derniers evcncmens ont diminué mes facultés^ onlaffai' 
bli ma mémoire à un degré tel que Je ne puis me Jairc illusion.^^m 
Ha réponse courait encore, que déjà cet homme de bien 
n'était plus....* Aux malhevirs çausés par l'iprendie de sa maison 
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« 

vint se joindre une vive inquiétude : la révolution frAnçaise 
de juillet , dont M. Nîebnhr ap[)ioiivait le principe , pouvait 
se répandre sur r£urope entière^ et la guerre menaçait Tasyle 

gu*il avait choisi pour sa vieillesse Tant d*inquiétadey de 

pertes , de travaux dépassaient de beaucoup la mesvre dl) Éèii 
forces. Le i5 décembre il rentra choz lui fort ëmii de la lecture 
des plaidoiries de MM. de Martigaac c-t de Sauzet. Une fièvre 
d'abord assez légère se joignit à une affection catarrhide;,*!» 
mal fit des progrès rapides, et le a janvier, h 2 héiires du' nKii| 
ITiebiihr avait cessé d'exister... Neuf jours après , M"** Wicr 
buhr succomba à sa douleur | et quatre eofans orphelins, reçus 
cbea des amis, attendent aujourd'hui une saison plus AivoTablé 
ponr aller surprendre , dans le Holstein , des parens éloignés. 

On va publier îe 3* volume de l'histoire romaine, qui s'étend 
jusqu'à la première guerre pimique. On n'aura giières , pour 
recomposer ie reste, que de simples ébauches et les notes prises 
par des élèves à ses cours publics. De GoLa^ET. 

^ag, BlULiOTBiQPE gkoisib ses isuves cekS| coUection des 
principaoE historiens, romanciers et littérateurs français et 

étrangers; publiée par volumes de 400 à 4^0 pages, format 
I fr. 5o c. broché. — i fr. Go c. broché , satiné. — 2 fr. 

> cartonné A la Qradel, satiné. A(M« les Soiiscripteurs qaidé- 
sireronl jpiifdre à leur collfsction tes portraits d*auteurs» 

> pourront se les procurer à raison de a5 c. chacun. 

Depuis quelques années, on a reproduit sous le îonuatin-^» 
ia plupart des nieltleurs auteurs français et étrangers; mais, ea 
général, ces éditions d'un prix élevé n'ont pu être à la portée 
do toutes les elasses de la société. La collection que nous an- 
nonçons aujourd'hui offre tous les avantages qui jusqu'ici n'a- 
valent pas été réunis : beauté du papier, exécution soignât 
"pureté de texte, iorinat qui convient à toutes les biblioilièqnos, 
et enhu un prix si modère que loo volumes de notre collection 
ne coûteront point le prix de 3o volumes des éditions |qui cet 
précédé' la nôtre. 

On souscrit, sans rien payer d'avance, et séparément 
charpie ouvrage^ à Paris, au bureau des Éditeurs^ rue des Grcs- 
St- Jacques I n** to. ( Prospectus,) 
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d3oi ûEovus M M. BAi.i.àircn, oeuf voIoum» graed iB'^'', 

papici" vcluj. ^ProspcciuS\) 

L*Atitlgone de M. Bftllanche, publiée en 181S9 lui mérita 

d'honorables suffi a^cs. Quelques années aprùs , en 1818 , l'Essai 
sur les Institutions sociales, du même auteur, annonça un 
écrivain qui 9e disposi^it à aborder les plus hauts problèmes 
d'une philosophie de llbtoire. En iSao, il imprima, en petit 
Sombre et sans le donner au pul^Ho, THomme sans nom, ou- 
vrage oii ia forme sert d'enveloppe à une doctrine phiiosophir 
que. En 18117 1828, il imprima, également en petit nqmbr«t 
et sans les livrer non plus au public, les deux premiers volu- 
mes de la Paîîngéncsie sociale. A cette occasion, il réimprima 
l'Homme sans nom , avec une Préface, mais toujours sans le li- 
vrer au public. Ces demi-publicités oqt paru faire désirer une 
pnblicité pleine et entière. Quelques fragmens dp la Formula 
générale, extraits du troisième volume inédit de la Palingénésie, 
ont ( té siicressîvement insérés, Tannée dei nlèro, dans plusieurs 
numéros de la Revue de Paris y et ont montré, dans l'auteur, 
une grande faculté de pénétrer le sens intime de Thistoire* 
Alors s'établit tout-à-fait l'opinion que la réserve de M. Bal- 
lanclic à l'égard du puhlic ne pouvait se prolonger plus long- 
temps. Le public, en effet , veut que toute cause finisse paf 
comparaître devant son trîbunal; il sait bien qu'en définitive, 
il est le seul juge compétent. M. Ballancho n'a jamais eu la pen- 
sée de dccliuer une teile jiu liliciioii. Les motifs qui l'ont re^ 
tenu jusqu'à présent tiennent plutôt 4 son grand respect pour 
le public; il ne voulait pas se présenter devant son juge sn- 
prôn^e avant d*en avoir obtenu , en quelque sorte | la permis* 
5ion , ou même, avant d'en avoir reçu l'ordre. 

Maintenant, l'éditeur croit que le moment est venu. Il pense, 
^e plus, que tous les écrits de M. Ballanche se prcteqt un mu- 
tuel appui , qu'ils s'expliquent et se développent eux-méiim^ 
qu'ils sont progressifs, c'est-à-dire que les premiers servenî 
SHcccssivemcnt d'introduction aux autres; enfin que, sous cer- 
tains rapports, ils ne forment qu'un seul livre. 

Toutes les mesures sont prises pour que les volumes parais- 
sent exactement de mois en mois, à commencer du i5 mars 
prochain, à rcxcepliua Ju sixième et du septième volumes, qui 
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paraîtront ensemble; de même que le huitième et le neuvième* 
h» yolumes seront de 45o à 5oo pages grand in^* vélin. 

L'édition est couQce aux presses de M. Jules Didot l'aîné, 
qui y coii3acrc un earactèrc neuf. Le papier bort de la manufac- 
ture 4e M. de Montgolfier. 

Le prix des volumes est de 9 francs. 

Comme le tirage est limité, les )>ersonnes qui veulent s'assu- 
rer uu exemplaire peuvent s'inscme d'avance chez M. Bnrbé- 
aat| éditeur^ rue des Beaux-ArU| 6^ et à Genève, chez le 
ipéme. On peut s Inscrire également chez tous ies libraires de 
Paris, de la France, et de TétraDger. Ou ne paie qa'à mesne 
de la livraison de chaque volume. 

Ordre et Distribution des ^oiamcSm 

Piemier volume : Antigone, rHomme sans nom^ Élégie, 
Tragmens* 

Deuxième volume : Essai sur les Instilutious sociales y le 
Vieillard et le Jeune Uomine. 

Troifième volume : i^' vol. de la Palingénésie sociale^ conte- 
nant les Prolégomènes. 

■ Quatrième volume : 'i/ vuL de la Palingénésie sociale, conlc- 
nant Orphée. 

Cinquième volume : Formule générale de l'histoire de tous 
les peuples, appliquée à l'histoire du peuple romain, formant 

le 3*^ vol. de la Palinj^énésie sociale. 

Sijciême et septième volumes : |a Ville des Expiations, £légic 
générale. Dernier Épilogue* 

Huitième et neuvième volumes : Preuves. 

Sous le titre général de Preuves, sont comprises des recher- 
ches et des remarques de tous genres. L'auteur traite , dans ces 
deux volumes, des questions de philosophie , de philologie, 
d'histoire et mcaùs de haute littérature, auxquelles donnent fieu 
les sept volumes précédens. 

Il résulte de tout cela que ces deux vohuncs de Preuves fe- 
ront sentir aussi combien toutes les compositions de M. Ballaa- 
che sont en harmonie entre elles, et se rappellent toutes les 
unes et les autres. J* BAmedcAT, éditeur, rue des Bea«x-Ar|$| 
9^ 6i k Paris, et piéme maisQu ^ Gcnvve. 
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;i3/. CoAUKSvoNDAucu DE M. nK Bréquicny rcliUivc H ses re- 
' cherche» sur l'Hisloii ç de France daus les archiva d'Ao^le- 
terre. . . 

Observation prélim'mairc. Le grand nombre tt l'importance 
(les pièces itiauuscrUc'S conccrnaiU notre histoire natiosale^ re- 
cueillies à Loodres par feu de Brequignyï ne peuvent manquer 
de donner un intérêt réel à sa correspondance avec le gouver- 
aetnent français pendant la durée de son opération à Londres. 
Ces pièces , aitjourdliui classées systématiquement en une seule 
collection de 1 20 volumes in-folio, sont à la Bibliothèque duRoî, 
et ont déjà fourni à des écrivains de jdivers paySf d'utiles se- 
cours de plus d*un genre. Le projet de ces recherches à Lob- 
(Ires avait étécoiicLi, repris et abaudouiu' j)lns d'une fois. La 
paix parut devoir le ikvoriscri et le duc de Prasliu, ministre 
des affaires étrangères » en décida l'exécution ; le rfà Gommit à 
eet effet M. de Bréquigny, qui se rendit de suite en- Angleterre, 
emmenant avec lui M, Moucher, trùs-capable Je le seconder^ 
lis arrivèrent à Londres au mois de mai 1764* M. de £requi|^nj 
a rendu compte an public du résultat général de ses redber* 
ches , par le mémoire qu'il lut sur ce sujet , en 1 766 , à l'acadé» 
mie des Bellci-Lcttres, et qui est inséré au tomeXXXVIl du 
recueil de cette compagnie savante; mais les lettres du célèbre 
académicien qui fit, des monomens écrits de notre histoire, Toc- 
cupation de toute sa vie, et qui, par leur fidèle intetprétatioa a 
répandu tant de lumières nouvelles sur une foule de points 
obscurs de nos annales, ont aushi 11 a mérite tout particulier : 
ou aime à entendre de la bouche d'un habile architecte les dé- 
tails de rexécution d'un bel édifice : c'est un intérêt de cegenre 
qui s'attachera aux lettres de M. de Bréquiguy , que nous pu- 
blions sur les originaux. C. F. 
li^ I. LeHrc de M. De Bréquigny à M. Bjrxtiic, minUlre ei 

sectaire d'État, Londres, le 29 mai 1764» 

Monseigneur, 

Vous nravc/ ordoiine de vous rendre compte du succès de 
ma mission pour la recherche des titres concernant la France, 
qui se trouvent dans les dépôts de Londres. Depuis mou arrivée 
ici, je suis occupe tous h^s jours (excepté le dimanche) à fouil* 
1er dans un grenier, de l'Échiquier d'une longueur immense^ 
rempli,jusqu'au comble, de vieux parchemins que Ton y a ac- 
.cumulés (ans oi^idre, et que l'on y abandonne k la pourriture 
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eomme Inutiles. La plupart de ceux quej*ai examinés jtisqu'kî» 
sont d'anciens comptes rendus h. l'Échiquier, des divers reve- 
nus de Iti couronne d*AngleteiTe, et les pièces justificatives de 
ces comptes. Parmi ces pièces justificatives j en ai trouvé plu- 
sieurs fpn intéressent la France et je les ai mises à part. Je n'a» 
pu encore Mre copier, parce que dans le grenier où je fouille* 
îl n'y a pas de place potir pouvoir écrire. Il n*y en a pas mérae 
j)our se tenir de bout. Mais j'espère obtenir la permissiou d'em- 
porter chea moi| sous mon récépissé, les pièces que je croirai 
devoir eUraire ou fhire transcrire. JVilIai avant-hier à ce suje^ 
ftveeM. Tambassadenr de France chei mylord Mansfield (Lord* 
chef-justice), et il assura qu'il fatrnit cnsoitc de me procurer 
cette permission. J'ai visite le Muséum Britùh où il y a une 
collection de chartes bien précieuses; on m'en a promis toute 
comnranieation. On m'a promis aussi de m'introduirc dans là 
divers dépôts de tîtros qui sont à Londres. Ces d('pùts sont en 
*$i grand nombre que leur liste seule qui est imprimée forme un 
volume. Il y a tout lien de croire que je pourrai faire ici une 
récolte très-abondante de chartes utiles k lliistoire de notre 
nation. J'aurai soin. Monseigneur, de vous informer du progrès. 

' Daignez me conserver vos bontés, que je m'efforcerai toujours 

. démériter* 

' Je suis avec un profond respect, etc. Ba^QuiCKT. 

II. M. De Bréqtiigny h M. Bertin. Londres, le i% 

juillet 1764. 

Monseigneur , 

J*al reçu la lettre dont vous m'aves honoré, le 6 juin , par la- 
quelle vous me demandez de ne pas oublfer la Tour de Londres. 
Je ne manquerai pas de puiser dans ces précieuses archives 
où Ton ni*assure que je trouverai quantité de pièces impor* 
Wtes. Mais, comme ce dépét est à plus de. trois milles de dis- 
tance de oeux'où je travaille,' j'ai cru devoir différer de m'y 
transporter, jusqu'à ce que je puisse m*étab!ir dans le voisi- 
nage, comme je me propose de le faire dès que j'aurai achevé 
mon travail dans les dépôts qui sont actuellement à ma portée. 
Ces dépôts *sont : les greniers de l'Échiquier au-dessus de 
V Augmentation des Offices-^ 9/* l'Office des remembrancesôe cet 
Échiquier; 3^ la Bibliothèque Cottouicnne, où il y a beaucoup 
de Gartulaires qui appartenaient autrefois aux monastères d*An* 
gletcrre ; 4* le Chartrier du Muséum, Ce Chartrier contient 
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smze'mHte Chartes qui ii'<mt Jamiils élé pvhilées , et àmî H y 

en a quatre mille qui ne sont pas même cntuiues de leurs pos- 
sesseurs. Il y a Ibrt peu de temps que je me suis ouvert cette 
source. 

Je viens d'envoyer à Moaseigneor le due de Praslin le eatft-* 

logne (les pièces (jne j'ai copiées jusqu'ici dans ces divers en- 
droits, et j'aî joint à ce catalogue un mémoire détaillé sur mes . 
opérations. J'aurai sont, Honseigoenri de vous informer de 
leur progrès. La moisson sera certaÎBement abondante à la Tour 
de Londres, quand on ne ferait que copier les plus importans 
des RooUcs dont Carte a publié les catalogues; et il y en a bien 
d'autres qull n*a pas connus. On fait ici peu de cas de cet au- 
teur qui, dit-on, n'avait pas vu les titres originaux dont il 
parlé, mais seulement des catal<^ues quMl n'a'en que la peine 
de transcrire. 

Je suis avec tout le i*espcct possible, etc. B^équigny. 
11° III. Réponse de M. Beetin (i) à De BaiQUZGirT. Paris^ le 

ift aoftt 1764. 

' J*ai reçu , Monsieur, votre lettre du 22 juillet, et je vois avec 
plaisir que vos espérances nous annoncent une ample récolte. 
J'aurab voulu que vous m'eussiez dit quelque ckose de la na** 
turc et de l'antiquité des monumens que vous trouves dans les 
dépôts de rr»iiquicr. J'avais toujours ouj dire que ce qu'il y 
avait de plus iutciessant pour nous dans ces dépots, étaient les 
minutes des jugemens des tribunaux français, que les Anglais 
avaient autrefois emportées avec eux, au lien que les principaux 
titres du Domaine, enlevés à Philippe- Auguste, avaient été 
placés à la Tour. Lorsque vous aurez visité celle-ci, vous serez 
plus à portée de vérifier si ce que Ton m*a dit à cet égard est 
certain, mais en attendant je n'aurais pas été fâché que vous 
me fissiez part de l'idée que vqus avez prise itonsHnéme des ti- 
tres do rKchiqnier. Il paraît que le Chartricr du Muséum vous 
offrira une ample collection dont il me tarde de voir l'étal. 
Vous me confirmez dans le jugement que j'avais porté de^Garte 
et de ses catalogues, dont, entre nous, je n'ai pas fait plus de 
cas que les Ani^lais en font cux-iiirmes. 

Le catalogue des Chartes imprimées que vous avez emporté 
avec vous nous manque beaucoup ici. Les Bénédictins sont arrê- 

(i) iM lettres de M. Bcrtin étaient rédigées per M. MoaiaiTi bisto^ 
riogrnpbe de Frauce. ... 
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-tés dans leurs recherches par la craïutc de ne nous eavo) cr que 
. des lilm qui auraient été déjà publiés, i'airésolu, pour factUler 
leur travail, de faire imprifiier lo catalogue qne vous avez , et 
dont je Hiis très- fâché quv uoixs n'avons pas ici un double : il 
e&t imposaibie de couutteacer cette uu pression sur les buUetias 
p«a €P ordre que vous aves laissés à Paris. BfandeaB-nioî doac 
quand vous poninez ou nous renvoyer ou nous rapporter rat 

ouvrage j car sj vous iic voyez pas jour à faire ici un voyai;e, je 
crois qu'il serait es^eulicl que vous nous iisâiez passer d Ao^le- 
terre une copie de ces catalogues que je ferais sur •le-chanip 
donner à Timpression. Je vous souhaite» Monsieur, une ample 

moisson de tnoDuuiens, et vous prie de me faire part de vûs 
découvertes. 

Je suis très-parfaitement, HAotnieur, votre i etc. fi&am. 
IV. Lettre de M. BBanir â M. u Duc db PaASUV. mùiitttt. 

Paris, le . . . août 1764* 

M. de Bréquiqny m*a fait part, Monsieur le duc, des recher 
ches qu'il a faites à Londres et des espérances qu elles lui don- 
.Mst II m'a également appris qu^il vous avait envoyé le caulo- 
gue des pièces qu'il avait jusqu'ici fait copier : vous sentes 
combien les premiers succès de ce travail doivent piquer la cu- 
riosité de ceux qui» comme moi, ont la manie des antiquités, 
-c'est un go6t que je partage avec vous. Mais à ma propre cih 
riosité se joint Tintérét du dépôt des chartes que le roi m'a con* 
fié. Je vous serai donc très-obligé, Monsieur le duc, si vous 
voulez bien me faire con^muaiquer ce catalogue de M. de Bré- 
quignjj que j'aurai soin de vous faire remettre incessamment. 

Je suis, etc. 

W° V. M, Dfc ii&ÉQUiGNT à M. Bertin. Loudics, le 5 sep- 
tembre 1764* ■ 

Monseigneuri 

. J'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire 

le 12 août, par laquelle vous uie marquez que vous dcsircri^» 
savoir quelque chose sur la nature et l'antiquité des monunieus 
que j'ai trouvés à l'Échiquier. J'ai l'honneur de vous envoyer uu 
petit mémoire où j'ai rassemblé ce que j'ai vu, lu, ou oim dire 
sur ce dépôt et sur les pièces qu'il renferme. Quant aux titres 
que j'y ai fait jusqu'ici copier, vous en avez sans doute parcouru 
les catalogues que j'ai envoyés à Monseigneur le duc de Praslio* 
Le Muséum m'offre une récolte jusqu'ici plus intéressante. Il 
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est trèft-¥r«t| comme vous Ta dk M. Hume, qu'on y trouve un 
supplémeet au Bymer. Il esl en 60 vol. io-foi., et je suis occopé 
à en faire le dépovillement pour ce qnl concerne la France. Ce • 

ne sont pas les titres originaux, mais les copies que M. Rymer 
en avait fait faire pour servir à sou supplément. On voit par 
ses indications» que presqoe tout est tiré delà Tour. Je compte 
faire copier les titres intéressans pour nous » snr les copies qu'il 
a fait faite , parce que tcla i:cra plus ais6 pour mes commis et 
d'une expédition plus prompte. Ensuite lorst|ue je passerai à la 
Tour, je coUatîonnerai ces copies sar les originaux. 

Indépendamment du travail de Rymer, le Mm$eum r e nfe r m e 
fies pièces très-importantes pour nous et que je fais actuelle- 
ment copier. Ce sont quantité de pièces originales, telles que 
des lettres de rois, de ministres iCtc^ des instructions secrètes 
d'aodïasaadeursy des minutes de traitésy.des plans de négocia- 
tions , etc. ( Je parle toujours de pièces relaltves à la France }. 
La seule bibliothèque Coitouienne posscclait une suite de 24 re- 
gistres de cette espèce. Ils ont presque tous péri dans un in- 
cendie. Il ,n'en reste que des lambeaux mal en ordre, à demi ' 
br&lés , et dont le parchemin a été tellement ridé par le feu 
qu'il est très-difficile de les lire. Le plus grand malheur est qu'ils 
se détruisent en les feuilletant, quelque précaution que l'on 
prenne. Tout cela les rend plus précieux ; car, avant qu'il soit 
peu , ces originaux seront absolument perdus. J'en rant^e et rap- 
proche les morceaux, et je les déchiffre avec tout le scrupule- 
et toute Texactitude imaginables. Ce que je tirerai de hi tien- 
dra lieu un jour des originaux mêmes qui périront bientôt ; et 
je crois que cet article mérite la plus grande attention. Je ne> 
fais que de commencer ce travail, qui sera long si les pièces de 
ces recueils continuent à être aussi intéressantes et aussi peu 
connues que celles que j'ai rencontrées jusqu'à présent. 

Vous sentes aisément. Monseigneur, Tindispensable nécessité- 
de vérifier à tout instant ces pièces avec la Table des titres im^ 
primés, sans cela je courrais risque très-souvent de faire co- . 
pier ce qui a été publié. L'usage que je fais de cette table est 
précisément celui auquel elle a été destinée. Mais, en même* 
temps, je la perfectionne. Elle n*a été faite que sur les dépouil* 
lemens des livres connus en France, et particulièrement sur les 
livres de la bibliothèque de M. Secousse, qui, quoique très- 
Bombraise sur ce .qni coneenie notre histoire ne renfimsaîft 
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pas diverses histoires ^raugèrcs, dans lesquelles on a puUic 
ites tkMS qui ooQoernettt k nôtr». Tels «ont» |Mr exwpie ^ les 
<y|igwMli> des Ireis voU in^foL de l'hîstoîra d'Angleterre, par 

Brady, etc. : il est par cooséqueut nécessaire pour la pcrfeclioa 
de celte table, que j'y ajoute les tit: es des pièces relatives à 
riiisteire de Fraace , qui ont été publiées dans ces ouvrages* Je 
crois donc qa'avaat da la faire iiupriaieiv il ooovient de la len» 
dre aussi complète qo*il est passible^ et ce délai ne peut noire 
au travail des Bénédictins. 

Dans le plan lorl étendu que j'avais dressé sur leur travail , 
et qui a 4^ passer sous vos yeux, Mouse^eur, il me sourient 
que j'avais marqué qu*ib enverraiettt les titres des pièces, avaat 
de les faire copier, aUn déjuger, i** de leur impoi tance, et si 
elles valaient la peine d'être trausciites en entier ^.^^ si eli4;s 
n'étaient pas déjà oo publiées ou manuscrites dans quelques 
bibliothèques publiques. Il me semble qu'en suivant ce plan , 
les liciiédictiiis pourraient envoyer les listes, à mesure qu'ils 
découvriraient quelque chose. Leur première liste une lois ren- 
voyée , leur donnerait de Touvrage assea pour n'être pas oisifs, 
tandis qu'on mumnerait les Ibtes successives qu'ils pourraient 
faire passer, et qu*on leur renverrait à mesure, avec les aj)us- 
tiiies, pour copier, extraire ou négliger les pièces dont ils Itjur- 
niraientdes catalogues* MM. de Fonccmagne et de Ste-Palaye 
feraient aisément cette bfîsognc à Paris, à l'aide des bulletins 
qui ont servi à la eomposttion de la table, et qui sont certai- 
nement très eu ordre, rangés verticalement dans des cartons, 
comme des cartes à jouerj exactement selon Tordre- obsei'vé 
dans la table même. Mais ce qui ne serait pas plus long ni plus 
difïieile, ce serait de me faire passer ici ces listes que je ren- 
verrais sur-le-champ, et auparavant que les Bciicâictins eus- 
sent eu le temps de m'en fournir de nouvelles. D'ailleurs quaiul 
même les Bénédictins auraient la table des titres imprimés, ils 
ne seraient pas dispensés , avant de copier, d'envoyer les listes 
des pièces, pour vérilicr s'il n'en existe pas déjà des cupic:, claai 
queiques*uuâ des dépôts de Paris. Aiusi ce que je propose nV 
longe en rien bmr travail. 

Au reste , Monseigneur, si vous êtes toujours résolu à faire 
inipriuicr cette table dans l'état où elle se uouve, je vous eu 



enverrai le i^^ volume , ou j'aurai l'honneur de vous le porter 

iiioi«m4m9 cet hiver, Jfe ecoia qu'il ma indispensable que j'ailk 
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dans celte saison à Paris pour faire qnel(|ucs vêt ifLcaùoiis sur 
des notices de pièces dont on peut trouver des copies dans les 
dépôts de France : yérificatious qui ne peuvent guère être faites 
avec TcudUnde nécessaire que par celui mém ifui a vu Itt 

pièces dont il s'agit. J'atlciulrai vos ordics à ce sujet, Blousei- 
gneur, et je vous supplie d'C'lre persuade de tout le dc&ir que 
j*ai de mériter vos bontés. 

' le sois avec on très-profond respect , etc. BaÏQuioNT. 

( La suite au ijrochain cahier. ) 
23a. LiUiouB aussE. — M. Fursi Laishk^ de Mculan, fait nu cours 
de tangue russe , d'une heure à deux» tous les dimanches i rue 
des VieiUes-Tuileriesy 44 1 fauboorg Saint-Germain. On aou»> 

crit aussi chez lui pour la Grammaire russe usuelle tju'il est sur 
le point de publier., 
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